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PRÉFACE 



Une extension toujours plus grande est don- 
née dans notre troisième Annuaire, à la revue 
des travaux de pharmacie générale, chimique 
et pratique, aux études d'hygiène, de toxicolo- 
gie, de pharmacie et de chimie légales, et 
d'hydrologie. Une division spéciale de notre 
Annuaire a été consacrée aux recherches de 
Thérapeutique. Cette partie pourra recevoir 
plus de développements encore si nos lecteurs 
nous y encouragent par leurs conseils en 
même temps que par leurs communications. 

Laquestiondes intérêts professionnels a été 
traitée avec le plus grand talent par M. Boudet 
dans un rapport que la Société de pharma- 
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VI PRÉFACE. 

rie a favorablement accueilli. Nous avons été 
heureux de pouvoir reproduire cet important 
document. 

L'abondance des matériaux ne nous a pas 
permis de rendre compte de la huitième ses- 
sion des congrès des Sociétés de pharmacie 
tenue à Strasbourg et si bien organisée par 
M. le professeur Kirschleger. Ce congrès s'est 
particularisé par le nombre considérable des 
membres qui y ont pris part, par la bienveil- 
lance avec laquelle l'École supérieure de phar- 
macie en a favorisé les travaux et par l'Exposi- 
tion pharmaceutique, idée heureuse et féconde 
que nous devons à M. Kirschleger. Ajoutons 
que Hennés est désignée comme lieu de réunion 
pour la neuvième session des congrès. 

0. Rêver. 

Paris, hôpital dos Enfants malades, janvier 18fM. 
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— (Empoisonnement 

pari'). . ... 295 
Année judiciaire 1865 • 


rh«ri:h*?r «t do- 

j 

ser rarsenir 
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tales. ........ 


109 


— grasse 


99 


— organiques (Moyen 




de détruire les). 


86 


Médicaments dans l'éco- 
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Morphine dans l'opium. 89 
- (Réaction de la). 91,92 

Moulins à Mé 274 



Digitized by Google 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



XIII 



Muscade (Huile volatile 

de).. m 

Myristica bicuhyba. . . 2-21 



•Vaphtoroétre 264 



Narcottne (Réaction ra- 



nh ma ni ri a \*%\ 

pillIJc Cl lie la). ... 


IrZ 


Striant nl£nn/L* r 


• 11 


.ieiio\j£e aes Douieiues 




enduiiesde corps gras. 


56 


.wohane lEau distillée 








XlPfitino LAn 9i*lt/\n fc.it 1* 
• illimité, Î*UI1 uCIJUIl Mil 










9 lp. 


Amo-benzme 


108 


-glycérine \i loprie- 




tés toxiques).. . 


295 


— -prussiate de soude 




( Action ue la lu- 




rniere sur le). . 


1 il) 


-'iMnorii ae venus, . . . 
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incompatibles . 72 
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Rubia tnmjWa 210 

8 

Salsifis.. . 194 



TABLE Al.PHAV.KTIQl'K 1>1.S M ATI KM*. S. 



• • • • 



Samhurns ehulus. 
Santon inc. 
Sangsues (Conservation 
des).» • • • 
— Accidents produits 
par des sang- 
sues avalées. . 
Saponification des corps 
gras par les sulfures 



2*i 
111 

230 



— (Raies spectrales 
du) 

— Son action sur 
l'eau et l'acide 
sulfureux.. . . 

— solublc (Préten- 
du iodure de). 

Soufreurs (Ophthalmie 
des) 



alcalins 120 Sponttias vesiciilosa. 

Stthjrium hircinuni. . . 219 S le feus oui a donnât a. 
Scieries de marbre et de I Sulfites, 
dalles» ..»..»« 

Scorsonère 

Sèche (Os de) . 

Sels de cuivre, leur ac- 
tion sur la flamme. . 
Sel marin. ...... 



172 

(V. 
71 
27*1 

223 

210 
237 



271 Sulfuriquc (Ether). . . 

191 Strychnine 

23G I Sucres bruts cristallisés. 

Sucs laiteux des ficus. . 
173 I Sulfure de plomb comme 
287 I agent décolorant des 
acides organiques. 



Sel marin contre la tei- 
gne 253 | Sulfure de carbone (Va- 

Sirop contre la coquelu - 
che 249 

Société d'émulation pour 
les sciences phar - 
maceutiques. . 



82 

in 

ion 

22 i 



m 



peurs de). 250 

Sulfurométrie tn 



M) 



Compte rendu des 
travaux. - - . 



1 



de pharmacie de 
Paris. Bureau.. 40 

de prévoyance des 
pharmaciens de 
la Seine. . . . 

île secours «les 



41 



amis de* sc ien- 
ces.. . . « . . 



Ï7> 



— pharmaceutiques 
départementa - 
les 



Soufre, élément du suc- 



ci n, 



Taches de sang (Réaction 



caractéristique 








- Détermination de 




l'âge et de l'ori- 




gine des taches 




desaug. . . . 


303 


Tannins 


90 


Tapioca par l'iode. . . . 


:>ot 


Tannate de manganèse. 


91 


Taraxacum 


138 




234 


Théine 


m 




108 




23b 



XVI 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES NATI&RFS. 



Tournesol 107 

— (Préparations de). 199 

Toxicologie. 289 

Trichines 254 

Trèfle deau (Principe 

amer cristallisé des 

feuilles de) 226 

Triage des laines. ... 275 

Triméthylamine.. . . . 200 

Tussilage 225 

U 

Urine (Gaz libres de T). . 120 

— humaine 126 

— ( Putréfaction de 

Y) 126 

— phosphatique. . . 121 
Urines dans la rage. • . 127 

V 



Verdet 

Verres mousseline. 
Vert anglais 

— de chrome. . . . 
Vertes (Couleurs). . . . 
Verts arsenicaux. . . . 
Vins du Midi 

— rouges colores ar- 

tiliciellement. . 
Vinaigres (éther contenu 
dans \e>). . . . 

— rendus à Londres. 

Viscine . 

Visciim album 



28r> 

270 



284 
285 



287 

3>K 

14K 
31 U 
212 
212 



Ycrba. 



1R4 



Vaccinum myrtillus. . . . 


225 


Zinc (Emanations des 


usi- 


273 


Vapeurs exhalées de la 








cilHMX. •..«••• 


249 


— Détermination 


vo- 




Vases en papier (Ebulli- 




lumétrique 


du 




tion de l'eau dans des). 


169 


zinc dans 


les 




Venin de la vipère.. . . 


233 


minerais. . 


• . 


79 


Venins 


254 


— (Oxyde de) . . 




79 


Yeratrnm viriâe. . • . 


2I8 


— (Vases de).. . 




2NN 



FIN !>K I A TA Bi.fi ALPHABÉTIQUE DES NATIKP.F.S 



Digitized by Google 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS 



AJrian. 12, 158. 
Adrian et Regnauld, 82. 
Adriani, 224. 
Aillet, 42. . 
Aldrige, 165. 
Alluard. H. 
A rcha minuit, 277. 
AUfield, M, 165. 
Aubrée, 247. 
Audouard, 55, 59. 

B 

Baillemont, 106. 
I'aizeau,25l. 
Balaud, 78. 
Ballaud,65. 
I«arl>et, 44. 
Barruel, 304. 
Batailhé, 280. 

Baudrimont, 5 f 14,24, 55, 57, 

G6. 
Bault, 76. 

I>éehamp, 8, 9, 111, 195. 
Béchu,200. 
Becker. 102. 
belhomme, 179. 
Ml, 186. 

Ifrrenger-Feraiid. 260. 



Bergeron, 24 1. 
Berjot, 22, 47. 
Bernard (CL), 42, 104, 154 

292, 245. 
Bertault, 52. 
Berthelot, 6, HP, 148. 
Berthelot, neveu, 255. 
Bcrthemot, 76. 
Beslier, 44. 
Bischoff, 72. 
Biaise, 40. 

Blanquinque, 50, 59. 

Blondcau, 85, 242. 

Blondlot, 172, 289. 

Blot, 42. 

Blume, 508. 

Bobiene, 257. 

Bodecker, 127. 

Boinet, 255. 

Boisset, 72. 

Bolby, 70. 

BoetiRer, gO. 

Boisserand, 42. 

Bolley, 90. 

Bonjean, 196. 

Bosredou, 41. 

Bouchardat, 209. 

Boudet, 26, 41, 189, 260. 522 

Bonis, 11, 520. 



xJ by Google 



xviu 



TA fil. K ALPHABÉTIQUE DES AUTEUBS 



Doiillay, 40. 
Bourières, il. 
BoutereaUj 41. 
Doutron. 260. 
Brady. 295. 
Brault, 256. 
Braun, 292. 
Drieka. 77. 
Drunner, 79. 
Burhner, 21.'). 
Buignet, 40 t 152. 
Buignet et Bussy, 171. 
Duirat, 41. 
Bussy, 5, 40. 

Bussy et Buignet, 115, 174. 
C 

Caliours, 261. 
Cailletet, 71. 
Calloud, 21. 
^ Cap, 29. 

Caftan j en, 98. 
Cauvet, 55. 
Clazin, 41. 
Carrié. 41. 
Charvet,266. 
Chanipigny, 50. 
Chapoteau, 251. 
Charcot. 242. 
CJiatin, 23. 
Chaumozière. 42. 
Chautard, 195, 219. 
Chevallier, 265, 280. 
ChevreuU 120. 
Clerget, 106. 
Cloëz. 192. 
Collas, 41 .ISO. 175. 
Collens, 42. 
Collis. 194. 
Commaille, 109,127. 



Commaille et Millon, 4, 71, 

127, 130, 148. 
Coroinenge, 249. 
Loquerel, 254. 
Coulier, 65.202. 
Gros, 94. 
Cuzent, 21, 290. 

0 

Do beaux, 177. 
Debout. 208. 251 . 
Dolemme, 229. 
Pomme. 295. 
Devers ie, 245. 
Decaisne, 255, 278, 29S. 
Degauquier, 71. 
Delioux de Savignâc, 153. 
Dclpech, 271. 
Desaux, 42. 

Deschamps d' A vallon, 150, 

161, 250. 
Deschamps, 00, 211. 
Desnoix, 40. 
Pesmarlis, 251. 
Desobry, 50. 
Dessaigncs,7, 200, 
Débouches, 188. 
Dieu, 127. 
Donny, 110. 
Draper (llarry), 84. 
Drcyer, 57. 
Dubail, 27. 
Dublanc, 27, 
Ducom, 26. 
Ducroix, 102. 
Du Halde. 215. 
Dumas, 106. 
DuMesnil.276. 
Dumont. 224. 
Duprey, 50. 



TABIE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 



Duvoy, 40. 
Dussart, 41). 
Du vivier, 306. 

■ 

E 

Edwards (Alpli. Milneï, 28,55. 
Eleouet. 41. 
Ent. 225. 
Erpenbech, 304. 
Fsrard, 202. 

F 

Faher. 292. 

Faure et Parasse, 101. 
Favrc. 175. 
Fcrmond. 41. 
Ferrand, 121. 
Field t 295. 
Filhol,21,67. 
Filch, 251. 
Klackiger, 22r.. 
Flegrot, 87. 
Fleurv, 170. 
FontoyooiU, 41. 
Fnrdos,67. 
Fraissc, 152. 
Frizcll, 42. 
Fromberg, 22.". 
Fublé (de), 57. 
Fuller, 293. 
Furie, 240. 

G 

Oalletli, 80. * 
fasparin, 18-1. 
'iaullierdo Glaubrv, 1 t. 

Gaulcjac. 280. 
<.eigpr, 218. 

MU, 07, 199. 



Genevois, 41. 

Gerlner, 66. 

Girardin, 277, 510, 

Giraud-Teulon, 194. 

Glénard, 78. 

Gobley, 515,517, 519. 

Goethals, 102. 

Gourvat, 40. 

Grœger, 09. 

Graham. 250. 

Gratiolel. 44. 

Graudeau, 15, lOi. 

Granval, 47. 

Grave, 42. 

Greftn, 255. 

Greeyes, 222. 

G relia n t 41 

Gréhant, 168. 

Guarana, 184. 

Guibourt, 19, 91, 151, 185 

Guignet, 284. 

Guillerot, 41 . 

Guizot, 232. 

Giiyoo, 251. 

Guyol-Dennecy, 240. 



lïager, 152. 
j Hahn,112. 
i Halbicque, 22. 
! Hanbury, j£~iM. 
1 Liansori. 296. 

Harley, 295. 

Hart, 56, 101, 187. 

Hasskarl, 205. 

Hawks-Crawsbaw, 81. 

Hebré. 41. 
Heldt.218. 
Helhvig, 298. 
Henkel, 114, ?21. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 



Henry, 218. 


J.allemant, 195. 


Henry et Boulron, 292. 
Iféring, 293. 


Lancelot, 158. 

* 


Landerer, 255. 


Hesse, 187. 


Langelé. 40. 


Hélet. 7,200. 


Langlet, 41 . 


H interberger, 244. 
Hii sch. 95, 94. 


Langley, 100. 


Laugier, 243. 


Hirschmann, 292. 


Le Beuf, 182, 211, 292. 


Hirtz. 115, 206. 


Leblanc, 242. 


Hoffmann, 04. 


Lebon, 59. 


Homolle. 102. 


Lebaigue, 3, 4, 41, 71, 7 4. 


Hornemann, 218. 


Lecœur, 280. 


Horslev. 91. 


Lecouppey, 145. 


Hottot, 15, 112, 20<î. 


Lefebvre, 45. 


Houzeau. 171. 

¥ 


Lefort, 13, 17, 2!, 20. 105. 


Howard, 205. 


Lefranc, 45. 


Hugoulin, 288. 


Légal, 132. 


Htisemann, 92. 


Léser, 245. 
Legrand, 42. 


J 

* 


Lemoine (GJ, 7*». 


Jacquet, 245. 


Leplat, 227. 


Jaillard, 227. 


Leprat, 41 . 


Jnnoto, 150. 


Lermer, 205. 


Jobert, 41. 


Lesellier, 292. 


Jobst,187. 


Lestocquoy, 280. 


Jobst et Hesse. 100. 


Leter, 152. 


JoHj, 19,204. 


Letheby, 295. 


Jnu)ie,28. 


Leuchs, 82, 


LeuckarL 254. 


K 


Lhuillier, 41. 


Kane, 165. 


Liebig, 114. 


Kestner, 284. 


Liégeois, 206. 


Rrams. 252. 


Liénau, 124. 


Kosmann, 55. 


Lightfoot, 99, 114. 


Kromever, 226. 


Lilly, 223. 




Liman. 303. 




Lissajous, 44. 


Labelle. 42. 


Lopès, 186. 


Labiche, 191. i 


Lotar. 188. 


Lahache, 45, 50. 


UtikK, 52.5V. 



TABLE ALPHABÉTIQUE libS AUlfcUKb. 



W, 841. 
Lubalof, ÔL 
Ludwig, 15îL 
Lûer, 51* 

Lukomski (J.), 203. 
Luycke, 59. 
Luynes (V. de), 19ÎL 



)lapnes Lahens, 148. 

Malaguti, 21. 

Malapert, S92. 

Malard, 41, 

Malbranche, 45. 

Mallard, 165. 

Mamotel, 45. 

Marais, 16. 

Marcé, 279, 234 

Marchand (L.), 2iL 

Marchand, 20* 

Marcotte, 29, 11. 210. 

Marchand de Fécarap, 507. 

Martin, 22, 91, 153, 157, 194, 

Massé, 212, 

Massignon, 41. 

Maté, 182. 

Mathieu, 57. 124. 

Mayei, 16, 153, UiiL 

Mazet, 29L 

Made, 252, 

Mène, 287, 

Menier, 29. 

Merck, 104, 

lerietta, 88, 90, 91, 199. 
Mette, 50. 
Mialhe, 124, 
Michclacchi, 254. 
Kick, 1S3, 

Millon ctCoroinaillc,4, 71,127, 
130,1m, 



Milon, 241, 
Missol, 4L 
Mochelen, 131. 
Moehrten, 6L 
Mohr, 164. 
Mougeri, 202. 
Monnoir, 32. 
Moride, 3ftL 
Morin, 126, 
Morson, 21ML 
Mortreui, 18. 
Mosler, 25L 
Mounod, 42. 
Mulder, 112, 
Munjeet, 21fL 
Mussat, 41. 



Namias, 298, 

tan son, 73. 
Nativelle, 22fL 
Naudinat, 41, 
Nélaton, 280, 
Noellner, 61. 
Nussbaum,293. 



Opitz, 165. 
Orlila, 244, 292, 
Orillard, 46, 
Ozanam, 243, 



Pagliari, 27k 
Paris, 2TL 
Parisel, 132, 157. 
Parizot, 44. 
Pattori, 226, 
Payen, 106, "07. 



XXlî TADLÈ ALl'HABETl 

Péeholier, 23iL 

Péeholier et Saint-Pierre, 275, 

285. 
Péligot, 2dîL 
Pcllier, 42, 
Pellzer, GL 
Pelouze, 120, 
Pelouze et Cahours, "lai. 
Penau, 25ii, 
Peuilleau, 20L 
Perretli, 2Û1L . 
Personne, 40, 22i, 
Pesnel, Ui2, 
Peitzcr, 2IÎL 
Pfaff, 505, 
Philippe, îàKL 
Piasccki, 23iL 
Pietra Santa, 282, 28 t. 
Pitron, 42, 
Poggiale, 11L 
Planchon, 55, 2<1L 
Provost, il, 
Prout, m 

R 

Uabot, 2îlL 
Itabourdiu, IN, M_. 
H a mon de la Sagra, 255. 
Recluz, 66. 
ftegimbeau, 255. 
Kegnauld, 12, 
Hegnauld et Adrian, 82, 
HeicheH, 28L 
Reinsch, 211 2KL 
Uevcil, 25, 40, 
Reynoso, 255. 
Uicbe, 132, 
Rickereu, 105. 
Hitter, 112. 
Robbius, Oi 



|IE DES AUJ10ÎUS 

Robin, ii. : , 

Robinet, 20, 40, 25Ï, 

Rochcldcr, 218. 

Rodet, 255, 
1 Rogé. 22, 

Ro*entiehl, 28iL ' 
\ Hoth, 

! Roussin, 0, 40, 85, 1HL 
l Houx (Denj.),32L 

! s 

Saucrwein, 105. 
Saint-Pierre et Péeholier, 
I 285, 

! Sales- Girons, liTj 2i>0. 
Saradin, 218, 
Scalterpood, 2lS. 
Scbacht, 88, 82* 
Schaeffer, 5QÎL 
Schaeuffele, 
Selierer, 1 V 2V 
Schiaparelli, 1fii. 
Sehiff, JîL 
Schiffer!, 2TL 
Schœudorfer, il. 
Schulze, 72. 

Schutzenberger, 121, 217. 

Schvvanert, 

Schwartz, ïiL 

Scoutctlen, Hi8, 

Selle, 143, 

Somnola, 257 . 

Serres, HL 

Sbank, 71L ,W 

Sichel, U1L 

Sieber, 22a, 

Silva, m 

Siguoret, filL 

Simon (E.),212. 

Sou la, OLL 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTÊUKS. 



XXII t 



Smit, 229. 
Smith, 112. 
Smvres, 223. 
Soleil, 106. 
Soulieiran (L.), 2ôr>. 
Spiquel, 261. 
Sprengel, 65. 
Slein, 218. 
Slolba, 173. 



Tassait, 40. 
Teissèdre, 42. 
Terman, 57. 
Terreil, 169. 
Tewson, 230. 
Thénartf, 260. 
Thiel, 215. 
Thomas, 229. 
Thouvenot, 42. 
Tourdes, 98, 122, 152. 
Tremblay, 42. 
Tripier, 112. 
Trousseau, 247. 
Turnbull, 246. 
Tuson, 70, 201. 
Tyson, 165. 



ValdesCarrandi,180. 
Valdes y Aguirre, 180. 
Vais, 104. 

Van den Brouk, 195. 
Van den Corput, 156, 292. 



Vandeau et Liniau, 502. 
Van Praag, 292. 
Vautherin, 196. 
Véc, 22, 41, 101. 
Veudhaus, 512. 
Vemois, 282. 
Verrier, 164. 
Vartlieim, 200. 
Viaud-Grandmarais, 255. 
Viel, 51. 

Vincent, 42, 217. 
Violand, 154. 
Vogel, 107, 250, 282. 
Vogt, 206. 
Vohl, 273. 
Vry^le), 11,235. 
Vulpian, 295. 

W 

Wagner, 225. 
Walz, 220. 

Warren de la Rue, 224. 
Weismann, 254. 
Wenbtein, 70. 
Wertheim, 7, 227. 
Wiederhold,310. 
Wiegand, 164. 
Winkler, 7, 86, 200, 221. 
Wulwcber, 158. 



Zeissl, 193. 
Ziegler, 125. 
Zvenger, 225. 



Kirs Uf£ U JAMLK ALriIAUKriijli; DES ÀUlElliS 



Digitized by Google 



Digitized by Gpogle 



ANNUAIRE 

PHARMACEUTIQUE 

- 1865 - 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 

SÉANCE DE RENTRÉE DE L'ÉCOLE DE PHARMACIE 

LE 11 NOVEMBRE 1864 

Compte rendu des travaux de la Société de 

pharmacie 

Par M. H. Boignet, secrétaire général. 

Messieurs, 

Par une faveur dont elle a lieu d'être fière, 1a 
Société de pharmacie est admise à vous présenter, 
chaque année, le compte rendu de ses travaux. 
Heureuse d'assister à cette séance solennelle, elle 
aime à vous entretenir de ce qu'elle a fait en vue 
du progrès de notre art : non qu'elle veuille se 
parer devant vous d'un vain titre de gloire, mais 
pour montrer que, fidèle au but de son institution, 
elle marche toujours avec le même zèle dans la 

A55. PH. 65. * 
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voie honorable qui lui a été tracée par ses fonda- 
teurs. 

La pharmacie, vous le savez, repose sur des 
connaissances extrêmement variées. Par la chimie, 
elle pénètre dans la composition intime des corps ; 
elle eu dissocie les éléments, rejette les uns, isole 
les autres, et s'approprie ainsi les merveilles de 
l'analyse pour les faire tourner au profit de notre 
profession. Par la physique et par ses ingénieux 
procédés, elle parvient à résoudre les questions les 
plus délicates, soit qu'elle ait à vérifier la pureté ou 
f identité de certains corps, soit qu'il s agisse de 
constater la nature ou la proportion de certains 
autres. A l'aide de la toxicologie, elle va chercher 
les substances vénéneuses jusque dans les derniers 
replis de l'organisme, et peut ainsi prêter à la jus- 
tice un précieux concours dans les cas d'empoison- 
nements* Enfin, par l'histoire naturelle, elle ac- 
quiert non -seulement le signalement exact des 
substances qu'elle emploie, mais les notions les 
plus précises sur leur origine, stir leur nature et sur 
leurs véritables caractères. 

En s'appuyant sur chacune de ces sciences notre 
profession doit en suivre le progrès, et se maintenir 
sans cesse à leur niveau. C'est vers ce but que la 
Société de pharmacie a constamment dirigé ses 
efforts, et c'est pour contribuer elle-même au 
progrès des sciences qu'elle accomplit chaque aii- 
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née les travaux dont il m'est donné de vous rendre 
compte. Permettez donc que je résume devant 
vous ceux qui se rapportent à Tannée écoulée, en 
commençant par la chimie, qui a toujours été la 
science de prédilection du pharmacien . 

Dans une thèse soutenue devant la Faculté des 
sciences pour obtenir le grade de docteur, M. Ernest 
Baudrimont a consigné l'ensemble de ses recher- 
ches sur les chlorures et les bromures de phospho- 
re, composés qui offrent aujourd'hui un très-haut 
degréd'intérèt, etqui sont devenus, dans ces derniers 
temps, l'origine d'un grtmd nombre de découvertes. 
Ce travail considérable a eu pour résultat de mettre 
en évidence quelques points saillants de l'histoire 
de ces composés, et de faire connaître plusieurs 
combinaisons nouvelles parfaitement définies. 

Notre collègue M. Lebaigue, en étudiant deux 
réactions déjà signalées, a pu nous donner de 
précieux renseignements sur leur vérilable nature. 

L'action que l'iode exerce sur les sulfures alca- 
lins avait conduit quelques chimistes à admettre 
l'existence d'un iodurede soufre soluble, ou plutôt 
d'un iodosel, dans lequel l'acide et la base auraient 
l'iode pour élément électronégatif commun. L'exis- 
tence d'un pareil composé» en le supposant indes- 
tructible par un excès d'iode* était de nature à porter 
Je trouble dans les essais suif hydrométriques ordi- 
naires. L'étude des fails a montré que ce prétendu 
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composé était un simple mélange de polysulfiire et 
d'iodure alcalin, et que l'exactitude du procédé de 
M. Dupasquier n'en pouvait recevoir aucune at- 
teinte. 

L'autre communication de M. Lebaigue a porté 
sur les propriétés remarquables que présente le 
citrate d'ammoniaque comme agent de dissolution 
d'un grand nombre décomposés. Déjà John Spiller 
avait annoncé qu'en présence du citrate de soude, 
les réactions si caractéristiques de la baryte, de la 
chaux et de beaucoup d'autres corps ne pouvaient 
plus être obtenues. La propriété de dissoudre les 
composés les plus insolubles de la chimie semblait 
donc appartenir, d'une manière générale, à tous les 
citrates alcalins. Hais tandis què le chimiste anglais 
attribuait au citrate de soude la propriété de se 
combiner directement au sel insoluble, et de former 
avec lui un composé de nature complexe, H. Lebai- 
gue, au contraire, ramenant la théorie à un simple 
échange d'acides et de bases, attribue le phénomène 
observé à la grande tendance qu'ont les citrates 
doubles à se produire, et à la solubilité qu'ils 
présentent dans les conditions de l'expérience. 

Parmi les composés nouveaux dont s'est enrichie 
la chimie minérale, un des plus remarquables est 
celui qui nous a été signalé par MM. Millon et Com- 
maille dans la suite de leurs recherches sur le 
cuivre. En traitant le bichlorure de platine par le 
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protochlorure de cuivre ammoniacal, ces deux chi- 
mistes ont obtenu des cristaux parfaitement définis, 
dont la composition parfaitement définie se trouve re- 
présentée par un demi équivalent de chacun des deux 
métaux pour un équivalent de chlore et un équiva- 
lent d'ammoniaque. C'est le premier exemple d'un 
chlorure ammoniacal bimétallique, et il est digne 
de remarque que les réactions du cuivre et du 
platine s'y trouvent également dissimulées. 

Si l'affinité qui existe entre les corps peut ainsi 
produire des combinaisons excessivement variées, 
il est des cas où elle se relève par des signes mani- 
festes sans donner lieu, en apparence au moins, à 
des composés nouveaux. Nous en avons signalé un 
curieux exemple, M. Bussy et moi, dans nosrecher- 
ches sur l'acide cyanhydrique. • 

En présence de l'eau, l'acide cyanhydrique et le 
bichlorure de mercure exercent l'un sur l'autre 
une action énergique : cette action se trahit par la 
dissolution immédiate du sel, par l'élévation de 
température au moment du mélange, et par le 
retard apporté dans le point d'ébullition du liquide. 
Cependant l'expérience montre que l'affinité qui 
s'exerce en pareil cas est une pure affinité de solu- 
tion, et qu'elle ne donne lieu à aucune combinaison 
chimique définie. Nous avons mis cette observation 
à profit dans la préparation de l'acide cyanhydrique 
anhydre par le procédé de Gay-Lussac, et nous 
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sommes parvenus, par une modification des plus 
simples, à obtenir la presque totalité de l'acide 
indiqué par la théorie. 

Dans ses rapports avec le règne organique, la 
chimie a été l'objet de plusieurs communications 
intéressantes. 

Notre collègue, M. Berthelot, est venu exposer 
devant nous les méthodes générales par lesquelles 
ou peut aujourd'hui fabriquer les matières organi- 
ques au moyen des éléments qui les constituent. 
La Société a écouté avec le plus vif intérêt le récit 
de ces synthèses remarquables où l'art parvient à 
imiter la nature, non-seulement dans les composés 
qu'elle forme, mais dans les procédés qu'elle emploie 
pour les produire. 

Elle a accueilli avec la même faveur une autre 
communication relative aux éthers de nature diverse 
que renferment les eaux-de-vie et les vinaigres 
et à la présence desquels ils doivent ce qu'on appelle 
communément leur bouquet. La proportion de ces 
éthers a été considérée jusqu'ici comme excessive- 
ment variable, et l'on n'a saisi aucun lien qui pût la 
rattacher à la nature propre du liquide. Par une 
suite d'expériences sur ce sujet, M. Berthelot a 
été amené à reconnaître que la quantité d'acide 
qui s'éthérifie dans un alcool au bout d'un temps 
très-long, est une fraction à peu près constante de 
celle qui reste à l'état de liberté. Cette fraction 
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varie, sans doute, selon la nature plus ou moins 
alcoolique du liquide, mais elle s'arrête toujours 
au même terme pour le même degré de spiri- 
tuosité. Ce principe de l'équilibre d'éthérifica- 
tion, qui s'applique aux eaux-de-vie comme aux 
vinaigres, jette un nouveau jour sur la constitu- 
tion intime de ces liquides et sur les changements 
que le temps apporte dans leurs qualités particu- 
lières. 

Plusieurs plantes ont été examinées au point de 
vue chimique, et ont fourni des résultats qui méri- 
tent d'être rapportés. 

Un de nos correspondants, M. Hétet, professeur de 
l'École de médecine navale de Toulon, frappé de 
l'odeur particulière exhalée par le cotylédon umbili- 
cus, a cru devoir faire l'analyse de ce végétal, et y a 
trouvéde la triméthy lamine. Celte substance,confon- 
due d'abord avec son isomère, la propylamine, a été 
signalée déjà dans beaucoup de végétaux. Winckler 
en a reconnu la présence dans le seigle ergoté, 
Dessaignes dans le chenopodium vulvaria; Wertheim 
Ta trouvée dans la saumure de harengs, et Ton sait 
qu'elle se rencontre dans les fleurs de divers cratx- 
gus et dans l'huile de foie de morue. Sa présence 
dans le cotylédon umbilicus coïncide avec celle de 
l'ammoniaque et d'une proportion assez notable de 
nitre. Elle explique jusqu'à un certain point Faction 
d'une substance que l'on a regardée longtemps 
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comme inerte, et qu'on emploie depuis peu avec 
succès contre l'épilepsie 1 . 

Dans les fleurs du satyrium kircinum, plante 
qui présente, comme on sait, une odeur de bouc 
très-prononcée, M. Chautard a pu constater la pré- 
sence de l'acide caproïque en même temps que 
celle de plusieurs autres acides de la série homo- 
logue C n *H nî 0 4 . Ce dernier fait est digne de remar- 
que, et je le signale d'autant plus volontiers qu'il a 
été confirmé, séance tenante, par une communica- 
tion de M. Béchamp sur le ginko du Japon. 

Les fruits du ginko répandent une odeur qui 
rappelle à la fois l'acide butyrique et l'acide valé- 
rianique. Or, en analysant la pulpe de ces fruits, 
M. Béchamp a effectivement reconnu la présence 
de ces deux acides ; mais en poussant plus loin 
l'analyse, il a pu constater celle, en proportion trés- 
notable, des acides acétique et formique. Et si, 
comme il a cru l'entrevoir, l'acide propionique de- 
vait figurer lui-même parmi les éléments de la 
pulpe, tous les acides de la série homologue se 
trouveraient réunis dans les drupes du ginko. 

Cette communication n'est pas la seule que nous 
ait faite notre correspondant de Montpellier. 

Les modifications que les moisissures font naître 
dans les milieux où elles se développent ont été de 

4 Le travail de M. Hétet a para dans les Archives de mé- 
decine navale. 1864, t. II. 
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sa part l'objet d'une étude particulière. Il nous a 
présenté les expériences dans lesquelles leur in- 
fluence devient surtout manifeste, et celles qui dé- 
montrent que la créosote et les huiles essentielles 
peuvent prévenir la fermentation putride, mais non 
pas l'arrêter quand elle est une fois commencée. 

Enfin, dans une iroisième communication, notre 
savant collègue nous a exposé ses vues sur la fer- 
mentation alcoolique, qui ne serait autre chose, 
selon lui, que l'ensemble des phénomènes physiolo- 
giques accomplis par un être organisé qui se déve- 
loppe. L'alcool, que Ton regarde généralement 
comme un produit de dédoublement dusucre,serait 
en réalité un produit d'excrétion rejeté par sa le- 
vure de bière, dérivant par conséquent de cette 
levure elle-même et non des matériaux organiques 
qu'elle se serait assimilés. 11 ne nous appartient pas 
déjuger une semblable théorie, qui n'est appuyée 
encore que sur un très*petît nombre d'expériences : 
l'avenir montrera si les vues ingénieuses de SI. Bé- 
champ sont l'expression vraie de ce qui se passe 
dans la fermentation alcoolique. 

Les travaux en physique ont été nombreux et 
importants. 

M. Z . Roussin nous a fait connaître un procédé 
photométrique fondé sur l'action que la lumière 
exerce à l'égard d'un mélange de nitroprussiate de 
soude et de perchlorure de fer. A peine un pareil 

1. 
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mélange est-il exposé aux rayons lumineux, qu'on 
le voit se troubler et déposer du bleu de Prusse. 
Pour connaître la quantité du dépôt, et par suile 
l'intensité de lumière à laquelle il correspond, 
M. Roussm a eu ridée de prendre la densité du 
liquide avant et après lïnsolation. Il faut, sans 
doute, un densimètre d'une grande sensibilité; 
mais à cette condition, il a reconnu que les indi- 
cations fournies sont à la fois comparables et 
exactes. 

L étude que j'ai faite, en commun avec M. Bussy, 
des propriétés physiques de l'acide cyanhydrique, 
nous a conduits à quelques résultats intéressants 
touchant le mélange de l'acide cyanhydrique et de 
l'eau. Les deux liquides sont, comme on sait, mis- 
cibles en toutes proportions, et il est facile de recon- 
naître qu'ils ont l'un pour l'autre une certaine 
affinité. Cependant on observe, au moment de leur 
mélange, un abaissement de température considé- 
rable, qui peut aller jusqu'à 1 0 degrés quand les 
proportions sont convenablement choisies. 

Nous avons reconnu depuis que cet abaissement 
de température n'est pas un fait isolé, exclusive- 
ment applicable au cas de l'acide cyanhydrique et 
de l'eau, mais qu'il peut s'observer dans un grand 
nombre de mélanges formés par des liquides sus- 
ceptibles de se dissoudre en toutes proportions * 
«ans agir énergiquemenl les uns sur les auttes* 
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Nous avons admis que l'effet thermométrique ob- 
servé en pareil cas n'est jamais un effet simple, 
mais qu'il résulte toujours de deux causes agissant 
simultanément et en sens opposé. Et comme nous 
avons reconnu que l'énergie relative de ces deux 
causes varie, dans un même mélange, suivant la 
proportion des deux liquides qui le constituent, 
nous avons pu exalter ou affaiblir le résultat de 
l'expérience au point de changer complètement le 
sens de l'effet thermométrique observé. C'est ainsi 
qu'avec l'alcool et le chloroforme nous avons pu 
produire à volonté de la chaleur et du froid, en 
faisant simplement varier la proportion des liquidés 
en présence. 

Parmi les propriétés physiques des alcaloïdes, 
une des plus remarquables et des plus faciles a 
apprécier est celle qu'ils possèdent de dévier le 
plan de polarisation de la lumière, et qui constitue 
ce que Ton appelle leur pouvoir rotatoire. C'est un 
caractère important, mais qui ne peut avoir sa va- 
leur qu'autant qu'il est établi sur une substance 
d'une pureté irréprochable. La difficulté qu'ori a 
éprouvée jusqu'ici à obtenir de la quinine absolu- 
ment pure explique les différences qu'elle a pré- 
senter s dans l'observation de ses propriétés optiques. 
Un de nos correspondants, M. de Vry, ayant pré- 
paré, de concert avec M. Àlluard, une quantité assez 
constrféfaWe du sel d'iedoquinine découvert par 
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Hérapath, a obtenu, par cette voie, de la quinine 
qu'il regarde comme chimiquement pure ; et le 
pouvoir rotatoire, déterminé avec soin, s'est trouvé 
notablement supérieur à celui qu'on attribue géné- 
ralement à cette substance. 

MM. de Vry et Alluard ont, d'ailleurs, confirmé 
cette observation importante, que le pouvoir ro- 
tatoire se trouve accru par la solution dans les 
acides. 

L'exposé d'une nouvelle méthode propre au do- 
sage de Féther sulfurique nous a été présenté par 
MM. Regnauld etAdrian. Après avoir montré com- 
bien sont imparfaits les essais que Ton pratique 
ordinairement pour juger la richesse d'un éther, 
nos deux collègues font remarquer avec juste rai- 
son que cette richesse ne peut être évaluée par 
uue seule détermination aréométrique, si exacte 
qu'on la suppose. Les variations de densité dépen- 
dant de trois éléments, l'eau, l'alcool, Téther, il 
peut arriver que le même titre soit fourni par des 
éthers ayant, en réalité, une composition très-dif- 
férente. Aussi le procédé nouveau comprend-il 
deux déterminations aréométriques, lune relative 
au liquide complexe qu'il s'agit d'apprécier, l'autre 
relative à ce même liquide, après qu'il a subi Tin. 
fluence déshydratante du carbonate de potasse bien 
desséché. L'expérience montre que, dans ce der- 
nier cas, le liquide, quelle que soit sa composition 
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initiale, est toujours ramené à l'état d'un mélange 
déther pur et d'alcool à 98 centésimaux. La ques- 
tion se réduit donc à faire pour les divers mélanges 
de ces deux liquide? ce que Gay Lussac fit autre- 
fois, avec tant de succès, pour les mélanges en 
proportions variables d'alcool et d'eau. C'était là 
une tache considérable : les auteurs n'ont pas hé- 
sité à l'accomplir en y apportant les soins les plus 
minutieux; et, par une heureuse combinaison des 
données fournies par l'expérience, ils sont parve- 
nus à construire une table générale qui permet de 
calculer très-simplement et avec une grande exac- 
titude les proportions d'éther pur, d'alcool et d'eau 
contenues dans un mélange quelconque de ces trois 
liquides. 

Les travaux qui ont eu la toxicologie pour objet 
se rapportent presque tous à une même substance 
à laquelle un procès célèbre est venu ,d<mner U n 
vif intérêt d'actualité. Les deux premières commu- 
nications qui nous aient été faites sur la digitaline 
sont dues à MM. Lefort et Grandeau. Nos deux col- 
lègues sont arrivés séparément à la même conclu- 
sion, savoir que la digitaline se prête très-bien à la 
dialyse, et qu'on peut facilement, par celte voie, 
la séparer des matières animales dans les cas 
d'empoisonnement. M. Lefort nous a appris, en 
outre, que la digitaline d'Allemagne diffère à beau- 
coup d'égards de la digitaline française, notamment 
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portent à la pharmacie proprement dite, je me 
trouve en présence de mémoires très-nombreux, 
que je vais essayer de résumer succinctement. 

Dans un rapport complémentaire sur les eaux 
distillées, M. Marais a continué les études si nom- 
breuses qu'il avait précédemment entreprises sur 
la végétation du laurier-cerise. C'est par centaines 
qu'il faut compter les expériences exécutées par 
notre collègue. L'influence des diverses saisons de 
l'année, la nature du terrain, Tàge des arbustes, 
l'exposition au soleil ou à l'ombre, sont autant de 
circonstances que l'auteur a su très-nettement ap- 
précier, en suivant toujours, à l'aide du réactif, les 
proportions d'acide cyanhydrique et d'essence cor- 
respondant à chacune d'elles. 

Parmi les préparations pharmaceutiques dont 
l'opium est la base, il en est une que la théra- 
peutique emploie depuis longtemps sous le nom de 
goutte noire, ou black drop. Les formules les plus 
diverses ont été publiées sur la composition de ce 
médicament qui est extrêmement actif, et qui, 
par cette raison même, devrait plus qu'aucun autre 
présenter une constance uniformité d'action. En 
appelant sur ce point la sérieuse attention des pra- 
ticiens, notre collègue, M. Mayet, a proposé une 
formule rationnelle dont toutes les conditions ont 
été soigneusement étudiées, et. dont le grand avan- 
tage, si elle était admise, serait de régulariser l'ac- 
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tion de ce médicament, el de rendre invariable la 
proportion du principe actif qu'il renferme. 

A la suite d'observations présentées par le même 
membre, sur un sirop qui se vend journellement 
sous le nom de sirop de quinquina ferrugineux, 
des expériences très-nombreuses et très-soignées 
ont été faites sur l'association du fer et du quin- 
quina dans les vins et les sirops. M. Lefort, rap- 
porteur de la commission nommée à cet effet, a 
montré qu'en ce qui concerne les vins, les deux 
principes du fer et du quinquina étaient toujours 
incompatibles, et que, même en opérant dans les 
conditions les plus variées, on ne pouvait paralyser 
Faction chimique qui s'exerce entre eux. Mais à 
l'égard des sirops, notre collègue nous a fait con- 
naître une formule de préparation qui permet d'as- 
socier les deux principes sans donner lieu à aucune 
réaction apparente. Il suffit de remplacer le sirop 
de quinquina préparé à l'eau par le sirop de quin- 
quina préparé au vin deMalaga, et d'adopter, comme 
préparation de fer, le pyrophosphate citro-ammo- 
niacal. M. Lefort a donné l'explication de ce tait en 
apparence singulier, et il a réglé les conditions à 
observer pour obtenir ce médicament, qui parait 
destiné à devenir une préparation usuelle. 

Un point très-important dans les opérations de 
la pharmacie est de savoir employer le véhicule le 
plus convenable pour l'objet qu'on se propose. 
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M. Mortreux nous en a donné une nouvelle preuve 
dans son travail, bien conçu d'ailleurs, sur le trai- 
tement deê cantharides et sur l'extraction de la 
cantharidine. L'éther, que Ton emploie habituel- 
lement comme véhicule extracteur, a l'inconvénient 
d'entraîner, en même temps que le principe actif 
qu'il s'agit d'isoler, une quantité de matière grasse 
dont on ne le sépare ensuite qu'avec beaucoup de 
peine. Il en est de même du chloroforme substitué 
à Téther. Mais il est un autre liquide, le sulfure de 
carbone, qui, selon l'observation de notre collègue,' 
dissout la matière grasse sans toucher à la cantha- 
ridine. 11 devient donc possible, par l'emploi suc- 
cessif de l'éther et du sulfure de carbone, d'obtenir 
très rapidement, et avec une précision suffisante 
pour en faire un mode d'essai quantitatif, toute la 
cantharidine contenue dans un poids donné de can- 
tharides. C'est là une observation importante, car 
elle permet de vérifier très-rapidement la qualité 
d'un médicament qui n'est que trop souvent falsifié 
ou altéré dans le commerce. 

M. Rabourdin nous a transmis des résultats d'ex- 
périences qui montrent la circonspection qu'on doit 
apporter dans l'emploi de certains réactifs. Le prus- 
siate de potasse, renfermant en lui-même le corps 
dont il doit déceler la présence, peut faire illusion 
dans une foule de circonstances, et indiquer le fer 
dans des médicaments qui ne le contiennent pas. 
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C'est ce qui est arrivé pour l'huile de proto-iodure 
de fer, qu'on avait regardée jusqu'ici comme conte- 
nant ce métal en proportion très-notable, et qui 
s est trouvée n'en contenir aucune trace, d'après les 
épreuves analytiques auxquelles a cru devoir la 
soumettre notre correspondant d'Orléans.. 

Les perfectionnements apportés dans nos mé- 
thodes d'analyse sembleraient devoir arrêter le dé- 
veloppement de la fraude. Cependant on nous a 
signalé, cette année encore, de nouveaux exemples 
de ces coupables manœuvres. Ici, c'est un sel jaune 
que l'on mêle au beurre pour lui donner une meil- 
leure apparence : M. Poggiale reconnaît que ce sel 
jaune est du chromate de plomb. Là, ce sont des 
filets d'étamines que l'on teint artificiellement, et 
que Ton mêle au safran pour augmenter son poids : 
M. Guibourt reconnaît que ce sont les étamines 
d'un crocus, probablement du crocus vcrnus, et 
que leur proportion s'élève à 30 pour 100 du poids 
du safran. Ailleurs, c'est une nouvelle espèce de 
faux jalap que Ton substitue au jalap officinal, et 
qui ne contient guère qu'un centième et demi de 
résine. Ailleurs encore, ce sont des quinquinas de 
mauvaise apparence, que Ton immerge dans feau 
ammoniacale pour leur donner l'apparence de quin- 
quinas rouges de bonne qualité : fraude déjà an- 
cienne, mais qui, d'après les observations deM. Jolly, 
se pratiquerait aujourd'hui sur une large échelle. 
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À l'occasion du tapioca ordinaire, que Ton falsifie 
si souvent avec le tapioca indigène, M. Marchand 
nous a fait connaître un mode d'essai qu'il pratique 
à l'aide, de l'iode, et qui ajoute un contrôle précieux 
aux indications fournies, soit par l'examen micro- 
scopique, soit par le traitement à l'aide de l'acide 
suîfurjque. 

En ce qui touche les eaux minérales et potables 
qui sont encore une dépendance de la pharmacie, 
j'ai à vous faire connaître quelques communications 
qui ne sont pas sans intérêt. 

Notre collègue, M. Robinet, auquel l'hydrologie 
est redevable de tant de travaux, ne s'est pas borné, 
cette année, à nous communiquer des analyses liy- 
drotimétriques sur les eaux de plusieurs localités, 
et des résultats curieux sur la glace de l'eau de mer : 
il nous a lu un mémoire très-étendu sur le dosage 
des gaz dans les eaux potables. Le nouvel appareil 
qu'il a imaginé pour cet objet est un eudiomètre 
de construction simple, qu'il a fait fonctionner sous 
les yeux de la Société, et qui permet, en effet, d'ob- 
tenir rapidement les résultats de l'expérience. 
M. Robinet a étudié avec soin toutes les conditions 
qui pouvaient en assurer l'exactitude ; et, en opé- 
rant sur des eaux recueillies à une température 
connue, il a trouvé des quantités de gaz qui s'ac- 
cordent sensiblement avec les nombres théoriques 
calculés d'après les coefficients de Bunsen. 
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Parmi les eaux minérales qui ont été l'objet de 
nouvelles analyses, nous devons citer celles de 
Galtier, à Cransac, que M. Lefort range dans la 
classe des eaux ferrugineuses sulfatées, et celles 
de Dinan, que M. Malaguti propose de ranger dans 
la catégorie des eaux ferro-alcalines. Cette seconde 
analyse a été, pour notre savant correspondant de 
Rennes, l'occasion de signaler un fait scientifique 
nouvau, à savoir que le fer qui existe tout entier 
à l'état de sesquioxyde dans le dépôt de l'eau 
minérale de Dinan, exerce une action manifeste 
sur l'aimant, dès qu il a été déshydraté par la cal- 
ci nation. 

MM. Calloud et Cuzent, tous deux correspondants 
de la Société, nous ont également transmis des 
analyses d'eaux minérales : le premier sur l'eau de 
la Bauche, le second sur l'eau thermo-minérale de 
la ravine chaude du Lamentin. 

Notre correspondant de Toulouse, M. Filhol, au- 
quel la méthode sulfhydrométrique de Dupasquier 
doit déjà de nombreux perfectionnements, a mon- 
tré, par des expériences très-nettes, que le véhi- 
cule employé dans la préparation de la liqueur nor- 
male exerce une influence très-marquée sur les 
résultats du dosage. La production de l'iodoforme, 
dans le cas d'une solution alcoolique d'iode, ap- 
porte une perturbation qui n'a pas lieu dans le cas 
d une solution aqueuse : d'où résulte la nécessité 
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d'employer désormais une seule ei] même liqueur 
pour fessai des eaux sulfureuses. 

D'autres communications nous ont encore été 
faite^ concernant la pharmacie pratique : 

M. Amédée Vée a indiqué, pour la préparation 
des pilules au nitrate d'argent, un mode opératoire 
qui exclut toute matière organique, et qui admet 
comme excipient la silice pure, provenant de la dé- 
composition des silicates par les acides. 

M. Viel, pharmacien à Tours, nous a présenté 
divers instruments applicables aux usages de la 
pharmacie, parmi lesquels un grand appareil pro- 
pre à capsuler les liquides, que fauteur a fait 
fonctionner devant nous 1 . 

M. Berjot, deCaen, nous a communiqué les nou- 
velles observations qu'il a faites avec M. Halbicque 
sur faction de f élher à divers degrés de concen- 
tration dans les essais de quinine. 

Pour terminer cette revue des travaux de la So- 
ciété, il me reste à vous parler de ceux qui se rap- 
portent à f histoire naturelle. 

Cette année, comme les années précédentes, 
M. Stanislas Martin nous a présenté à chacune de 
nos séances une foule de substances et de produits 
variés, venus, pour la plupart, des contrées les plus 
éloignées du globe : ainsi, diverses espèces de char- 

1 Nous donnerons plus loin la description et la repré- 
sentation de l'appareil de M. Viel. H. 
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ions provenant de Buénos-Ayres ; une terre comes- 
tible de l'Inde; des échantillons de lèves et d'écorce 
de carapa touloucouna; plusieurs sortes de co- 
léoptères, notamment le mylabris punctala de 
couleur jaune et le mylabris pustulala de couleur 
rouge. 

Notre savant collègue, M. Chatin, nous a commu- 
niqué les résultats d'un travail considérable, que 
l'on peut regarder, dans son ensemble, comme un 
essai de la statistique du sucre dans le règne vé- 
gétal. Les dosages de sucre, effectués en très-grand 
nombre et par la méthode de la fermentation, ont 
porté non-seulement sur les diverses plantes d une 
même famille, mais aussi sur les divers organes 
d'une même plante. 11 était présumable que les 
analogies botaniques entraîneraient des analogies 
chimiques correspondantes : c'est en effet ce que 
l'expérience a vérifié dans un grand nombre de cas. 
Mais, en comparant les diverses familles à ce point 
de vue, M. Chatin a reconnu que les unes étaient 
homogènes au point de vue de la richesse saccha- 
rine, tandis que les autres étaient hétérogènes, 
c'est-à-dire formées de genres notablement diffé- 
rents quant à la proportion du sucre qui s y trou- 
vait contenue. M. Chatin a, en outre, observé que 
les familles les plus naturelles ne sont pas toujours 
les plus homogènes au point de vue de la richesse 
saccharine. Ai-je besoin de faire ressortir l'intérêt 
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que les résultats présentent au point de vue de la 
physiologie végétale? 

La découverte imprévue du soufre parmi les 
éléments constituants du succin est venue jeter un 
nouveau jour sur l'origine de cette substance, en 
même temps qu'elle a fourni un nouveau caractère 
pour en apprécier la nature. M. Ernest Baudrimont, 
auquel est due cette constatation, a trouvé que la 
proportion de soufre s'élevait à moins de ^ en " 
viron dans le succin transparent, et à ~ dans le 
succin opaque. Sa présence constante, malgré la 
diversité des gisements, l'état où il se trouve dans 
le succin, et qui semble en faire une partie inté- 
grante de la molécule organique, ont porté M. Bau- 
drimont à admettre que ce soufre provenait des 
végétaux succinifères eux-mêmes, qui avaient con- 
tenu des principes sulfurés, comme cela se re- 
marque aujourd'hui dans la plupart des crucifères, 
dans la tribu des alliacées et surtout dans quelques 
gommes -résines des ombellifères. Quoi qu'il en 
soit, la présence du soufre constitue, pour le suc- 
cin, un caractère nouveau qui n'est pas sans im- 
portance, car on ne le retrouve dans aucun des 
produits qui se rapprochent du succin par l'aspect, 
comme la résine copal ou celle de Dammar. 

Notre nouveau correspondant de Londres, M. Da- 
niel Hanbury, nous a transmis des détails circon- 
stanciés sur l'origine, restée jusqu'ici inconnue, 



Digitized by Google 



COMPTE RENDU DES TRAVAUX, PAR M. BUIGNET. 

d'une espèce de casse que Ton rencontre quelque- 
fois dans le commerce sous le nom de petite casse 
<T Amérique. Cette casse serait produite par le cassia 
moschata de Humbold. Bonpland et Kunth. M. Han- 
bury s'est attaché à donner les caractères de ce 
genre incomplètement décrit dans le Nova gênera 
et species, et il fait remarquer que le goût musqué 
n'est pas assez prononcé pour justifier le nom de 
moschata, donné à l'espèce dont il s'agit. 

Enfin, en nous rendant compte tout récemment 
de l'exposition internationale qui a eu lieu à Bayonne, 
M. Réveil nous a présenté divers échantillons de ma- 
tière médicale provenant de cette exposition, no- 
tamment l'ergot du diss, caractérisé par sa forme 
allongée, recourbée en croissant; et une racine de 
polygalée du genre Moninia, qui renferme une 
substance résineuse, amère, dont les propriétés 
présentent quelque analogie avec celles de la sapo- 
nine. 

Tel est, messieurs, le résumé des travaux de la 
Société de pharmacie pendant l'année 1864. Je se- 
rais incomplet cependant si je n'ajoutais qu'en de- 
hors de ses préoccupations scientifiques habituelles, 
elle a poursuivi et terminé la tache qu elle avait 
commencée Tannée dernière, et qui lui était im- 
posée par la confiance que les sociétés des départe- 
ments avaient placée en elle. Je ne veux point en- 
trer dans le détail de ces travaux qui se rattachent 

AXX. PH. 63. 2 
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à des questions dinlérèt professionnel. Je me bor- 
nerai à dire que ces questions ont été traitées avec 
tout le développement qu elles comportent dans le 
rapport longuement étudié qui nous a été présenté 
par notre président, M. Boudet, rapport dont la 
Société a adopté les conclusions 1 . 

Chaque année, nous avons la satisfaction de voir 
plusieurs de nos membres honorés de distinctions 
spéciales. 

Notre collègue M. Lefort, qui s'est acquis une 
juste renommée par ses nombreux travaux sur la 
chimie hydrologique, a été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Deux de nos correspondants les plus distingués, 
MM. Béchamp, de Montpellier, Marchand et Fécamp, 
ont été couronnés à la suite du concours ouvert 
entre les sociétés savantes : le premier pour ses 
recherches de chimie appliquée à la fabrication des 
vins; le second, pour ses observations météorolo- 
giques faites pendant la période décennale de 1855 
à 1862. 

Nous avons à nous féliciter aussi des résultats 
qu'a produits cette année le concours pour le prix 
des thèses. Je ne veux point anticiper sur le rap- 
port que M. Ducom a bien voulu se charger de vous 
présentera ce sujet; mais je puis dire au moins 
que les thèses soutenues ont été très-remarquables» 

1 Ce rapport trouvera place à la On de ce volume. R. 
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et que deux concurrents surtout sp sont élevés, 
chacun dans un genre d'études différent, à une 
hauteur qui sera rarement atteinte par les candidats. 

Les ramifications de la Société s'étendant de plus 
en plus dans le monde savant, nous nous sommes 
vus forcés d'élargir nos cadres, et d'augmenter le 
nombre de nos correspondants pour le mettre en 
harmonie avec notre développement actuel. A la 
suite d'un rapport présenté par M. Duhail, la So- 
ciété a révisé complètement ses statuts, et elle a 
inauguré son nouveau règlement par la nomination 
de nombreux correspondants nationaux et étran- 
gers. Elle peut donc espérer, grâce aux nouveaux 
membres qu'elle s'est attachés comme auxiliaires 
de ses travaux, contribuer avec plus de succès en- 
core au perfectionnement de l'art pharmaceutique 
et au progrès des sciences qui s'y rapportent. 

Mais hélas! la Société de pharmacie, pas plus 
que les autres sociétés savantes, n'est à l'abri des 
coups de la destinée. Deux de ses membres rési- 
dents ont succombé dans le cours de l'année : 
Pun, M. Rogé, jeune pharmacien militaire qui 
était entré parmi nous il y a deux ans à peine, 
et qui, dans ce court espace de temps, nous avait 
communiqué des observations très-curieuses et très- 
dignes d'intérêt; l'autre, M. Dublanc, un de nos 
plufc anciert^ ^étlibr(?s, A qùe la' Société avait appelé, 
en 1860, à l'honneur de la présider. 
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Mon objet îfest point de vous entretenir des 
nombreux travaux de M. Dublanc. 11 suftit de lire 
ces travaux, qui remontent à Une époque déjà éloi- 
gnée de nous, pour y reconnaître une grande saga- 
cité d'esprit et une excellente méthode d'observa- 
tion. M. Dublanc prenait, d'ailleurs., un vif intérêt 
à toutes nos discussions scientifiques, et, jusque 
dans ces derniers temps, il fut un des plus exacts 
à nous apporter le tribut de ses lumières et de sa 
longue expérience. Permettez donc que je lui 
adresse un public hommage d'estime et de'sympa- 
Ihiques regrets au nom de la Société de pharmacie, 
qu'il sut honorer par son caractère comme par 
son dévouement. 

Prix des thèses (1863-1864). 

La Société de pharmacie décerne tous les ans une 
médaille de la valeur de trois cents francs à la 
meilleure thèse soutenue dans le courant de l'an- 
née devant l'École de pharmacie de Paris. Le con- 
sciencieux rapport de M. Ducom comprenait l'ana- 
lyse des quatre thèses suivantes : 

1° M. Joulie : Études et expériences sur le sorg/io 
à sucre ; 

2° M. Alphonse Wilne Edwards : Recherches ana- 
tomiques, zoologiques et paléontologiques sur la 
famille des chevro tains ; 
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5° M. J. Marcotte, sur la Matico; 
4° M. L. Marchand : Heclierckes organographiques 
et organogéniques mr le caffea arabica. 

La Société de pharmacie a décerné le prix à 
M. Joulie, pharmacien en chef à l'hôpital Saint- 
Anloine. 

M. Cap a pris ensuite la parole et a captivé l'at- 
tention de l'auditoire par la lecture d'une Notice sur 
Bayen. 

Rapport sur le concours de fin d'année, 1863-1864, 
et sur le concours pour le prix Me ni en. 

A la fin de l'année scolaire, un concours pour les 
prix a été ouvert à l'Ecole de pharmacie entre les 
élèves de chacune des trois années d'études pres- 
crites par les règlements. 

Concours de première année. — Le concours 

de première année comprenait quatre épreuves ; 

I. Composition écrite sur les deux questions sui- 
vantes : 

Effets chimiques de la pile; théorie de ces effets; 
loi de Faraday ; 

Comparer les monocotylédones et les dicotylé- 
dones au point de vue des racines, tiges, feuilles, 
stipules et fleurs ; 

II. Dissertation verbale : Des composés oxygènes 
du soufre. 

III. Épreuve Pratique : préparer de l'acide chlor- 

es. 
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hydrique dissous dans l'eau et du deuto-iodure de 
mercure. 

IV. Examen comparatif fait par le jury des cahiers 
et des produits des manipulations de l'Ecole pra- 
tique. 

Quant aux résultats, nous nous bornons a dire 
que sur six candidats inscrits, trois seulement ont 
suivi jusqu'à la fin les épreuves, ce sont MM, De- 
sobry, Mette et Charnpigny. Sur un maximum de 
100 points, M. Charnpigny, né à Tours, en a réuni 75 
et a mérité le prix de première année. 

M. Mette, né à Paris, avec 64 points, aobtenu une 
mention honorable. 

Concourt de seconde année* — Deux concur- 
rents, MM. Duprey et Blanquinque. 

I. Sujets de la composition écrite : 
Histoire des carbures d'hydrogène gazeux ; 
Caractères des plantes liliacées et asparaginées ; 

produits utiles qu'elles fournissent à la pharmacie. 

II. Épreuve orale. Reconnaître 25 plantes fraîches 
et 25 articles secs de matière médicale. 

III. Épreuve pratique de physique : Déterminer la 
densité apparente et la densité absolue du qunrz 
nectique. Contrôler la seconde détermination par 
l'emploi du volumètre. 

Résultat final : M. Blanquinque, né à Marie (Aishe), 
avec 81 point sur 1 00, a remporté le prix de se* 
conde année* 
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M. Duprey, né à Jersey, avec 68 points, a bien 
mérité une mention honorable. 

Concours de troisième année. — Sept candi- 
dats ont suivi les épreuves de ce concours. 

ï. La composition écrite comprenait trois ques- 
tions : 

Des carbonates de chaux naturels; 
Des hyménoptères en général et des abeilles en 
particulier ; 

Du miel, de la cire et des médicaments dont ils 
sont la base. 

IL Épreuves orales. Pharmacie. Des extraits 
pharmaceutiques. 

III. Reconnaissance de 40 médicaments préparés. 

IV. Analyses chimiques. 1° Liquide incolore con- 
tenant du deuto-iodure de mercure dissous dans 
Tiodure de potassium; 2° Lait additionné de sulfate 
de zinc et d'une petite quantité de sulfate de 
cuivre. 

Si répreuve précédente présente de l'importance 
sous le rapport de l'exercice de la pharmacie, en 
montrant que les élèves ont profité de leur séjour 
dans les oflicines pour se familiariser avec les carac- 
tores des médicaments bien préparés, TEcole attache 
une plus grande importance encore à l'analyse des 
mélanges toxiques, les pharmaciens devant se mon- 
trer aptes à résoudre les questions de ce genre qui 
peuvent leur être déférées par les tribunaux* Aussi 
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devons-nous mentionner les principales réponses 
faites par les concurrents. 

M. Bertault : Le premier liquide contient du 
bi-iodure de mercure dissous à la faveur de l'iodure 
de potassium. 

Le second liquide est du lait additionné de sulfate 
de zinc. 

M, Louvet : Le premier liquide contient du bi- 
chlorure de mercure additionné d'un excès d iodure 
de potassium. 

Le second liquide est du lait additionné de sulfate 
de zinc. 

M. Monnoir : Le premier liquide contient du bi- 
iodure de mercure, de l'iodure de potassium et 
du chlorure de potassium. 

Le lait contient de l'alun. 

Les autres concurrents nient pas donné de con- 
clusion dont on puisse leur tenir compte. 

En réunissant toutes les épreuves de ce concours, 
sur 100 points M. Bertault en a obtenu 68 et M. Lou- 
vet 64; en conséquence, M. Bertault, né à Quincay 
(Vienne), a mérité le prix de troisième année ou 
grand prix de l'École, et M. Louvet, né àRuffec,qui 
en a beaucoup approché, n'a pu obtenir qu'une 
mention honorable. 

Concours pour le prix Ménier» — L'Ecole de 

pharmacie avait proposé, pour le concours de 1864, 
la question suivante : 
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«Traiter des substances purgatives provenant des 
plantes convolvulacées, sous le rapport de leur ori- 
gine, de leurs espèces ou variétés et des substi- 
tutions ou falsifications qu'elles peuvent subir. » 

Un seul mémoire est parvenu à l'École de phar- 
macie ; il est dû à M Audouard, qui a déjà remporté 
le prix Ménier en 1863. Dans cette circonstance, 
l'École a dû examiner d'abord si quelque pres- 
cription réglementaire s'opposait à ce qu'un can- 
didat déjà couronné concourût une seconde fois. 
N'en ayant trouvé aucune, M. Audouard a été appelé 
à remplir les autres conditions du concours, qui 
ont consisté: 1° à reconnaître 58 articles de matière 
médicale, dont 14 quinquinas que le candidat devait 
plus spécialement distinguer, nommer et classer, 
suivant leur qualité ; 2° à soutenir publiquement 
l'argumentation de sa dissertation écrite. 

Après avoir reconnu le plus grand nombre des 
substances présentées, le candidat a fait une expo- 
sition très-satisfaisante de son mémoire sur les pro- 
duits utiles à la médecine, dus aux plantes de la 
famille des Convolvulacées. 

Malgré la difficulté de réunir à Paris, sur ce sujet, 
des documents nouveaux qu'on ne peut guère se 
procurer qu'aux lieux de production, M. Audouard 
a fait connaître des faits intéressants sur la culture 
du jalap, sur les terrains qui lui conviennent le 
mieux et sur l'altitude des lieux où il croît. Plu- 
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sieurs résultatsanalytiques qui lui sont dus semblent 
aussi montrer qu'une espèce de jalap, regardée 
comme très-peu active, peut atteindre parfois la qua- 
lité d'un bon jalap. Enfin répreuve de cette année, 
comme celle de Tannée dernière, a mérité l'appro- 
bation de TÉcole qui a décidé que M. Audouard a 
mérité le prix Ménier, pour Tannée 1864. M. le 
ministre de l'instruction puplique a approuvé cette 
décision. 

Programme pour le concours au Prix Ménier 

qui sera donné en 1865 : « Des produits exotiques 
employés en pharmacie, qui sont dus aux plantes 
légumineuses. » 

La famille des Légumineuses est tellement éten- 
due, qu'elle fournit à elle seule environ la huitième 
partie des produits tirés du règne végétal ; mais on 
peut en réduire le nombre en laissant de côté les 
légumineuses indigènes, qui sont surtout impor- 
tantes comme plantes alimentaires ou fourragères. 
Ainsi restreinte, la question comprend encore les 
sénés, les casses, les tamarins et d'autres fruits 
oléagineux, astringents ou tinctoriaux; des sucs 
astringents, des gommes, des résines, des baumes, 
des bois, des écorces. Peut-être trouvera-t-on le 
sujet encore bien étendu; mais nous pensons qu'il 
sera plus facilement abordé par les élèves que celui 
du précédent concours dont la solution définitive 
a paru hors de leur portée. Ce qu'on leur demande 
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aujourd'hui, ce sont moins des recherches d ori- 
gines lointaines qu'une exposition bien faite des 
objets qu'ils voient et qu'ils étudient tous les jours. 
Les dissertations écrites devront être remises au 
secrétariat de l'Ecole du 15 au 31 juillet 1805. Le 
prix, d'une valeur de 521 francs, sera décerné dans 
la séance de novembre suivant. 



ÉCOLES DE PHARMACIE DE FRANCE. 

Concours d'agrégation. — Un concours pour 

l'agrégation des Écoles de pharmacie a été ouvert à 
l'École de Paris, le 2 novembre dernier, pour rem- 
plir trois places vacantes à Paris, une à Strasbourg 
et une à Montpellier; les concurrents étaient MM. Cau- 
vet, Alp. Milne Edwards et Planchon pour l'histoire 
naturelle f et MM. E. Baudrimont et Kosmann pour la 
pharmacie. 

Pour la section d'histoire naturelle, la question 
de thèse à traiter était la suivante : la famille des 
Solanacées . 

M. Cauvet a compris que le temps accordé pour 
préparer les matériaux (les questions sont données 
six mois à l'avance) ne permettait pas une simple 
compilation; il est peu de familles qui présentent 
autant d'intérêt que les Solanacées au point de vue 
de l'organogénie, de l'organographie et de la mor- 
phologie; c'est surtout à ce point de vue que 
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M. Cauvet a étudié les Solanacées, et dans celle étude 
il a exposé des idées nouvelles qu'il a expliquées 
par des planches très-bien faites, qui jetteront un 
jour nouveau sur la question si intéressante des in- 
florescences et des ramifications des plantes de celte 
famille ; il est fâcheux que cetle partie si intéressante 
de la thèse de M. Cauvet ait été faite un peu aux 
dépens des autres parties. 

La partie chimique et physiologique de la thèse 
de M. Cauvet prouve qu'il Ta comprise en chimiste 
distingué, en pharmacien consommé et en physiolo- 
giste instruit; il nous a fait voir qu'il était familier 
avec les beaux travaux de Claude Bernard, de Schroff 
de Berlin , de Waller-Jones, avec les recherches in- 
téressantes de Gury, de Michea et Bown-Séquard, 
Bouchardat et Stuart Cooper, etc.; nous regrettons 
toutefois que notre distingué confrère n'ait pas 
mentionné les recherches récentes et très-intéres- 
santes de M. Lematre. 

M. Alp. Milne Edwards a compris la question au- 
trement que M. Cauvet ; il a cru qu'il devait insister 
sur l'organographie des plantes de cette famille ; 
après avoir exposé les caractères généraux de la fa- 
mille, il passe aux affinités naturelles et aux carac- 
tères distinctifs d'avec les Hydroléacées, des Bigno- 
niacées, des Acanlhacées, des Loganiacées, des Polé- 
moniacées, des Solanacées, des Gentianées, des 
llydrophyllées, les Gesnériacées et lesBorraginées, 
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il adopte la classification d'Endlicher modifiée par 
Dunal, il fait ensuite l'étude de chaque plante au 
point de vue organographique. Cette partie de la 
thèse de M. Alph. Milne Edwards est traitée d'une 
manière fort remarquable, avec un si rare talent 
d exposition et une si grande lucidité qu'ils auraient 
pu rendre inutiles les belles planches qui accom- 
pagnent ce travail. 

Dans la troisième partie de sa thèse, H. Alph. 
Milne Edwards fait l'histoire médicinale et écono- 
mique des Solanées; nous remarquons dans cette 
partie du travail de nombreuses omissions; la partie 
chimique et surtout la partie pharmaceutique au- 
raient pu recevoir un plus grand développement; et 
au point de vue des effets physiologiques et toxiques, 
on doit regretter que les faits importants établis 
par Schroff, Claude Bernarde, Gury, Lematre, etc., 
aient été complètement passés sous silence. 

La thèse soutenue par M. Baudrimont a pour 
titre : Des préparations mercurielles, mercure et 
composés mercuriaux employés en médecine. Une 
analyse même très-abrégée de cet important travail 
serait impossible ici ; contentons-nous de dire que 
tous les composés mercuriaux ont été étudiés avec 
le plus grand soin, et avec un luxe rare d'érudi- 
tion. Nous devons féliciter M. Baudrimont d'avoir 
donné toute la bibliographie du mercure ; celle qui 
est relative à la préparation de l'onguent mercuriel, 

A NX. PH. 65. 3 
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est d'une longueur effrayante ; après l'emplâtre de 
Vigo, l'auteur passe successivement en revue toutes 
les combinaisons chimiques du mercure, discute 
leurs procédés de préparation, leur constitution, 
celles surtout qui sont multiples c'est-à-dire qui 
renferment un grand nombre d'éléments, tels que 
les composés ammoniacaux mercuriels ; cet impor- 
tant travail est terminé par quelques points de 
théorie générale relatifs aux composés mercuriels. 

Ajoutons que le concours pour l'agrégation s'est 
terminé par les nominations suivantes : 

Paris : M. E. Baudrimont pour la pharmacie; 
M. Àlp. Milne Edwards pour la zoologie. 
Strasbourg : M. Cauvet pour l'histoire naturelle. 
Montpellier : M. G. Planchon, idem. 

Distribution des prix et nomination des élèves 
internes en pharmacie des hôpitaux (1864). 

Membres du jury du Concours. JIM. Mayet, Gui- 
bourt, Joulie, Chatin, Personne, titulaires ; Fordos, 
suppléant. 

Internes nommés. 1° Thénot,2° Chédeville, 3° Dé- 
nombré, 4° Renault, 5° Allouin, 6° Pouillet, 7° Bau- 
drez, 8° Bedry, 9'Belin, 10° Dejardin, H° Barthé- 
lémy, 12° Prunier, 13° Thommeret, 14° Duverger, 
15°Jas*16" Monnoir, 17° Bertault, 18* Thibault, 
19° Roy, 20° Boulanger, 21° Géraudel, 22° Tantin, 
85> Delage, 24° Deniau, 25° Maître, 20° Gindre, 



Digitized by Google 



DISIKIPUTION hES PUIX. M 

27° Lemoine, 28° Cannelle, 29° Jacquey, 3CI Bon- 
kowski, 31° Francon, 52° Guérin, 55° Chevallier- 
Joly, 54° Le tard. 

Distribution des prix et nomination des élèves 
internes en pharmacie (1864). 

Membres du jury du Concours des prix. MM. I)u- 
com, Bourgoin, Baudrimont, titulaires; Réveil, 
suppléant. 

INTERNES LAURÉATS 

r e Division. Élèves de troisième et de quatrième 

année. 

Prix (médaille d'afgent), M. Lebon (Alphonse- 
Louis-Désir é), interne de troisième année à l'hôpital 
Sainte-Eugénie. 

Accessit (des livres). M. Àndouard (Ambroise- 
Pierre), interne de quatrième année à l'hôpital de 
la Pitié. 

Première mention honorable. M. Louvet (Louis- 
Maximilien-Stanislas-Edgar), interne de quatrième 
année à la maison de Santé, 

Deuxième mention honorable. M. Gaulay (Eu* 
gène-Théophile), interne de troisième annéeàPHô- 
tel-Dieu . 

2° Division. Élèves de première et de deu&ièvie 

année. 

Pïix (médaille d'argent). M. Bladquinque (Uehri- 
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Stanislas), interne de première année à l'hôpital 
Sainte-Eugénie, 

Accessit (des livres). H. Langelé (Jacques-Ju- 
lien-lldefonse), interne de deuxième année à Tliô- 
pital de la Pitié. 

Première mentionhonorable. M. Gourvat (Pierre) , 
interne de deuxième année à l'hospice de la Vieil- 
lesse (femmes). 

Deuxième mention honorable. M. Biaise (Marie- 
Jules-Gabriel), interne de deuxième année à riiô- 
pital de la Pitié. 

Société de pharmacie de Paris. 

Dans sa séance du 7 décembre, la Société a pro- 
cédé à l'élection des membres du bureau, qui 
sera ainsi constitué pour 1865 : 

MM. Boullay, président honoraire ; 
Robinet, président; 
Tassart, vice-président; 
Buignet, secrétaire général ; 
Roussro, secrétaire annuel ; 
Desnoix, trésorier ; 
Réveil, archiviste adjoint au bureau. 

Société d'émulation pour les sciences 
pharmaceutiques . 

MM. Bussy, président à vie; 

DUSAKT, ) . ... 

I w™*, j vces-presidents , 
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Cazin, secrétaire général ; 
Mossat, secrétaire des séances ; 
Missol, trésorier; 

Fermond, Fontoynont, Lebaigue, conseilliers. 

Société de prévoyance des pharmaciens de la Seine. 

Le conseil d'administration, pour Tannée 1864- 
1865, est ainsi composé : 

MM. Collas, président, 

Emile Genevoix, vice-président ; 

A. Vée, secrétaire général ; 

Leprat, secrétaire adjoint ; 

Buirat, trésorier; < 

•Marcotte, Massignon, Carrié, Hébré, El é ou et, 
membres anciens ; conseillers. 

Bourjères, Naudikat, Jobert, Boutereau, Mal- 
lard, membres nouveaux, conseillers. 

M. Am. Vée donne lecture du rapport de la 
commission des prix et proclame les noms des 
lauréats. 

Première division. Quatre années de stage et plus. 

Rappel de prix. M. Grehan, élève chez M. Wer- 
waest; M. Guillerot, élève chez M. Garet; 
M. Langlet, élève chez M. Dubrac. 

1 er prix. M. Bosredon, élève chez M. Moulin; 
M. Lhuillier, élève chez M. Caroz. 
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2" prix. M. Collens, élève chez M. Hogg; M. teissèdre 
élève chez M. Guyot cte Grand-Maison. 

Mentions honorables. M. Pitron, élève chez M. Guil- 
lemettè; M. Frizell, élève chez M. Shorlhose. 

Deuxième Division. Trois annêe!s dé stage. 

1" prii. M. Bernard, élève chez M. Challonneau ; 

Aillet, élève chez M. Marcotté ; 
2 e prix. M. Desaux, élève chez M; Surbled} Cuau- 

mezière, élève chez M. Béguin. 
Mention sans livres. M; Thouvenot, élève chez 

M. Duhamel. 

Troisième division. Deux années de stage. 

i" prix. M. Tramblay* élève chez M. Plateau. 

2 e prix. M» Boisserand» élève che* M. Bourgeaud ; 
Grave, élève chez M. Adriam 

3° prix. M. Mounod, élève chez M. Boyer ; M. La- 
belle, élève chez M. Buirat ; Bobin, élève chez 

M. Gàrdy. . 
Mentions honorables. M. Legrand, élève chez 
M. Beytnond ; M. Vincent» élèvechez M. Martin ; 
M. Pellier, élève chez M. Quantin ; M. Blot, 
élève chez M. Boùrières. 

Concours pour le» places de pharmaciens miUtalres. 

Un concours a eu lieu à Strasbourg le 7 décembre 
18G4, à Montpellier le 15 et à Paris le 21. Pour être 
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admis à ce concours il faut : 4° être Français ; 
2° exempt d'infirmité; 5° n'avoir pas dépassé Tàgu 
de 28 ans; 4° être reçu pharmacien de l re fiasse. 
f,a durée du stage est d'un an au Val-de-Uràce; les 
stagiaires reçoivent une indemnité de première 
mise de 500 francs, et des appointements fixés à 
21 GO francs par an. 

Un concours pour les places de pharmaciens- 
élèves à TÉcole impériale du service de santé mili- 
taire a lieu tous les ans en septembre et octobre 
dans diverses villes de France. Les conditions 
d'admission sont : 1° être né ou naturalisé français; 
2° être propre au service; 3° avoir moins de 21 ans 
au 1 er janvier de Tannée courante; 4° être pourvu 
du diplôme de bachelier ès sciences; 5° justifier de 
trois années de stage dans une pharmacie civile. 

Des bourses, des demi-bourses et des trousseaux 
sont accordés aux élèves qui ont fait constater Tin- 
suffisance des ressources de leur famille pour leur 
entretien à Técole. 

Les frais d'inscription, de conférences, de preuves 
pratiques d'examen sont payés par le ministère de la 
guerre. 

Société de secours des amis des sciences. 

» 

La septième séance annuelle de la Société de 
secours des Amis des sciences a eu lieu le 5 avril 
1864, dans Tamphithéâtre de la Sorbonne, sous la 
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présidence de M. le maréchal Vaillant, membre de 
l'Institut. 

M. Félix Boudet, secrétaire général, a rendu 
compte de la gestion du conseil d'administration 
pendant l'exercice 1863. 

M. Gratiolet , professeur de zoologie à la Faculté 
des sciences, a ensuite pris la parole et a lu une 
notice historique sur la vie et les travaux de Félix 
Dujardin, membre correspondant de l'Académie des 
sciences, professeur de zoologie et de botanique, 
mort à Rennes le 8 avril 1860. 

La séance a été terminée par une intéressante 
communication de M. Lissajous, professeur de phy- 
sique au lycée Saint-Louis, qui a exposé à l'assem- 
blée ses expériences sur l'acoustique. 

Sociétés Dharmaceatiaues départementales. 

L'Empereur a nommé président de la Société de 
prévoyance des pharmaciens de la Gironde M. Bar- 
bet, et de celle du Doubs, M. Schoendorfer. Depuis 
cette nomination, la pharmacie a eu la douleur 
de perdre M. Barbet, un des adversaires les plus 
déclarés de l'annonce et de la liberté pharmaceu- 
tiques. 

La Société des pharmaciens de Seine-et-Marne a 
été autorisée; M. Parizot, de Coulommiers, a été 
nommé président; M. Beslier, secrétaire. 

La Société de la Nièvre a nommé M. Provost de 
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Saint-Saulge président , et M. Grave] les, de la Charité, 
vice-président. 

La Société de pharmacie des Vosges , dont M. La- 
hache (de Bruyères) est président, a adopté le tarif 
de ce pharmacien; elle a complété son organisation 
départementale en nommant MM . Lefeb vre et Mamotel 
commissaires, l'un pour l'arrondissement de Neuf- 
château, l'autre pour Remiremont. La prochaine 
réunion aura lieu à Remiremont, en 1865. 

La Société des pharmaciens de Rouen a nommé 
M. Malbranche président, et M. Lefranc secrétaire 1 , 



PHARMACIE GÉNÉRALE 

Des extraits préparés dans le vide; 
leur conservation. 

La fabrication des extraits pharmaceutiques a de 
tout temps préoccupé les pharmaciens ; le remar- 
quable rapport fait par M. Duroy à la Société de 
pharmacie, dans le but de la révision du Codex, 
démontre suffisamment l'importance de cette ques- 
tion. 

La préparation des extraits comprend deux pro- 

1 MM. les présidents et secrétaires des sociétés de phar- 
macie des départements sont instamment priés d'adresser 
à M. Réveil (hôpital des Enfants malades, rue de Sèvres, 
149), avant le 1" novembre de chaque année la composition 
de leurs bureaux. 

5. 
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blêmes distincts : il faut d'abord faire choix du 
liquide le plus propre à dissoudre les principes 
actifs des plantes, et employer la méthode de disso- 
lution qui les épuisera rapidement et avec la plus 
petite quantité de dissolvant ; il faut ensuite prati- 
quer révaporation le plus promptement possible, 
à une température peu élevée, et éviter le plus 
possible le contact prolongé de l'air. 

Ou est aujourdhui généralement d'accord sur le 
choix des dissolvants et sur les procédés de disso- 
lution à employer; il paraît démontré que les dé- 
coctions prolongées altèrent les principes actifs des 
plantes, et si les faits avancés par M, Orrillart pour 
les quinquinas étaient confirmés *, il en résulterait 
que les alcaloïdes eux-mêmes peuvent éprouver, par 
Tébullition au contact de l'eau, des altérations 
assez profondes pour que leur quantité fût nota- 
blement diminuée. 

L'expérience a appris que, par Tébullition pro- 
longée au contact de l'air, les matières extractives 
éprouvaient une oxydation qui les transformait en 
un composé résineux mal défini que Berzelius 
avait désigné sous le nom cCapoUième et qui est 
plus généralement connu sous le nom d'exlractif 
oxygéné, Empêcher la formation de ces produits 
insolubles, tel a toujours été le problème que Ton 

* Vnyez Annuaire #hamâceutiçtie> 1» année-, 186&, p. *24v 

* 
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a cherché à résoudre. L'évaporation dans le vide 
partiel a toujours paru le moyen le plus efficace; 
divers appareils ont été proposés dans ce but; celui 
de M. Granval donne de magnifiques produits, 
mais les extraits secs ainsi obtenus sont d'une 
conservation difficile ; et comme ils sont plus actifs, 
ils devraient forcément recevoir une posologie spé- 
ciale. 

L'appareil de M. Berjot, dans lequel le vide est 
pratiqué au mo^en d'une pompe, permet de fabri- 
quer â volonté des extraits secs ou des extraits en 
consistance piluiaire; dans tous les cas les produits 
obtenus sont d'une solubilité complète et ils présen- 
tent la couleur propre à la solution qui les a four- 
nis et qui démontre l'intégrité des principes qu'ils 
renferment. 

La Société pharmaceutique d'Edimbourg 1 a fait 
un examen approfondi des extraits de M* Berjot ; elle 
leur donne la préférence sur nos extraits pharma- 
ceutiques, et nous partageons complètement cette 
opinion, d'autant plus que la question de conserva- 
tion des extraits hygrométriques parait aujour- 
d'hui parfaitement résolue par l'usage du llacon 
dessiccateur de M. Berjot dont nous donnons ici le 
dessein, et que son auteur a simplifié en rempla- 
çant la capsule métallique par un bouchon en verre 

1 Ph*nHâcr*tictl journal «nil transaetrom. Lonclon, îr.ai 
180> page 51* 
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creux renfermant dans sa cavité de la chaux vive 
enveloppée de gaze ou de papier sans colle. Nous 
croyons être utile à nos confrères en publiant le 
dessin de ce flacon ainsi que celui de Tapparei/ 
évaporateur de l'ingénieux pharmacien de Caen. 




Fie 1. — A, Flacon en verre. — B, Bouchon creux en tHain 
dans lequel on met la chaux vive. — C, vis en étain pour 
fermer le bouchon. 



des poudres. 

Nous devons à M. Breau, pharmacien à Rouillac, 
des observations intéressantes sur la préparation 
et la conservation des poudres ; nous nous borne- 
rons à enregistrer les faits pratiques résultant de 
ses expériences : l'auteur divise les poudres en 
trois séries : 

i° Poudre ne se conservant bien qu'en communi- 
cation avec Vair libre (sacs en papier) : aconit, an- 
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Fie. % — Appareil pour évaporer dam le vide les [extrait*, 
i. Appareil monté. — 2. Coupe verticale de l'appareil. — 
A, Chapiteau. — B, Circurbite. — C, Double fond pour la 
vapeur. — l), Montant pour soutenir l'appareil. — E, Join- 
ture du chapiteau etjde la cucurbite. — r, F, Tuyaux d'é- 
vacuation de la vapeur. — G, Tuyau pour vider le double 
fond. — I, Oculaire pour regarder dans l'appareil. — 
J, Tuyau pour introduire le liquide. — K, Réfrigérant.— 
L, Serpentin. — M, Tuyau de conduite de l'air. — N, Al- 
longe du chapiteau. — 0, Corps de pompe pour faire le 
vide. — P, Tuyau de conduite de l'air. — Q, Manomètre. 



i 
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gélîque, aunée, belladone, cantharide, ciguë, 
cochenille, Colombo, digitale, ellébore, gentiane, 
gomme arabique, guimauve, mauve, ipécacuanha, 
iris, jalap, jusquiame, ratanhia, réglisse, riz, roses 
rouges, sabine, safran, semen-contra, stramonium, 
et leurs analogues. 

2° Poudres se conservant également bien dans 
des sacs en papier et dans le verre : agaric, angus- 
ture, anis, arnica, benjoin, bol d'Arménie, cachou, 
cannelle, cascarille, charbon, coloquinte, crème de 
tartre, curcutaa, émétique, euphorbe, fougère mâle, 
gayac, gingembre, quinquina, rhubarbe, santal, 
valériane et leurs analogues. 

3° Poudres ne se contenant bien que dans de* 
vases bouchés : assa-fœtida, camphre, castoreum, 
cubèbe, gomme adragantô, musc, opium, scille 
et leurs analogues. 

Sur les cérftts et le* pommades. 

Lahache voudrait que Ton mît le cérat et le 
cold-cream dans des vases appropriés dans lesquels 
la fusion a été opérée ; cette méthode est suivie 
par plusieurs praticiens : elle réussit bien ; il pro- 
pose avec juste raison de préparer le cérat saturné 
au moment du besoin; il demande qtfon ajoute 
1/10 de benzine à la pommade d'Helmerich, qui 
devient ainsi un antipsorique presque infaillible; il 
wnseiHe l'emploi exclusif de laxonge benzmée ; H 
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désirerait qu'il y eût au Codex deux pommades 
camphrées, Tune au 1/10, l'autre à 1/5. 

Pilulier et capsulateur Viel. 

Dans la séance du 0 janvier 1864, la Société de 
pharmacie de Paris vit fonctionner sous ses yeux 
deux appareils inventés par M. Viel, pharmacien à 
Tours. Le premier de ces instruments est un pilu- 
lier, le second est un capsulateur. Nous donnons ici 
les figures et les descriptions de ces deux appareils; 
mais pour en bien comprendre le mécanisme et 
l'importance, il faut les voir fonctionner. 




Fig. 3. — Pilulier Viel. 



Le pilulier de If. Viel est circulaire. Il comprend 
5 séries de cannelures, de sorte que Ton peut 
faire des pilules de cinq grosseurs différentes : le 
n°l porte 12 cannelures; le n° 2, 15; le n w 5, 18; 
le n* 4| 22; le n° 5, 30 ; toutes ces séries sont ren- 
fermées dans une boîte qui porte aussi des plan* 
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chettes sur lesquelles on peut rouler les pilules et 
malaxer les masses prlulaires. Pour se servir du 
pilulier, il suffit, une masse pilulaire élant donnée, 
de diviser cette masse en autant de magdaléons et , 
suivant le numéro que Ton veut employer, de rouler 
cette masse en cylindres de grosseur et de longueur 
suffisantes pour ce numéro, de porter le cylindre sur 
le pilulier fixé sur la boîte et de mettre en place 
la pièce mobile en enfilant dans la tige de la pièce 
fixe ; on lui imprime un mouvement de va et vient 
pour diviser d'un seul et même coup autant de 
pilules que le numéro du pilulier sur lequel on 
opère contient de cannelures. 

On obtient ainsi trés-promptement des pilules 
Irès-égales, très-régulières, très-rondes, et on 
peut ainsi en fabriquer 1000 en deux heures. 

Le capsulateur de M. Viel sert à mettre en cap- 
sules, globules ou perles, tous les médicaments, 
moux ou liquides, pourvu qu'ils soient sans action 
dissolvante sur la composition de la pâte formant 
enveloppe. 

Comme on le voit par le dessin ci-joint, cet in- 
strument se compose : 1° d'un bâti en fonte A sur 
lequel sont placées toutes les pièces en formant 
l'ensemble; 2° d'un tiroir B, portant une plaque 
moule à son extrémité X : cette plaque moule est 
placée en regard d'une deuxième plaque moule C; 
cette dernière, qui est fixe, est placée sur le bâti A. 
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Chaque plaque est entourée d'un châssis mobile 
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tières que peuvent renfermer les moules de chaque 
paire de plaques; 3° d'un soudeur D, E, formé de 
deux pièces, dont la mission est de souder sur leurs 
bords les bandes de pâte F, F, de façon à former 
un boyau destiné à recevoir le liquide à capsuler. 
Ce soudeur est élevé au-dessus de la plaque moule 
C, à une distance double de la hauteur des plaques, 
de telle sorte que les bandes de p^te sont soudées 
sur une longueur triple de la quantité qu'il faut 
pour couvrir lia surface des moules, ce qûi permet 
d'avoir du liquide dans le boyau $ au fur et à ftiesure 
du travail ; 4° de bobines G G, sur lesquetlés sont 
enroulées les bandes de pâte F, F : hous faisons 
ces bandes à l'aide de régies sur lesquelles nous 
étendons la pâte chaude : nos règles ont deux 
mètres ; il nous serait aussi facile de les avoir de 
dix. Ce mode de faire nos bandes nous permet de 
les étendre d'une épaisseur parfaitement Uniforme. 
Notre pâte sèche n'a pas plus d'Urt defflUmillimèlre 
d'épaisseur; 5° d'un entonnoir H en Verre fen forme 
de boule, muni de robinets, et portant à sa base 
une douille descendant presque sur la plaque C ; 
6° d'un levier I, servant à descendre la quantité 
exacte de pâle pour chaque opération, c'est-à-dire 
pour faire le nombre de globules correspondant à 
celui des moules des plaques; nous avons des 
plaques de 25, 50 et 60 moules, dont chaque glo- 
bule renferme 2, 4 ou 0 gouttes de liquide ; 7° de 
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volants J et K> dont la mission est d'aider l'opéra- 
teur; 8° et enfin, sur le bâli et au-dessous do la 
plaque G est établit» une ouverture par laquelle tom- 
bent, dans un tiroir disposé sous rétabli, les produits 
au fur et à mesure qu'ils se fabriquent. 

Comme on le voit par cette description, lorsqu'on 
veut travailler, il suffit de descendre les bandes de 
pâte enroulées sur les bobines, entre le soudeur 
(préalablement ouvert) jusqu'à sa base, de fermer 
le soudeur à l'aide du volant K, ce qui permet' de 
presser les bords de là pâte, d'ouvrir le soudeur, 
de descendré la pâte à l'aide du levier, de répétér 
trois fois cëtte opération, de rerilever le levier 
chaque fois qu'on a fermé le soudeur, puis de don- 
ner au volant J le mouvement nécessaire pour faire 
arriver la plaque fixée à l'extrémité du tiroir R 
sur la plaque C, le boyau de pâte étant descendu 
entre les plaques, d'exercer une pression sur celte 
pâte polir en souder la partie inférieuré de façon a 
former un sac, de donner au volant J un mouve- 
ment en séhs inverse du premier, de descendre 
de nouveau la pâte, puis d*ouvrir le robinet L pour 
laisser arriver dans ie sac la quantité.de liquide 
nécessaire; puis, à t'aide du volant J de faire arri- 
ver de nouveau la plaque du tiroir B sur celle fixe 
C, comme ci-dessus, pour diviser, emplir, souder 
et détacher 25, 50 ou (50 globules d'un seul et 
même coup. 
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Nettoyage des bouteilles enduites de corps gras. 

M. Stanislas Martin propose, pour nettoyer les 
vases qui ont renfermé des corps gras, d'y mettre 
de la sciure de bois et, après agitation, d'y ajouter 
de l'eau chaude ; il faut recommencer l'opération 
plusieurs fois : elle doit être souvent insuffisante. 

Collyres secs gradués. 

Nous avons, dans nos précédents Annuaires \ 
parlé des collyres secs gradués et des papiers mé- 
dicamenteux ; l'emploi de ces préparations est fré- 
quent en Allemagne et surtout en Angleterre et 
en Belgique ; elles viennent de passer par une 
troisième phase importante. 

M. Hart vient de proposer de substituer un 
papier de petits fragments de gélatine analogue 
aux petits pains à cacheter que Ton fait avec cette 
substance; nous croyons qu'avec la gélatine le 
dosage est moins précis, et il est possible que la 
substance animale agisse assez sur les principes 
avec lesquels on l'associe pour en modifier l'action; 
c'est ainsi que la méthode de M. Hart serait inap- 
plicable aux sels de cuivre, de zinc, de cadmium 
de mercure et au tannin. 

1 Voyez Annuaire, 1" année, p. 101 ; 2* année, p. 91. 
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Nouveau pulvérisateur des liquides (Salks-Giross). 

Tous les pulvérisateurs des liquides connus jusqu'à 
présent étaient basés sur un des trois systèmes 
suivants : 

1° Division extrême d' un filet d'eau fortement 
projeté sur un obstacle (Sales-Girons, de Fublé). 

2° Division d'une goutte d'eau par un courant 
d'eau à forte pression (Matthieu et Terman). 

3° Division d'un filet d'eau capillaire à forte 
pression par la résistance de l'air (Luêr). 

Le nouvel appareil de M. le docteur Sales-Girons 
résulte de l'association du premier et du troisième 
système, c'est-à-dire qu'on poudroie la poussière 
d'eau de manière à former une sorte de nuage qui 
ne mouille pas les surfaces et qui circule sans diffi- 
culté dans un tube en spirale ; ce nouvel appareil 
nous paraît être le comble de la perfection. 

Sur un moyen de pulvériser en usage au Mexique. 

M. Dreyer, pharmacien militaire attaché au corps 
expéditionnaire du Mexique, nous apprend que les 
Mexicains emploient sous le nom de metale un 
instrument 1 qui sert à réduire en farine le maïs 
destiné à préparer les galettes dites tortillas, qui 
sont la base de l'alimentation^du peuple. 

1 Voyez pour la description et l'emploi de ces pulvérisa - 
leurs notre Formulaire des médicaments nouveaux édition. 
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Le métate est une pierre dure dépolie, taillée de 
manière à présenter une surface supérieure plane 
rectangulaire longue de 0 m ,50 et large de 0 m ,50 à 
0 m ,35 ; le côté inférieur présente quatre pieds taillés 
dans la pierre elle-même, deux en avant de 0 m ,10 
et deux en arrière de 0 m ,45- la pente ainsi produite 
peut être augmentée ou diminuée ; la molette avec 
. laquelle on broie sur le métatç est formée de la 
même pierre : longue de 0 m ,45 à 0 m ,50, taillée de 
manière que sa coupe transversale soit un carré de 
0 m ,08 a O^IO de t côté, à angles arrondis. 

On voit que cet instrument doit §e panier à peu 
près comme la 'barre à chocolat. M. ÏJireyer assure 
que les soldats qu'il a employés ont vite appris à le 
manier, En employant pendant des temps égaux et 
des conditions identiques le même soldat, çoit avçç 
le métate, soit avec le mortier, les produits ^yflnt le 
même degré de fines?e, m a Qbtenu les résultai 
suivants : 

Semences de lin 100 65 

Setnences de moutarde 100 50 

Écorces de quinquina gris et jaUtie. 100 75 
Amandes dotices pour étnulsion • « 100 45 

Gomme du Sénégal 100 90 

Alun 100 80 

Nous ajouterons que lçs sels ainsi pulvérisés sont 
beaucoup plus blancs, du moins si nous en jugeons 
par les sels ahglais ainsi préparés que nous avons 
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vus : rrçais peut-être a-t-on à craindre d'y laisser 
introduire quelques poussières siliceuses ou cal- 
caires. 

Entonnoir spiratifère. 

On sait que la principale cause de la lenteur des 
filtrations réside dans le contact trop immédiat du 
filtre sur les parois internes de l'entonnoir; bien des 
moyens ont été proposés pour obvier à cet incon- 
vénient : on a proposé les baguettes de verre placées 
perpendiculairement le long des parois de l'enton- 
noir (Lavoisier) ; on a fait des carcasses de toute 
sorte. Le problème nous paraît résolu par la fabri- 
cation d'entonnoirs en verre moulés présentant 
à l'intérieur des moulures en spirale assez pro- 
fondes pour que le papier du filtre ne puisse les 
remplir. 

Appareil à déplacement par ascension (Baillt). 

M. Luycke a publié un rapport 1 sur l'appareil à 
déplacement par ascension ; l'appareil se compose 
d'ime éprouvette à pied avec diaphragme contenant 
la matière à épuiser. A la partie inférieure se trouve 
un tube communiquant avec un réservoir plein du 
liquide lixiviateur, et qui a une hauteur double de 
celle de l'éprauvette ; un rohinet permet d'inter- 
cepter toute communication entre ces deux vases; 

1 Bulletin de la société de pharmacie de Brtixetles. 
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réprouvette est. fermée supérieurement et elle porte 
une ouverture donnant passage à un tube qui porte 
le liquide lixivié dans un récipient ; le déplacement 
de Téther et de l'alcool se fait parfaitement au 
moyen de l'eau. Cet appareil nous paraît destiné à 
rendre quelques services à la pharmacie ; il est 
d'ailleurs basé sur les mêmes principes que l'appa- 
reil de M. Signoret, qui emploie l'air comprimé au 
lieu d'une colonne de liquide. 

De la glycérine au point de vue pharmacologique 

et thérapeutique. 

Descharaps d'Avallon a publié sur la glycérine un 
travail intéressant dont nous extrayons les passages 
suivants 1 : 

« Les glycérines ont toutes une réaction acide. 

« La glycérine préparée au moyen de l'oxyde de 
plomb est très-bonne ; elle peut être employée en 
toute sécurité. 

« Les glycérolés pour l'usage externe sont trés- 
bons, mais ils viennent après les saponés seule- 
ment ; tous les agents médicamenteux ne peuvent 
pas être employés pour préparer des saponés, à 
cause de la nature du savon . 

« Les lavements avec la glycérine ne doivent ja- 
mais contenir d'agents thérapeutiques dont l'ac- 

1 Bulletin de thérapeutique. 
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lion dépende du temps qu'ils restent dans l'in- 
testin, puisque la glycérine est purgative. 

« Les glycérolés des plantes stupéfiantes sont 
bons, mais ils ne peuvent être comparés avec les 
huiles médicinales. 

« La glycérine peut rendre de grands services 
dans le pansement des plaies. 

« La glycérine ne peut être employée pour pré- 
parer la potion au chloroforme. Ce n'est ni par 
le nombre des formules de glycérolés qui ont été 
publiées, ni par les quantités de glycérine qui ont 
été employées dans les hôpitaux, que Ton peut 
juger de l'importance de la glycérine, mais c'est 
en démontrant que le traitement est moins long 
et qu'il n'en résulte pas de plus grandes dé- 
« penses. 

« Le nom de glycéraù n est pas utile. 

« Les glycérolés pour l'usage interne doivent être 
repoussés; ils ne présentent aucun avantage. 

« Enfin, la glycérine n'est nullement nutritive et 
ne peut pas l'être. On pourrait, jusqu'à un certain 
point, la comparer à la gélatine, qui cependant lui 
est supérieure. Elle n'est pas aussi émolliente qu'on 
le dit. 

Comparaison des médicaments et de leurs principes 

actifs. 

■ 

M. J.Paul Mœhrlen vient de soutenir, sous ce 
titre, une thèse intéressante devant la Faculté de 

À.XN. pu. es. * 
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médecine de Strasbourg. L'auteur a cherché à éta- 
blir par des faits et par des expériences que l'action 
physiologique de l'opium, du quinquina et de la 
. digitale est différente de çelle des divers principes 
qu'on a pu en retirer ; cette conclusion, admise 
d'ailleurs par toqs les thérapeutistes, est très- 
appuyée aujourd'hui par le* belles recherches de 
M. Claude Bernard sur les afcaloïdes de l'opium, que 
M. Moehrlen ne pouvait pas connaître, puisqu'elles 
ont été publiées après son travail. 

Lorsqu'on a prétendu extraire du pavot de l'o- 
pium titré à 10 pour 100 de morphine, on n'a fait 
qu induire le puWic en erreur; je titrage de 
l'opium par additipu ou par squstractiqn de la mor- 
phine de l'opium est, a notre avis, une fraude; 
nous partageons tout à fait, à cet égard, l'opinion de 
M.Guibourt. 



PHARMACIE CHIMIQUË 

Préparation * froid de l'oxygèHe (KobKins). 

Dans un flacon à tfois tubulures on met uii 
équivalent de bichromate de potasse et trois équi- 
valents de bioxyde de baryum, puis on verse peu 
h peu de l'acide sulfurique étendu ; il se fortne de 
l'acide chimique et de l'eau oxygénée, c'es^a-dire 
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Je Toïone et de Tianiozoné qui sont incompatibles, 
et qui par conséquent s Unissent en donnant lieu 
à de l'oxygène ordinaire. 

Des cfturomte* d'Iftydtogèito ^hèspWé (CôtiLtfcu). 

On â propose ditTérents moyens pour imiter les 
couronnes qui se forment par la combustion de 
l'hydrogène phosphore; Coulier, professeur à l'école 
de médecine militaire du Val-de-Gràce, indique le 
suivant : 

On prend une boite quadrangulaire en fer 
blanc, de trois à quatre centimètres de côté, dont 
le couvercle est fermé à charnières et est mtini 
sur les côtés libres d'un rebord qui emboite la 
caisse : on découpe sur le couvercle une ouverture 
de un centimètre de diamètre ; dans la boite, on 
dépose deux cuvettes à photographie dont Tune 
contient un mélange de sel marin et d'acide sulfu- 
rique, et l'autre un mélange de potasse et de sel 
ammoniaque ; dès que la boîte est remplie de va- 
peurs, il suffît de soulever un peu le couvercle et 
de le fermer brusquement pour obtenir de belles 
couronnes s'èlevant à six ou sept mètres, 

flomneato néaMt dé t'actdè Motlque (Sprenckl 

Lorsqu'on fait concentrer une liqueur contenant 

Annal der Physik and Cliemie, t. CXXl, p. 18a 



Digitized by Google 



64 PIÏARHACIE CHIMIQUE. 

de l'acide azotique libre dans un creuset, et que. 
lorsqu'il est encore bouillant, on y verse de l'acide 
sulfo-phénique , on obtient des produits nitrés 
reconnaissables à la couleur rouge que prend le 
mélange ; cette réaction est caractéristique lors- 
qu'il n'y a dans le mélange ni matière organique, 
ni composés bromés ou iodurés : dans ce cas, on 
ajoute quelques gouttes d'ammoniaque qui fait 
prompte justice de l'iode et du brome, et le 
charbon de la matière organique se reconnaît en 
ce qu'il surnage le liquide. On sait que la chrysa- 
niline qui dérive du phénol, peut aussi être em- 
ployée d'après M. Hoffmann, comme un réactif de 
l'acide azotique, puis qu'elle forme avec elle un 
composé à peu près insoluble. 

L'acide sulfophénique s'obtient en faisant dis- 
soudre 1 partie phénol dans deux parties d'acide sul- 
furique concentré et 2 parties d'eau* 

Action de l'acide azotique sur le camphre, les huiles 
essentieUes et les résines (Scuwanert f ). 

On sait que le camphre, traité par l'acide azotique, 
se transforme en acide camphorique. Schwanert a 
cherché s'il ne se formait pas autre chose ; il a 
trouvé qu'il se dégageait de l'acide carbonique, et 
qu'il se produisait une résine incristallisable à odeur 

1 AnnalenderChemie und Pharmacie et Rulletin de la Société 
chimique. 
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de térébenlhine de Venise, qui constituerait un acide 
tribasique que l'auteur nomme camphorésinique, et 
que Ton obtient également en traitant les essences 
et les résines par l'acide azotique : il est jaunâtre 
acide, amer, visqueux, soluble en toutes proportions 
dans Feau, l'alcool et l'éther ; soumis à la distillation 
sèche, il donne des acides pyrogénés. 

Colle liquide (Ballanp). 

On a proposé de préparer, au moyen de l'acide 
azotique, une colle liquide et inaltérable, dont les 
propriétés sont à peu près les mômes que celles de 
la colle ordinaire. 

Balland, pharmacien à Toul, dit que cette colle est 
à peu près la même que l'ordinaire; seulement 
elle sèche plus lentement, elle n'a jamais la 
même force, et, de plus, elle absorbe l'humidité de 
l'air. Par l'acide acétique, Fauteur obtient une colle 
inaltérable dont l'acide se volatilise pendant la des- 
siccation et, qui une fois sèche, ne diffère en rien 
de la colle ordinaire. On l'obtient en mettant dans 
un bocal fermé de la colle concassée avec de l'acide 
acétique ; on peut plonger le bocal au bain-marie 
d'eau pour une température à 15°; il faut ;>8 de 
colle pour 100 d'acide; il faut un peu moins de 
colle lorsqu'il fait froid. 

4. 
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Du soufre considéré comme l'un des éléments 
du suocin (Ersbst BaudIumont). 

Le suocin, quoique placé parmi les minéraux* a 
été regardé comme ayant une origine végétale, 
mais on est bien loin de savoir quel est l'arbre qui 
le produit, et quelques savants pensent qu'il existe 
plusieurs arbres succinifères ; et ce qui semblerait le 
démontrer, c'est qu'il existe des succins opaques et 
des succins transparents; d'après Reclus, le succin 
blanc renferme plus d'acide succinique que le suc- 
cin transparent. 

Ernest Baudrimont , pharmacien de l'hôpital 
Sainte-Eugénie, a trouvé que les succins renfer- 
maient du soufre ; il en a trouvé en moyenne 
0,4805 pour 100 dans le transparent et environ 
moitié moins, c'est-à-dire 0,2403 pour 100, dans 
l'opaque. Baudrimont, ayant vu que la partie soluble 
du succin dans l'éther contenait du soufre» pense 
qu'il y existe combiné avec la matière organique. 

Action du soufre sur l'eau et l'acide sulfureux. 

Chauffé à 200° dans un tube scellé, l'acide sulfu- 
reux aqueux se décompose en soufre et en acide 
sulfurique ; Gertner 1 a vu que celte réaction avait 
lieu à 170° ou 180°, et qu'après 15 jours il y avait 
ormation d'acide sulfhydrique par la réaction du 

* AnnaL dtv Chimie mut Pkimiwck, U CXX1X, p. SïfH 
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soufre sur l'eau; mais on se souvient que Getis et 
Fordos ont démontré que le soufre libre pouvait 
renfermer de Phydrogène sulfuré, ou tout au moins 
un corps capable d'en fournir; il n'est donc pas sur- 
prenant que l'auteur en ait obtenu en chauffant di- 
rectement le soufre avec de Tenu dans un tube 
scellé ; M. Schiff et M. Pellzer ont publié chacun 
de leur côté un travail intéressant sur les polysul- 
fures, et MM. Noellner, Schiff et Gertner ont pu- 
blié des observations très-curieuses sur le soufre 
bleu que l'on obtient en traitant une solution de 
perchlorure de fer par l'hydrogène sulfuré. 

Sulfurométrie (Filhol). 

Tous les chimistes qui se sont occupés d'hydro- 
logie sont d'accord pour blâmer l'emploi de la li- 
queur alcoolique iodée, titrée, proposée par l)u- 
pasquier, pour doser le soufre des eaux sulfurées. 
M. le professeur Filhol, qui plus que tout autre 
avait été en position de constater plusieurs fois les 
écarts considérables que l'on obtenait lorsqu'on 
faisait usage de ce liquide , avait proposé de lui 
substituer une solution aqueuse, la seule dont on se 
serve aujourd'hui. 

Les pertes occasionnées par la liqueur alcoolique 
avaient été expliquées de différentes manières; 
l'explication là plus satisfaisante est celle que vient 
de trouver M. Filhol. Ce savant chimiste a vu que 
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la liqueur alcoolique d'iode au contact des eaux 
alcalines chaudes produisait de Ciodo forme; si ce 
n'est pas là la seule cause d'erreur, c'est au moins 
la principale. 

Purification de l'acide sulfarique arsenical. 

Nous avons rapporté précédemment 1 le procédé 
très-simple et très-ingénieux proposé par MM. Bussy 
et Buignet pour purifier l'acide sulfurique arsenical. 
M. Blondlot signale deux dangers : le premier se- 
rait que l'acide sulfurique contînt des composés 
nitreux qui, dans certains cas, pourraient dissi- 
muler la présence de l'arsenic; le second, que l'am- 
moniaque étant un agent de réduction, l'acide arsé- 
nique ne fût ramené à l'état d'acide arsénieux. Les 
auteurs répondent : 1° qu'ils privent l'acide sulfu- 
rique des composés nitreux par la distillation au 
contact du sulfate d'ammoniaque ; 2° que l'expé- 
rience leur a démontré que le sulfate d'ammo- 
niaque ne réduisait pas l'acide arsénique 5 . 

Solubilité des sulfates de chaux, de baryte, 
de stronUane, dans l'acide sulfurique. 

Les sulfates de baryte et de strontiane sont solu- 
bles dans l'acide sulfurique bouillant, mais on peut 

4 Annuaire pharmaceutique, 2' année, p. 119. 

* Bussy et Buignet, Nouvelles expériences sur la purifica- 
tion de l'acide sulfurique arsenifere, Journal de pharmacie, 
juin 1864. 
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les dissoudre à froid en versant du chlorure de 
baryum ou de strontium dans de l'acide sulfurique 
monohydraté ; si on ajoute un peu d'eau, les sul- 
fates se précipitent ; chose singulière, c'est que le 
sulfate de chaux, qui est plus soluble dans Peau que 

les sulfates de baryte et de strontiane, se dissout 
moins bien dans l'acide sulfurique dans les condi- 
tions indiquées. 

Sulfure de plomb comme agent décolorant 
des acides organiques (G rager f ). 

Lorsqu'on décolore les jus acides par le noir 
animal, on a l'inconvénient d'introduire dans les li- 
queurs du phosphate de chaux ;c est ce qu'on éprouve 
pour l'acide tartrique, qui, à la troisième cristal- 
lisation, renferme trop de phosphate de chaux pour 
qu'on soit obligé de le précipiter par l'acide sul- 
furique. 

L'auteur préfère employer le sulfure de plomb 
hydraté exempt de sulfate, obtenu par la décom- 
position de l'acétate de plomb au moyen d'un sul- 
fure soluble ; on pourrait employer le sulfure de 
calcium résidu de la fabrication de soude par le 
procédé Leblanc ; le sulfure de plomb hors de ser- 
vice peut être ramené à l'état de plomb métallique. 

1 Archiv der Pharmacie, t. CXV1I, p. 101. 
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Préparation du chlore {Siuîik). 

On remplace le btoxydé dé màngànésé par le 
chromate declidUx^U'oil obtient économiquement 
en calcinant le Ter chromé avec de la chaux dans 
un courant d'air ; on traite par l'acide chlorhydrique 
et on ne châuffe que bien peu, car le chlore se été- 
gage à froid. 

Le résidu est traité par l'eau; on y incorpore un 
lait de chaux en proportion suffisante pour que le 
mélange renferme de la chaux et de l'oxyde de 
chrome à peu près par équivalents égaux j lé pré- 
cipité est ensuite transformé en chromate comme 
il vient d'être dit. 

Chlore. 

Les effets du chlore sur les organes respiratoires 
sont neutrailisés par l'inhalation de l'aniline (Bolby) 
et de l'acide sulfhydrique (Wenbtein) 1 , mais ces 

moyens ne sont pas eux-mêmes sans dangers. 

■ ■ 

Chlorure de sodium. 

D'après Tusôn, le chlorure de sodium cristallise 
en aiguilles len présence des matières organi- 
ques*. 

i American Druygist's Gircttlar, IV» 315. 
* Chemical News, 11, 742. 
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Chlorure de platine, de cuivre et d'ammoniaque, 

l»ar Mîlix» et Commaille. 

En traitant le bichlorure de platine par le chlo- 
rure de cuivre ammoniacal, Millon et Commaille;* 
' ont obtenu des cristaux réguliers composés d'un 
demi-équivalent de chacun des deux métaux pour 
un équivalent de chlore et un équivalent d'ammo- 
niaque. 

C'est le premier exemple d'un chlorure am- 
moniacal bimétallique \ il feut ajouter que les 
réactions de cuivre et de platine sont également 
dissimulées* 

Prétendu iodure de soufre soluble. 

M. Cailletet, pharmacien à Charleviile, avait donné 
la formule et indiqué la composition d'un iodure de 
soufre soluble. Il résulte des recherches de M. Le- 
baigue 1 qiie ce prétendu iodure de soufre soluble 
est un mélange de polysulfure et cTiodure de so- 
dium; nous avons nous-même émis dçs doutgs sur 
ja composition du produit de M. Cailletet. 

Nouveau procédé pour taoler à iode. 

Ce procédé, donné comme nouveau par M. l)e- 
gauquier, consiste à traiter le liquide par un peu 
d'acide azotique et d'hypochloritç de chaux, puis à 

1 Journal de ph(trmaeie t février 4S6D, page 124. 
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agiter avec du sulfure de carbone qui dissout l'iode 
avec coloration violette. Par évaporation spontanée 
on obtient l'iode libre. 

Potasse. 

Schulze obtient la potasse en chauffant fortement 
le nitrate avec de l'oxyde de fer dans un courant 
d'hydrogène et traitant par l'eau 1 . 

Du permanganate de potasse et de ses 

incompatibles. 

.Nous avons indiqué ailleurs 2 les incompatibles 
du permanganate de potasse ; nous avons dit que 
l'eau la plus pure pouvait seule le dissoudre sans 
l'altérer. M. Boisset, pharmacien à Bordeaux, a si- 
gnalé un fait d'explosion fort remarquable, qu'il a 
observé par le mélange de 20 grammes de glycérine 
avec une solution de 20 grammes de permanganate 
de potasse dans 200 grammes d'eau distillée. 

• 

PréparaUon du fer très-divisé (Bischoff 3 ). 

Ce produit s obtient dans un four à flamme avec 
un minerai très-riche et un combustible approprié. 
On se sert de ce fer pour préparer les couleurs d'à- 

* 

1 Chemical News, III, 128. 

Annuaire pharmaceutique. V année, p. 276; 2« année, 
p. 105. 

5 PolyUchniwhes Journal, t. CLXXII, p. 464. 
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niline, et l'oxyde de fer ainsi obtenu peut être 
réduit de nouveau et servir indéfiniment. Ce fer 
agit rapidement sur les solutions cuivreuses dont 
il précipite le métal . 

Caractère analytique du fer (Natansow *j. 

Lorsque la coloration rouge qu'a produite le sulfo- 
cyanure de potassium sur les sels de fer n'est pas 
assez apparente, on la rend manifeste en agitant 
avec de l'éther qui dissout le sulfo-cyanure de fer 

avec coloration rose. * 

> 

Pyrophosphate de fer et de soude. 

On sait qu'en 1847, M. Persoz publia un travail * 
important sur le pyrophosphate de fer et de soude, 
mais il n'obtint ce sel qu'à l'état de dissolution. 
Les travaux postérieurs de Greenish, de Leras et 
de Robiquet ne furent que des développements du 
mémoire de M. Persoz, et toujours le sel avait été 
obtenu à l'état de dissolution et jamais cristallisé. 

Tout récemment M. Serres, pharmacien à Paris, 
reprenant et complétant les études de M. Persoz, 
est parvenu à obtenir un pyrophosphate double de 
soude et de, fer cristallisé dans lequel l'oxyde de 
fer entre pour un dixième. Ce sel cristallise en 
prismes triangulaires terminés par des pyramides ; 

f Annalsder Chenue und Pharmacie, t. tlXXX, p. 216. 

* Annales dé chimie et de physique^* XX, p. 315, 5* %*t\t. 

A3*, pu., 05. â 
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il est d'un blanc laiteux, très-soluble dans leau, 
surtout à chaud, d'une saveur fraîchement alcaline, 
sans aucun arrière-goût de fer, peu sensible aux 
réactifs ordinaires des sels ferriques. Sa solution, 
traitée à chaud par la soude caustique, abandonne 
r oxyde de fer, que l'on dose alors facilement en 
lavant soigneusement le précipité, le redissolvant 
dans un acide et précipitant de nouveau par l'am- 
moniaque. 

La préparation de M. Serres doit rendre de grands 
services à la thérapeutique. Elle contient, en effet, 
une suffisante quantité de fer, qui peut être dosé 
par le médecin avec facilité; nous y trouvons asso- 
cié au sel ferrique, qui produit souvent la consti- 
pation, un correctif utile, le sel sodique, qui est 
légèrement laxatif, enfin l'acide phosphorique dont 
l'usage est. souvent recommandé en même temps 
que le fer, et qui étant saturé d'oxygène n'en peut 
absorber dans son passage à travers l'organisme. 

M. Lebaigue 1 qui a analysé le pyrophosphate de 
fer et de soude de Leras a trouvé que 100 ec de 
cette dissolution laissaient 1 gr. 44 de résidu sec 
ainsi composé : 

Pr. : Acide sullurique libre 0,123 gram. 

Sulfate de soude.. 0,450 

Pyrophosphate dé 1er 0,203 

Pyrophosphate de soude anhydre. 0,678 

1 Journal de pharmacie* 
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On voit que cette solution est pauvre en fer, puis- 
que I 00 cc ne renferment que 0,20 de pyrophosphate 
de fer correspondant à 0,10 de fer métallique; elle 
contient en outre de l'acide sulfurique libre et du 
sulfate de soude. 

Pour préparer le pyrophosphate de fer et de 
soude, M. Lebaigue fait dissoudre 15 grammes de 
pyrophosphate de soude dans 155 grammes d'eau 
distillée ; on y ajoute 10,50 de solution de per- 
chlorure de fer neutre à 50° étendue de H0 
grammes d'eau (celte proportion de sel de fer ren- 
ferme 1 gramme de fer métallique); il se forme un 
précipité qui se redissout par l'agitation et donne 
une dissolution qui, filtrée, est neutre, transparente, 
verdàtre, d une saveur légèrement salée, sans goût 
atramentaire; l'équation suivante rend compte de 
la réaction. 

2(Fe*Cl 5 )H-3! , h0 5 ^Na0=6NaCl-h3(Ph0 5 ,2Fc , 0 :; ) 

100 grammes de cette solution renferment 53 cent, 
de fer métallique, trois fois plus que la solution 
Le ras, 

Pour obtenir le pyrophosphate de fer et de soude 
à letat solide et exempt des produits secondaires 
de la réaction, il suffit d'ajouter^ la solution de 
l'alcool à 5ti s (500 grammes environ) en quantité 
telle que le chlorure de sodium qui a pris naissauce 
dans la double décomposition puisse s'y dissoudre; 
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le sel de fer se précipite, on le recueille, on le 
lave avec de l'alcool. Une fois sec, ce composé a 
un aspect amorphe, demi- vitreux, incolore : il est 
peu soluble dans l'eau (1 ,50 à 2 grammes par 100); 
sa solution est faiblement alcaline et légèrement 
colorée en vert ; il renferme par gramme 10 cent, 
de fer métallique. 

Conservation du sulfate de protoxyde de fer. 

Berthemot avait conseillé de précipiter une so- 
lution saturée de protosulfate de fer par l'alcool ; 
M, Bault propose de dessécher les cristaux sur une 
plaque de fer chaude et de les réduire en une 
poudre granuleuse : mieux vaut encore faire du 
sulfate de fer sucré, par la formule de M. Latour. 

Action du phosphore rouge sur le soufre. 

M. G. Lemoine a constaté que lorsqu'on faisait agir 
le phosphore rouge sur le soufre, on n'obtenait 
aucun sulfure déjà connu , mais un composé 
défini nouveau qui est un sesquisulfure P*S 5 ; si 
on ajoute plus de soufre, on forme le trisulfure, 
Ph. S 3 . Le sulfure de carbone dissout le premier 
et non le second ; l'auteur croit que les états allo- 
tropiques du phosphore se conservent dans ces 
combinaisons. 
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Du sous-nitrate de bismuth et de ses applications 1 . 

M. Léon Brieka n'est pas le premier médecin qui 
se soit aperçu des divergences d'opinion des divers 
auteurs au sujet des doses auxquelles ce sel devait 
être administré. L'auteur fait une histoire pharma- 
ceutique et chimique très-complète du sous-ni- 
trate de bismuth ; il en étudie ensuite l'action phy- 
siologique, puis il passe en revue les différentes 
maladies dans lesquelles il a été préconisé ou con- 
seillé, et il rend un juste hommage aux belles re- 
cherches du professeur Monneret sur cette ques- 
tion. 

Il résulte du travail de M. Brieka que le sous- 
nitrate de bismuth tribasique des pharmacies fran- 
çaises et étrangères ne peut pas être représenté 
par Bs^ÀzO 5 aq; il renferme toujours un excès 
d'oxyde ; on y trouve souvent de l'arsenic, des traces 
de chlorure et d'arséniate, quelquefois de l'argent. 
Enfin, contrairemént à ce qui avait été avancé par 
les toxicologues, le sous-nitrate de bismuth est 
tout à fait inoffensif, même lorsqu'il est arsenifère. 
Enfin le sel est absorbé et on le retrouve dans les 
urines. Nos confrères tireront grand profit de la 
lecture de la thèse de M. Brieka. 

« Thèse de la Faculté de médecine de Strasbourg. 1864. 
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Procédé pour rechercher et doser l'arsenic dans le 
sous-nitrate de bismuth (Glenard). 

D'après Glenard (de Lyon), pour constater la pré- 
sence de l'arsenic dans le sous-nitrate de bismuth, 
il suffit de chauffer un peu de sel à essayer à l'ex- 
trémité d'un couteau en platine sur la lampe à 
alcool avec un petit fragment d'acétate de potasse ; ' 
on perçoit une forte odeur d'oxyde de cacodyle 
s'il y a de l'arsenic. 

Pour doser l'arsenic, M. Glenard propose de cal- 
ciner le sel à essayer, et de mélanger le résidu avec 
du chlorure de sodium fondu; on distille le mé- 
lange avec de l'acide sulfurique, et on fait passer 
les vapeurs dans un tube en U contenant de l'eau 
distillée; celle-ci est étendue d'eau et précipitée par 
l'acide sulfhydrique : le poids du sulfure d'arsenic 
obtenu sert à déterminer celui de l'arsenic. 

Moyen de se procurer du bismuth. 

M. Balard propose de prendre le bismuth dans le 
vieux matériel d'imprimerie; pour cela il traite les 
caractères ou les planches par l'acide azotique, qui 
transforme l'étain en acide métastannique, et qui 
forme des nitrates de plomb et de bismuth ; on 
lave, on dessèche et on réduit par le charbon pour 
obtenir l'étain. 

Dans la liqueur aussi neutre que possible on 
plonge des lames de plomb qui précipitent tout le 
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bismuth; on le sépare et on le fond avec un corps 
réducteur. 

Le nitrate de plomb restant est précipité par lf 
carbonate de soude lavé, séché et réduit au char- 
bon ; on pourrait encore obtenir le sous-nitrate de 
bismuth blanc et pur en traitant le mélange de 
nitrate de plomb et de bismuth bien neutres par de 
Keau. 

Liqueur de bismuth. 

On emploie sous ce nom, en Angleterre, une so- 
lution d'oxyde de Bismuth dans du citrate neutre 
d'ammoniaque à la dose de 5 centigrammes d'oxyde 
pour 4 grammes de liquide. 

' Oxyde de zinc. 

Brunner obtient l'oxyde de zinc pur en calcyiant 
2 parties de sulfate de zinc, 1 avec une partie d e 
carbonate de soude anhydre et traitant par l'eau. 

Détermination volumétrique du zinc 
dans les minerais. 

M. Schwartz a basé cette méthode sur Faction 
qu'exerce le perchorure de fer sur le sulfure de 
zinc, et qui est ainsi représentée : 

Fe«Cl*-»-ZnS =2FeCl+-ZnCl-hS. 

On détermine ensuite la proportion de protochlo- 
rure de fer formé à l'aide d'une solution titrée de 

« Arch. der Phtirm. civ. 6.*i. 
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permanganate de potasse et 2 équivalents de fer 
trouvés équivalents à 4 de zinc; pour faire cette 
opération on dissout l'oxyde du minerai de zinc 
dans un mélange d'ammoniaque et de carbonate 
d'ammoniaque; on précipite le zinc par un courant 
d'hydrogène sulfuré; on filtre, on lave et on traite 
par le perchlorure de fer, de l'eau et un peu d'acide 
sulfurique concentré. 
M. Galetti 1 fait usage, pour doser le zinc, d'une 

solution de ferrocyanure de potassium titrée. 

< 

Préparation de la pondre de cuivre (Low *). 

Le moyen le plus expéditif pour obtenir du cuivre 
en poudre consiste à prendre une solution saturée 
de sulfate de cuivre additionnée de son volume 
d'acide chlorhydrique et à y mettre une lame de 
zinc; il se dépose du cuivre en éponge qui se met en 
poudre par simple agitation; on lave à chaud et on 
fait sécher dans un courant d'hydrogène. 

Propriétés de l'oxyde d'argent. 

M. Boettger a vu que l'oxyde d'argent se décom- 
posait facilement au contact des corps combustibles; 
que, mêlé à du soufre doré d'antimoine, il l'enflam- 
mait par simple friction; qu'il enflammait égale- 
ment le sulfure noir, leréalgaret l'orpiment, ainsi 

* Bulletin de la Société chimique de Paris. 
s Polyt. Journ., t. XIX, ?40. 
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que le phosphore amorphe, le tannin ei la fleur de 
soufre. 

Les applications des divers bronzes d'aluminium 
ont pris depuis quelque temps, en Angleterre et en 
France, une extension considérable. A la fabrique de 
MM. llawks-Crawshaw and sons, on s'en serl pour 
les scieries circulaires, les coussinets en bronze à 
canon, les coussinets d'arbres de rolation très-ac- 
célérée ou les coussinets et les glissières de frictions 
fortes et rapides, etc. 

On connaît trois bronzes d'aluminium: 1° le 
bronze à 5 pour 100 d'aluminium, qui est couleur 
d'or, se forge à chaud et à froid avec facilité ; 2° le 
bronze à 7 pour 100 d'aluminium qui est couleur 
d'or vert, se travaille au marteau, à la filière et au 
laminoir, seulement il faut le recuire plus souvent; 
5° le bronze à 10 pour 100 d'aluminium est celui 
qui offre le plus d'intérêt : il est très-dur, tenace; à 
poids égal il est trois fois plus résistant que le 
bronze à canon ; il ne peut être laminé qu'au rouge, 
à moins qu'on ne veuille laminer de faibles épais- 
seurs ; il peut alors être laminé à froid, mais il doit 
être recuit souvent ; c'est celui que Ton emploie 
pour les machines. Voici quels sont les prix de re- 
vient de ces bronzes. 

1° Bronzes à 5 pour 100. . 5 ir. 60 le kilog. 
2" — 7 — 100. . 6 85 - 
3* _ 10 — 100. .7 85 — 

5. 
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Nouvelle méthode propre an dosage 
de l f éther sulfurique'. 

Par J. Regnauld et Adriak. 

1° Un examen des moyens aérométriques em- 
ployés dans Tinduslrie pour apprécier le titre de 
I elher sulfurique ; 

2° La relation d'expériences sur la déshydratation 
des mélanges d'éther sulfurique et d'alcool par le 
carbonate de potasse; 

5° La description d'une nouvelle méthode éthé- 
rométrique fondée sur la détermination de la den- 
sité de l'éther avant et après l'action du carbonate 
de potasse ; 

4° Une table générale qui permet de calculer, au 
moyen de deux expériences densimétriques, les 
proportions d'éther pur, d'alcool et d'eau contenues 
dans un éther quelconque. 

Éther. 

D'après M. Leuchs, il se fait de l'éther quand 
l'alcool, le sucre et l'eau sont en présence d'un 
corps poreux*. 

Purification du chloroforme (Adrian). 

Le chloroforme falsifié ou mal préparé peut 
contenir : de l'alcool, du chlore, de l'acide chlor- 

1 Journal de pharmacie, mars 48<U, pagre 193. 
Amer'nan Druy. €irc. V, 
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hydrique, de l'éther ^ulfurique, des composés 
chlorés, du méthyle, de l'aldéhyde, de l'eau, des ma- 
lières fixes. Voici, d'après Adrian, les opérations suc- 
cessives qu'il faut faire subir au chloroforme pour 
le purifier : V laver à plusieurs reprises avec de 
l'eau, jusqu'à ce que le chloroforme ne donne plus 
d'oxyde vert de chrome par l'acide chromique 
et qu'il ne soit plus coloré par le binitrosulfure 
de fer (Z. Roussin); on enlève également parles 
lavages à l'eau l'aldéhyde que le chloroforme 
peut contenir ainsi que le chlore et quelques com- 
posés chlorés ; 2° agiter avec une solution de car- 
bonate de soude pour enlever le chlore, l'acide 
hypochloreux et l'acide chloi hydrique; 3° enlever 
l'eau par digestion sur le chlorure de calcium 
fondu, on répète l'opération plusieurs fois, puis on 
distille avec soin en mélangeant avec 1/20 d'huile 
blanche qui retient les matières hydro-carbonées. 
Ainsi purifié, le chloroforme doit bouillir à 61°. 

On conseille de conserver le chloroforme à l'obs- 
curité, parce qu'à la lumière, et surtout à la ra- 
diation solaire, il se forme de l'acide hypochlorique 
(chloreux et chlorique) qui lui (ionne des propriétés 
acres et irritantes. 

* Archiv fur Pharmacie. 
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Solubilité de quelques oxydes métalliques par les 
citrates alcalins (Harry Draper). 

Voici les conclusions de ce travail : 

1° Les solutions de citrates neutres alcalins dis- 
solvent des quantités sensibles de plomb, de cui- 
vre et de leurs oxydes secs en opérant à la tempé- 
rature ordinaire ; 

2° Les oxydes de fer, de cuivre, de plomb et de 
bismuth sont beaucoup plus solubles, et le sont 
d'autant plus qu'ils sont plus récents et que la 
liqueur contient davantage de citrates alcalins; 

3* Le pouvoir dissolvant des citrates d'ammo- 
niaque et de soude est supérieur à celui du citrate 
de potasse ; 

4° Dans la plupart de ces combinaisons, les pro- 
priétés chimiques du métal sont dissimulées. 

Ces faits sont analogues à ceux qui ont été si- 
gnalés par M. John Spiller. 

Action des citrates alcalins sur les sels. 

M. Lebaigue 1 est arrivé aux conclusions sui- 
vantes : 

1° Les citrates alcalins, mis en contact d'un grand 
nombre de sels insolubles ou de dissolutions mé- 
talliques, donnent naissance à un double échange 
entre les acides et les bases. 

« Journal de pharmacie et de chimie, septembre 18(54, p. 165* 
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Le résultat de cette double décomposition donne 
une solution qui n'est stable qu'autant que le citrate 
qui a pris naissance est lui-même soluble ; 

2° Les citrates insolubles se dissolvent dans les 
citrates alcalins dans des proportions déterminées ; 

3° Dans les dissolutions salines additionnées de 
citrate alcalin, certains caractères des acides et des 
vases ne deviennent apparents qu'après que, par 
suite de la double décomposition, le citrate formé 
a saturé le citrate alcalin, ou, en d'autres termes, 
lorsque le sel précipitableest en excès par rapport 
au citrate alcalin. 

Les réactifs qui, dans de semblables solutions, 
conservent leur caractère ordinaire, sont ceux qui 
donnent naissance à des précipités sur lesquels les 
citrates alcalins sont sans action ; 

4° L'acide citrique, étant tribasique, peut sa- 
turer non-seulement trois équivalents de la même 
base, mais encore trois équivalents de bases diffé- 
rentes, et donner naissance à des citrates solubles. 
Mais les citrates neutres 3(M.O)C ne peuvent plus 
dissoudre d'autres oxydes, si ce n'est par substitu- 
tion. 

Action de l'ammoniaque sur l'amidon. 

M. C. Blondeau, pharmacien à Paris, décrit sous 
le nom d'amidiaque un composé qui prend nais- 
sance par l'action de l'ammoniaque sur l'amidon, 
et qui renferme un équivalent de chaque substance. 
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C/est une base faible, qui s'unit aux acides, mais 
qui ne précipite pas les oxydes de leur dissolution. 

Dosage par les liqueurs titrées de l'eau contenue 
dans les liquides organiques (Winkleu 1 ). 

Le chlorure bleu de cobalt anhydre devient rouge 
au contact de l'eau ; la chaleur le ramène au bleu, 
comme le font les corps avides d'eau, tels que le 
chlorure de calcium, les acides chlorhydrique et 
sulfurique. Winkler a utilisé cette propriété pour 
déterminer l'eau dans certains composés; il fait 
une solution titrée de chlorure de cobalt dans l'al- 
cool absolu. De l'avis de Fauteur, ce procédé n'est 
pas très-exact. 

Nouveau moyen de détruire les matières organiques 
et d'en isoler la partie minérale. 

M. E.Millon, pharmacien en chef des hôpitaux 
militaires à Alger, opère cette destruction dans un 
ballon en verre dans lequel il ajoute d'abord de la- 
cide sulfurique, puis de l'acide azotique goutte à 
goutte et à chaud; on ajoute de l'acide azotique tant 
. que la liqueur est colorée ; on finit par obtenir 
une solution des substances minérales dans l'acide 
sulfurique; l'excès de celui-ci est chassé par la cha- 
leur dans une capsule en platine ; si à la fin de l'opé- 
ration on ménage le feu, l'arsenic et le mercure 

4 hmrnal fur prakiiftchft Chemie, t. XC! 209. 
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restent, les carbonates, les chlorures, les bromures 
et les iodures, ainsi que les sels à acides organiques, 
sont transformés en sulfates. 

Mode de prépa ration du citrate de fer et de quinine 

(Fleurot), 

C'est en vain que M. E. Fleurot a essayé de pré- 
parer ce sel par le moyen indiqué dans la nouvelle 
pharmacopée anglaise ; 1 voici le procédé qu'il pro- 
pose. 

Saturer jusqu'à refus une solution d'acide ci- 
trique par l'hydrate de sesquioxyde de fer récem- 
ment précipité; filtrer et réduire la liqueur au 
sixième ; prendre 150 grammes de cette solution ; 
chauffer au bain-marie y ajouter 4 grammes d'acide 
citrique dissous dans 32 grammes d'eau pour la 
quinine que l'ammoniaque précipite de 8 gram- 
mes de bisulfate ; quand elle est dissoute on y 
ajoute environ 50 grammes d'ammoniaque goutte 
à goutte; la solution doit rester acide; on agite et 
on fait évaporer jusqu'à consistance sirupeuse, et 
on fait sécher sur des plaques. 

Comme on le voit, ce sel est ammoniacal. 

Préparation du ferro-citrate de quinine. 

Pr. : Sulfate de fer cristallisé 30 gram . 

Eau distillée 180 

* liniish Pharmwopeia. London 1864^ 
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Faites dissoudre et ajoutez : 

Sulfate de quinine 50 gram . 

Dissous avec acide sulfurique quelques gouttes. 
— Mêlez et faites cristalliser. 

Camphorate de quinine (Fbasim Merlbtta). 

Ce sel a été employé en Italie dans les mêmes 
cas où le valérianate de la même base a été con- 
seillé ; on l a employé tantôt seul, tantôt mélangé à 
poids égal avec l'antimoniate de quinine ; mais ici 
encore les observations cliniques font défaut. 

Nouveau caractère distinctif de la quinine 
et de la cinchonine (Palm). 

Si Ton verse une solution de polysulfure de po- 
tassium dans une solution bouillante de sel de qui- 
nine, celle-ci se précipite à l'état de masse rouge 
térébenthineuse, qui durcit par le refroidissement 
en prenant un aspect résineux. 

Le cinchonine, dans les mêmes circonstances, se 
sépare à l'état de poudre blanche mêlée de soufre. 

Dosage de la quinine dans le quinquina Calyssaya 

(J. E. Schaciit). 

Faire bouillir 10 grammes de quinquina avec 
de l'eau acidulée par Pacide chlorhydrique (4 pour 
100); laisser décanter sur un filtre; recommencer 
jusqu'à ce que le liquide filtré ne précipite plus par 
l'ammoniaque, ce qui exige environ 150 grammes 
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de liquide; on mélange les liqueurs filtrées avec 
15 grammes de lessive de soude; on laisse déposer 
plusieurs jours et on lave sur un filtre; on fait sé- 
cher et on lave avec de leau acidulée ; on lave le 
filtre, on exprime, on filtre et on précipite par 
quantité suffisante d'ammoniaque trés-diluée, jus- 
qu'à saturation ; on recueille le précipité et on le lave 
avec de l'eau distillée ; on sèche et on pèse : on ob- 
tient ainsi un mélange de quinine et de cinchonine 
qu'on sépare par les moyens ordinaires. 

Le procédé indiqué par Schacht, pour le dosage 
de la morphine, est dû à Rabourdin, pharmacien à 
Orléans. 

Dosage de la morphine dans l'opium 

(J. E. «chacht). 

On fait sécher l'opium à 100 degrés, on le ré- 
duit en poudre et on épure par l'eau à plusieurs 
reprises; la liqueur est réduite à 50 grammes et 
décolorée par le charbon lavé, puis précipitée par 
un petit excès d'ammoniaque en agitant ; le préci- 
pité est jeté sur un filtre taré ; on lave, on sèche et 
on pèse : le mélange sec est ensuite lavé par 
féther, à une douce température; on lave le résidu 
par F alcool bouillant, et par évaporation de celui-ci 
on la morphine. 

On voit que la seule nouveauté de ce procédé 
consiste dans la décoloration parle charbon qui 
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doit nécessairement retenir une certaine propor- 
tion de morphine; nous préférons le procédé fiuil- 
lermont tel que nous l'avons modifié. 

- 

Sulfo-arsénite de quinine (Fhasini Mkuletta). 

Les préparations arsenicales jouissent de proprié- 
lés fébrifuges incontestables; cependant en raison , 
de leurs propriétés toxiques, on les emploie très- 
peu, et on continue à préférer la quinine. On a 
pensé à associer ces deux fébrifuges et à constituer 
des combinaisons arsenico-quiniques , mais on 
manque d'observations cliniques sur les effets thé- 
rapeutiques de ces préparations. Merlelta prépare* 
un sulfo-arsénite de quinine, en saturant le sulfate 
de quinine basique par l'acide arsénieux. Rien ne 
démontre jusqu'à présent que ce composé soit une 
combinaison définie. 

Étude chimique sur les tannins*. 

M. Soula, pharmacien à Pamiers, a étudié suc- 
cessivement les divers tannins et insisté sur les 
plantes indigènes qui en fournissent. 

Tannin. 

Bolley * regarde le liquide lourd obtenu dans la 
préparation du tannin comme une combinaison 
d'éther et de tannin; il y a vingt ans que ce fait a 

1 Mémoire sur les tannins, couronné par le congrès phar- 
maceutique de France. 
5 Americari Oriuj. Circulai*. V, 106. 
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été annoncé par M. Guibourt, dans son beau travail 
sur la noix de galle. 

Lubalof établit que les trois coucbes obtenues, 
le tannin, Téther et l'eau, sont : 1° solution de tan- 
nin dans réther hydraté ; 2- solution de tannin 
hydraté dans l'eau contenant un peu d'éther; 
3° solution de tannin hydraté dans réther conte- 
nant un peu d'eau ! . 

Observations sur le tannin officinal. 

M. Stan. Martin cherche à se rendre compte des 
variations que Ton observe dans les propriétés phy- 
siques du tannin; il attribue les différences d'odeur 
aux mauvais éthers que Ton emploie à sa prépara- 
tion, et les couleurs variables sont attribuées aux 
noix de galle employées ; celles d'Alep donnent un 
tannin jaune, celles de Chine et du Japon fournis- 
sent un tannin blanc grisâtre. 

Tannate de manganèse (Frasini Merletta). 

Ce sel est proposé comme un tonique astringent, 
jouissant de propriétés antiseptiques trùs-pronon- 
cées; son mode de préparation n'est pas indiqué; 
mais comme on dit qu'il est soluble, il est probable 
que c'est un sel acide. 

Réaction de la morphine (Uorsley). 

Une solution d'un sel de morphine au 100 e agité 

4 Am. Journ. Pharm., IX, 207. 
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avec une dissolution d'azotate d'argent contenant 
1.77 pour 100 de sel, il y a réduction de métal 
et le liquide est coloré en jaune ; celui-ci, décanté, 
est rougi par l'acide azotique. On met une goutte 
de sel de morphine pour 10 à 15 gouttes de sel 
d'argent; à chaud, la réduction est instantanée. 

Réaction caractéristique de la morphine 
et de la narcotine (Uusemaxn). 

On dissout 0,002 à 0,004 de morphine dans 6 à 
8 gouttes d'acide sulfurique, et on ajoute une 
goutte d'acide azotique ; si la solution de morphine 
est récente, il se produit une coloration rosée, qui 
devient jaune, verdâtre et brune ; si on ajoute un 
peu d'eau pour que la température s'élève, la colo- 
ration est d'un beau carmin durable ; si on chauffe 
la solution à 100 ou 105 pendant quelques instants, 
et que l'on ajoute l'acide azotique après refroidisse* 
ment, on obtient une coloration violet foncé qui 
disparaît au centre en passant au rouge de sang ; 
si on dépasse 150°, la solution se colore toute seule 
en rose violacé, et en allant plus haut, d'un vert 
sale : si après refroidissement on ajoute de l'acide 
azotique, la liqueur devient rouge de sang sans pas- 
ser au violet. 

Une solution sulfurique abandonnée 12 ou 
24 heures à froid se comporte comme si elle avait 
été chauffée à 120 ou 150°. 
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L'hypochlorilede soude, l'eau chlorée, le chlorate 
de potasse, agissent comme l'acide azotique. 

La réaction est très-sensible; un cinquième de 
milligramme donne une belle coloration rouge 
carmin ; un centième de milligramme a donné une 
réaction assez sensible après une demi-heure. 

La narcotine se colore en violet bleuâtre ou en 
jaune par l'acide sulfurique froid ; en chauffant, 
la solution devient jaune orangé, puis bleu violacé 
sur les bords de la capsule, puis rouge violacé ; les 
colorations sont très-nettes lorsque l'acide sulfu- 
rique contient un deux-millième de narcotine ; à 
un quarante-millième on aperçoit une légère cou- 
leur carmin qui passe au rouge violacé. 

La narcotine, dissoute à froid dans l'acide sulfu- 
rique et additionnée d'acide azotique, est colorée eu 
jaune rougeâtre ; avec l'hypochlorite de soude, car- 
min ; si elle a été chauffée avec les deux réactifs, il 
y a coloration jaune clair, qui devient rougeâtre à 
la longue. 

Les solutions sulfuriques de morphine et de 
narcotine, chauffées préalablement, se colorent en 
rouge foncé ; lorsqu'on y ajoute du perchlorure de 
fer, la morphine passe au vert sale, la narcotine 
au rouge cerise, qui persiste 24 heures. 

Purification de l'alcool amylique. 

M. Hirsch conseille d'agiter cet alcool trois ou 
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quatre fois avec son volume d'eau salée à saturation 
jusqu'à ce que l'alcool ne diminue plus de volume; 
puis on agite avec de l'eau pure. 

De l 1 alcool amylique, par Gros 1 . 

La distillation des eaux-de-vie de grains, de pom- 
mes de terre et de betteraves est devenue un au- 
xiliaire très-important de l'agriculture dans quel- 
ques-uns de nos départements et dans une partie 
de l'Europe. Ces eaux-de-vie, préparées souvent 
avec des appareils imparfaits, contiennent plusieurs 
alcools homologues de l'alcool éthylique et particu- 
lièrement de l'alcool amylique. C'est à la présence 
de cette dernière substance que l'on attribue en 
grande partie les accidents graves qui résultent de 
l'abus des eaux-de-vie de qualité inférieure. Déter- 
miner Y action de V alcool amylique sur l'organisme, 
reconnaître les plus petites quantités d'alcool amy- 
lique dans un liquide ou dans les organes, tel a 
été le double but que s'est proposé M. Cros et qu'il 
a atteint dans l'excellent travail dont nous allons 
présenter l'analyse. La thèse se divise en deux 
parties, Tune chimique, l'autre physiologique. 
L'historique , l'origine , le mode de production, 
la préparation, les caractères physiques et chimi- 
ques, les produits de transformation, sont étudiés 
avec soin. L'auteur s'attache surtout à reconnaître 

1 J lubc tic lu Faculté de médecine de Slrasbuuiir. 
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la présence de l'alcool amylique ; il montre com- 
bien il importe à l'hygiène de déceler celte sub- 
stance dans les liquides qui n'en renferment que de 
petites quantités. Dans le cours de chimie de notre 
Faculté, on indique, comme moyen propre à recon- 
naître de faibles traces d'alcool amylique, la trans- 
formation de cet alcool en éthers composés d'une 
odeur caractéristique. Les procédés d'analyse sont 
basés sur la production de ces éthers. L'éther oxa- 
lamylique, à odeur de punaises ou de cumin, est 
produit par la réaction de l'acide oxalique sur 
l'alcool amylique ; ce moyen a suffi pour recon- 
naître 5 centigrammes d'alcool amylique dans 
100 grammes d'alcool ordinaire, La production de 
Téther acétamylique a encore reculé cette limite 
de sensibilité. 

En distillant un mélange d'alcool amylique et 
d'acide acétique avec un peu d'acide sulfurique , 
laissés en contact pendant vingt-quatre heures, 
on a pu reconnaître 4 dix-millièmes d'alcool amyli- 
que sur 100 grammes d'eau. Ce procédé a servi 
à constater la présence de cette substance dans 
le sang, dans l'urine, dans les produits d'expi- 
ration * dans les viscères mêmes des animaux 
que Ton avait soumis à l'influence de cet agent. 
Ce procédé a aussi fait reconnaître des traces d'al- 
cool amylique dans la bière de Strasbourg. L'au- 
teur a ensuite cherché à isoler l'alcool amylique de 
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sa solution dans l'alcool ordinaire ou dans les li- 
quides aqueux. 

11 était intéressant de déterminer les diverses 
phases de faction de l'alcool amylique, depuis le 
contact et l'absorption jusqu'à l'élimination ou la 
destruction de cette substance, et de constater en 
même temps les troubles fonctionnels produits et 
les lésions anatomiques. L'auteur expose les résul- 
tats des expériences qu'il a entreprises sur lui- 
même, sur quelques personnes qui ont bien voulu 
s'y prêter et sur divers animaux, des chiens, des 
lapins et des pigeons. Ces expériences sont au nom- 
bre de vingt-huit. L'alcool amylique concentré ou 
dilué, suivant les cas, a été mis en contact avec la 
peau, le tube digestif, la muqueuse pulmonaire, la 
séreuse péritonéale ; il a été injecté dans les vei- 
nes et introduit dans le tissu cellulaire. Un cha- 
pitre consacré à Faction physiologique résume 
les résultats obtenus dans chacune de ces condi- 
tions. L'absorption de l'alcool est rapide : sa pré- 
sence a été démontrée dans le sang, dans le foie, 
dans Fair expiré et dans l'urine. La plus grande 
partie de cet alcool est éliminée ; l'auteur n'est 
pas arrivé à reconnaître qu'une portion de cet 
alcool ait été comburée ou transformée dans l'or- 
ganisme. 

Une de ces observations semble indiquer la pro- 
duction d'acide valérique, comme un des effets de 
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la putréfaction chez les animaux auxquels on a in- 
géré de l'alcool amylique. 

Les effets sont très-variables, suivant l'impres- 
sionnabililé des individus et l'habitude acquise à la 
suite d'ingestions répétées. L'air chargé de vapeurs 
amyliques peut provoquer de la toux, de la céphal- 
algie, des nausées et même un sommeil analogue 
à celui de l'ivresse. L'alcool anhydre, introduit dans 
le tube digestif, détermine une vive inflammation 
de la muqueuse. Dilué et ingéré dans l'estomac, il 
produit, suivant les doses, de la céphalalgie, des 
vomissements, de l'insensibilité, un coma profond. 
On distingue en général deux périodes dans les 
effets de cette substance, l'une d'excitation, l'autre 
de dépression, avec abaissement de la température. 
Une dose mortelle pour un animal qui n'a subi 
aucune expérience, peut être tolérée par celui qui 
ctit habitué à l'action de l'alcool amylique. De fai- 
bles doses longtemps prolongées amènent le ma- 
rasme, avec diverses lésions des poumons, du foie 
et des reins. 

11 résulte des expériences consignées dans ce 
travail que l'alcool amylique exerce sur l'organisme, 
à doses égales, et en prenant pour comparaison le 
sommeil de l'ivresse, une action dix à quinze fois 
plus marquée que celle de l'alcool vinique ; il im- 
porte donc à un haut degré d'exclure l'alcool amyli- 
que de toutes les boissons spiri tueuses. 

A»3T. FH.j 05. 6 
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M. Cros a fait encore quelques expériences sur 
l'action de l'alcool niétylique ; elle est analogue à 
celle de Fesprit-de-vin, mais plus faible. 

La thèse de M. Cros ajoute des faits importants 
à Thistoire de l'alcool amylique ; elle indique un 
procédé d'analyse qui permet de déceler les plus 
faibles traces de ce corps ; elle comble une lacune, 
en faisant connaître par des expériences rigoureu- 
ses le mode d'action d'une substance qui peut 
s introduire dans les boissons usuelles. C'est un 
travail original, conçu dans un bon esprit, qui se 
maintient avec rigueur dans les limites de l'expéri- 
mentation el qui en déduit des conséquences utiles. 
Celle thèse mérite une récompense, et nous la clas- 
sons parmi les meilleures de Tannée (Tourdes). 

Moyen simple pour déceler de minimes quantités 

d'alcool dans les liquides (E. Caustamje*). 

On chauffe à 40°, dans un petit ballon, le liquide 
avec du noir de platine; on liltre et on ajoute un 
peu de potasse, et on évapore doucement au bain- 
marie; le résidu est chauffé avec un peu d'acide 
arsénieux dans un petit matras en verre; on perçoit 
bientôt l'odeur caractéristique delà liqueur fumante 
de Cadet (oxyde de cacodyle). Dix gouttes d alcool 
se reconnaissent encore facilement par cette mé- 
thode. Nous croyons qu on arriverait plus facilement 
au même but par le procédé de M. Uuruy, qui con- 
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siste à mettre, dans la liqueur, du bichromate de 
potasse et de l'acide sulfurique ; il y a réduction 
en présence de l'alcool. 

Expériences pour constater la présence et la quan- 
tité d'alcool contenu dans un sirop préparé avec 
un alcoolature (Sciueuffèle). 

On mêle à du sirop simple 30 grammes : alcool, 
i gramme; eau, 2 grammes. On distille le mélange 
par fractions; le premier gramme obtenu a été 
essayé avec l'acide sulfurique (4 gouttes) : liquide 
obtenu, 2 gouttes. On chauffe pour obtenir l'acide 
sulfovinique ; on sature par la potasse et on fait 
agir le sulfhydrate de soude : il se forme du mer- 
captan. Le second gramme a donné un résultai 
moins prononcé, et le troisième moins encore. 

Procédé pour reconnaître une petite quantité 

de matière grasse. 

On sait que le camphre mis suc l'eau éprouve un 
mouvement de rotation sur lui-même, et que ce 
mouvement est suspendu par l'intervention d'un 
corps gras. Lightfoot conseille de mettre cette pro- 
priété des corps gras à profit pour reconnaître leur 
présence, a II suffit, dit-il, d'une baguette de verre 
que Ton passe dans les cheveux et que Ton trempe 
dans Feau pour arrêter les mouvements du cam- 
phre. » Les taches grasses que laissent les graisses 
sur le papier sans colle nous paraît être un moyen 
tout aussi simple et tout aussi précis. 
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Caractères de la picrotoxine. 

La picrotoxine est un principe immédiat extrait 
de la coque du Levant, dont on s'est servi quelque- 
fois, dit-on, pour rendre la bière amère. D'après 
J. W. Langley, lorsqu'on la triture avec le triple de 
son poids de nitre, qu'on l'humecte d'acide sulfu- 
rique et qu'on l'arrose avec une lessive concentrée 
de soude, le mélange prend une couleur rouge 
brique qui disparaît lentement. Pour constater sa 
présence dans l'éther, on acidulé et on agite avec 
de l'éther, qui dissout la picrotoxine. Ces observa- 
tions nous paraissent mériter confirmation. 

Calabarine ou physostygmine , nouvel alcaloïde 
obtenu de la fève de Calabar. 

Nous avons signalé la présence d'un alcaloïde 
dans la fève de Calabar 1 . C'est ce principe immé- 
diat que MM. Jobst et Hesse, de Stuttgard, viennent 
d'isoler; ils l'ont obtenu en épuisant les fèves par 
l'alcool ; évaporant et reprenant par l'éther le ré- 
sidu de l'évaporation, la solution éthérée laisse dé- 
poser la calabarine, qui se présente sous la forme 
de masses jaune brunâtre, amorphes, et, dans le 
principe, sous forme de gouttelettes huileuses. Elle 
est peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans 
l'alcool, l'éther, les alcalis. La solution aqueuse a 

* Annuaire pharmaceutique, 2* année, p. 204. 
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une saveur brûlante. Le biiodure de potassium la 
précipite en rouge brun ; elle précipite le sesqui- 
oxyde de fer de ses dissolutions; elle forme avec 
les acides des sels rouge sombre ou bleu sombre ; 
ils précipitent en blanc par le tannin, en jaune 
pâle avec le chlorure de platine, en bleuâtre avec 
le chlorure d'or, et en blanc rougeâlre avec le bi- 
chlorure de mercure 1 . 

Elle contracte l'iris môme sur les animaux morts 
depuis quelque temps ; elle tue les animaux à pe- 
tite dose. 

Ajoutons que la poudre de fève de Calabar est 
employée avec succès en Angleterre contre la cho- 
rée ; on Ta essayée contre le tétanos. Cette sub- 
stance commence à être assez abondante en France* 
Nous avons pu nous en procurer en grande quan- 
tité chez MM. L. Faure et Darrasse. 

Enfin, M. Hart fait préparer de petits fragments 
de gélatine contenant chacun des doses déterminées 
d'extrait de fèves de Calabar. Ces fragments, mouil- 
lés et introduits sous l'œil, se dissolvent, et l'ab- 
sorption se fait beaucoup mieux. 

Le produit extrait par Jobst et Hesse est com- 
plexe dans sa composition et ne peut être regardé 
comme un principe immédiat. 

M. A. Vée a présenté à la Société de pharmacie, 

* Annal en der Chemieund Pharmaeie, t. CXIX, p. 115. 

6. 
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dans la séance du 7 décembre 18(H, un principe 
immédiat cristallisé défini, extrait de la fève de 
Calabar, qu'il propose de nommer ésérine de ésvrê, 
nom calabarais de la semence du physostigma ve- 
nenosurn . 

* 

Digitale, digitaline 1 . 

Nous devons sons doute à un procès célèbre 1 les 
nombreux travaux publiés cette année sur la digi- 
tale et la digitaline. Nous devrons nous en tenir ici 
à de simples indications bibliographiques, nous 
réservant de revenir plus tard sur le principe actif 
de la digitale, lorsque de nouveaux travaux nous 
auront renseigné d'une manière plus exacte sur ce 
qu'on a appelé digitaline. 

Signalons d'abord une thèse très-bien faite de 
M. Ducroix : De Vempoisonnement par la digitale 
et la digitaline (Faculté de Paris, 1864). 

Une thèse de M. Aimé Becker : Recherches bota- 
niques, chimiques et toxicologiques sur la digitale 
pourprée (Faculté de médecine de Strasbourg). 

Un travail de M. Gustave Goethals, pharmacien à 
Gand : Histoire chimique de la digitaline, ses ca- 
ractères, sa composition, etc. 

Un mémoire de M. Homolle, un des auteurs de la 

i On consultera avec le plus grand intérêt la Relation 
médico-légale de Va f faire Couty de la Pommerais, par 
MM. Ambroisc Tai dieu et Z. Rou6sin. Annale* d'hygiène pu- 
bliqueH de médecine légale, 186i, t. XXïf. 
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découverte de la digitaline 1 intitulé : La digita- 
line au point de vue chimique, physiologique et 
toxicblogique , que Ton devra consulter toutes 
les fois qu'on voudra connaître l'histoire de la di- 
gitaline. 

Un important mémoire de M. Jules Lefort, dans 
lequel il indique le premier qu'il y a dans le com- 
merce deux digitalines : Tune dite allemande, ou 
soluble dans l'eau; l'autre dite française, ou inso- 
luble dans ce véhicule. Dans ce travail, l'auteur 
conseille l'acide chlorhydrique, et mieux, les vapeurs 
de cet acide, comme réactif de la digitaline; cet acide 
colore en vert foncé la digitaline insoluble et en brun 
foncé la digitaline soluble; dans la première, l'odeur 
de la digitaline est exaltée ; ce caractère est moins 
appréciable avec la dernière. Enfin, l'auteur dé- 
montre que les deux digitalines dissoutes dans l'eau 
ou dans l'alcool traversent les membranes colloïdales 
et peuvent être séparées par voie dialytique des 
matières qui Ljs renferment naturellement ou acci- 
dentellement. 

M. Lefort ajoute « que le principe qui se colore 
en vert par l'acide chlorhydrique parait être indé- 
pendant de la digitaline elle-même, soit soluble, soit 
insoluble, » ce qui,n'empêche pas l'auteur déposer 
plus loin la conclusion suivante, sous le n° 9 : « La- 

■ 

1 Uni o* médicale et Moniteur scientifique ,i?> mn IR64. 
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mertume de la digitaline soluble et de la digitaline 
insoluble, leur coloration par l'acide chlorhydrique 
et l'odeur spéciale qu'elles répandent par l'acide 
chlorhydrique gazeux, sont des caractères suffisants 
pour permettre d'affirmer leur présence dans les 
matières qui les contiennent en proportion un peu 
notable et dans un certain état de pureté. » C'est 
là une conclusion que pour notre compte nous ne 
saurions admettre. 

M. Grandeau a fait également des études intéres- 
santes sur la digitaline ; il a vu qu'elle se dialysait 
et que, par le contact de l'acide sulfurique et des 
vapeurs de brome, elle prenait une belle coloration 
pourpre. 

M. Grandeau ajoute que les digitalines du com- 
merce diffèrent entre elles. Soluble seulement en 
partie dans l'éther et le chloroforme, la digitaline 
H. Q. (Homolle et Quévenne) est fort peu soluble 
dans l'eau; celle de Merck s'y dissout, au contraire, 
facilement. V. Vais considère comme digitaline par- 
faitement pure le produit que Ton obtient en trai- 
tant les digitalines du commerce par l'éther et re- 1 
prenant ensuite par l'eau. La digitaline de M. Vais 
donne, avec l'ammoniaque, une coloration rose que 
ne donnent pas les autres; toutes réduisent le 
réactif de Fehling (Grandeau) . D'après l'auteur du mé- 
moire, la digitaline agit comme l'avait dit M. Claude 
Bernard; il a trouvé, au moment de la mort et un 



Digitized by Google 



BLANCHIMENT DE LA GOMME LAQUE. 10 

V 

peu après, le cœur constamment dans la diastole, 
c'est-à-dire dans le relâchement. 

Avant d'aller plus loin, il serait bon de s'entendre 
et de déterminer quelle est celle de toutes ces sub- 
stances qui est la véritable digitaline. 

Blanchiment de la gemme laque 4 (Sausrwbik). 

On dissout à chaud 25 grammes de gomme laque 
dans i 0 grammes de carbonate de soude et 600 gram- 
mes d'eau du filtre. D'autre part, on met 50 gram- 
mes de chlorure de chaux dans de l'eau froide ; on 
précipite par le carbonate de soude, on filtre et on 
étend de 600 grammes d'eau, on mélange les deux 
solutions peu à peu en agitant, puis on ajoute un 
peu d'acide chlorhydrique étendu et on expose aux 
rayons solaires pendant deux jours. L'acide chlor- 
hydrique a pour but de mettre du chlore en liberté, 
maison doit éviter de sursaturer, sans cela la gomme 
laque se précipiterait. 

Après deux jours, la solution est incolore et un 
peu trouble; on y ajoute un peu de sulfate de soude, 
et bientôt après, et goutte à goutte, de l'acide chlor- 
hydrique pour précipiter la gomme, qui se pelotonne 
par la chaleur. Ainsi obtenue, la gomme laque est 
blanche dans toute sa masse; elle est soluble dans 
l'alcool, elle est très-ductile ; malaxée dans la main 

4 Moniteur scientifique. 
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pendant longtemps, elle peut Atre tirée en fils 
soyeux. 

Procédé pour reconnaître la richesse des sucres 
bruts cristallisés (Dumas, membre de l'Institut). 

Parmi les méthodes employées pour reconnaître 
la richesse d'un sucre brut cristallisé, l'emploi du 
saccharimètre optique, si avantageusement modifié 
par M. Soleil et rendu pratique par les belles obser- 
vations de M. Clerget, donne Sans contredit les ré- 
sultats les plus précis; mais son usage exige l'acqui- 
sition d'un instrument coûteux, et pour obtenir des 
résultats exacts, il faut une certaine habileté qui 
ne s'obtient que par un long usage. Enfin, en cas 
de contestation, cet instrument présente cet incon- 
vénient qu'une seule personne peut l'observer à la 
fois ; d'ailleurs les degrés obtenus peuvent encore 
varier selon l'état de Tœil de l'observateur. 

Le procédé de M. Payen est basé sur la propriété 
que possède une solution alcoolique saturée de 
sucre à une température déterminée, de ne plus 
dissoudre de sucre cristallisé à cette même tempé- 
rature, tandis qu'elle dissout les mélasses ; mais 
cette méthode exige un temps assez long et des 
manipulations difficiles. 

La nouvelle méthode proposée par M. Dumas 
consiste à mêler un litre d'alcool à 85° et 50 grammes 
d'acide acétique à 80°, i\ saturer le mélange de sucre 
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cristallisé de manière à ce que le liquide inarque 
74 degrés à l'alcoomètre centésimal. 

En agitant un décilitre de ce liquide avec 
50 grammes de sucre à essayer et filtrant la li- 
queur, il suffit pour obtenir le titre du sucre, d'y 
plonger de nouveau l'alcoomètre ; si l'instrument 
marque 74° à la même température, le sucre est 
pur; s'il descend à C9°,le sucre^est à 95°; s'il des- 
cend à 64°, le sucre est à 90°. Chaque degré perdu 
pour l'alcoomètre répond 5 un deyré de diminu- 
tion dans la richesse du sucre ; avec les sucres ti- 
trant de 87° à 90% Terreur ne dépasse pas un cen- 
tième, et les résultats obtenus s'accordent avec ceux 
obtenus par le saccharimètre optique; il est bien 
entendu que si les sucres renferment des corps iur 
solubles, il faut les défalquer. 

Conservation du tournesol. 

M. Vogel a fait connaître un procédé de prépa- 
ration du tournesol* qui» on le sait, perd sa couleur 
lorsqu'on le conserve en solution à l'abri du cow. 
tact de lair, pour devenir bleu de nouveau lorsqu'on 
débouche le flacon. 

Voici le procédé de M. Vogel. On prend 1 4 grammes 
de tournesol du commerce que l'on réduit en poudre, 
on les met dans une éprouvetle en verre, et on 
agile avec 120 grammes d'eau distillée pure. On 
laisse en contact 24 heures eu agitant de temps 
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en temps, on décante et on verse de nouveau 
120 grammes d'eau distillée sur le résidu, on agite, 
et, après 24 heures du contact, on décante et on 
divise le liquide en deux portions égales : Tune est 
légèrement rougie par lacide azotique; arrivée à ce 
point, on mélange les deux solutions : il en résulte 
un liquide bleu tirant sur le rouge, qui est très- 
sensible. On le fait concentrer au bain de sable se- 
lon les besoins et même à siccité, il reste une 
masse grenue qui, étant sèche, se conserve indé- 
finiment et est entièrement soluble dans l'eau. 

Th£obr omine . 

La théobromine, combinée avec l'oxyde d'argent 
et chauffée avec l'iodure de méthyle, se convertit 
en iodure d'argent et en caféine 

Falsification de l 1 essence d'amandes amères 

par la nitro -benzine. 

Lorsqu'on met du sodium dans de la nitro-ben- 
zine pure, il y a dégagement de gaz sans formation 
de flocons; si elle contient de l'alcool, le dégage- 
ment de gaz est plus considérable et il se forme 
des flocons blancs. 

Pour reconnaître la nitro-benzine dans l'essence 
d'amandes amères, on prend 15 gouttes de celle-ci, 
on y ajoute 4 ou 5 gouttes d'alcool, puis un frag- 

4 Am. Journ. PhariH., IX, 406. 
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ment de sodium : il se forme des flocons noirs 
d'autant plus abondants que la quantité de nitro- 
benzine est plus considérable. 

Nouvelle méthode de dosage des matières 
astringentes végétales ( Gommai lle). 

L'auteur entend par matière astringente végétale 
les principes existant dans des plantes solubles 
dans l'eau qui ont une saveur acerbe, non amère 
et formant avec l'acétate de peroxyde de fer un 
précipité amorphe noir, vert ou gris. 

Le procédé de M. Commaille est basé sur la 
propriété que possèdent les tannins d'être brûlés 
par l'acide iodique en présence de l'acide prus- 
sique, tandis qu'une infinité d'autres substances ne 
sont pas brûlées; mais il parait que l'acide gallique, 
la morphine et les matières protéiques sont égale- 
ment brûlées. 

Pour opérer, on met 2 ou 3 gouttes d'acide prus- 
sique dans le liquide à essayer; puis on y met un 
volume connu d'une solution titrée d'acide iodique, 
on fait bouillir : il y a réduction de l'acide iodique, 
dégagement d'iode; il ne reste plus alors qu'à doser 
l'acide iodique restant à l'état d'iodate d'argent. 
Comme on a établi, par expérience, quelle était la 
quantité d'acide iodique réduit par un poids connu 
de tannin, il est facile de calculer le poids exact de 
matière astringente renfermée dans les matières sur 

ASN. PH. 6». ' 
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lesquelles on opère ; mais nous ferons remarquer 
qu'il faudrait pour cela que tous les tannins possé- 
dassent un pouvoir réducteur égal, ce qui n'est 
pas probable. On peut aussi faire ces dosages en 
employant une solution normale d'iodure de potas- 
sium. H. Commaille a ainsi déterminé la propor- 
tion de matière astringente renfermée dans la 
noix de galle, le carouba, l'arbousier, le sumac, le 
quinquina, le lentisque, le jujubier, le campèche, 
le cachou, les vins du Midi, etc., etc. 

Essai des huiles (Donny), 

Lorsqu'il s'agit de comparer les huiles entre elles, 
M. Donny, professeur de chimie à l'Université de 
Gand, conseille de colorer l'une d'elles avec de 
Torcanette,et d'introduire à l'aide d'une pipette une 
petite quantité de cette huile dans le second échan- 
tillon; il pourra alors arriver trois choses : ou l'huile 
* colorée sera plus lourde , alors les gouttes gagne* 
ront le fond du vase, ou elle sera plus légère, alors 
elle surnagera; dans ces deux cas, ces huiles se^ 
ront différentes, ou la densité des deux huiles 
sera la même, et alors les gouttes colorées ne ten- 
dront ni à monter ni à descendre. Cette opération 
est simple, elle exige peu de matière. On peut la 
faire à toutes les températures ; seulement il faut 
éviter les variations brusques de température de 
l'un des deux liquides. 
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Nouveau procédé de purification des huiles lourdes 
de goudron et de houille, et sur un nouvel hydro- 
carbure qui existe dans ces huiles (A. BficiiAMP). 

La méthode de M. Béchamp (de Montpellier) re- 
pose sur la propriété que possède le bichlorure 
d etain anhydre de se dissoudre dans les hydrocar- 
bures de la houille, tandis que le même sel forme, 
avec les bases que les huiles peuvent renfermer, des 
combinaisons insolubles, 

C'est par ce procédé que le savant professeur de 
Montpellier a isolé un'nouveau carbure d'hydrogène, 
qui par son point d'ébullition se place entre le xy- 
lène qui bout entre 126° et 150°, et le cumène, 
qui entre en ébullition entre 148° et 151% En effet, 
ce nouveau carbure bout entre 138* et 140°. On 
comprend sans peine que ce procédé de purtifica- 
tion des huiles de houille par le bichlorure d'étain 
anhydre n'est pas industriellement applicable. 

Moyen de dissoudre les alcaloïdes dans les huiles. 

Le moyen proposé par Attfield est des plus 
simples ; il consiste à transformer les alcaloïdes en 
oléates, en triturant Talcalolde avec l'acide oléique 
et faisant digérer doucement; tous les oléates d'al- 
Caloïdes sont solubles dans les huiles ; il & essayé 
de saponifier les corps gras par lés alcàloïdes : il 
n'a pas réussi. 

Nous ferons remarquer que les faits signalés par 
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Attfield sont connus depuis longtemps. En 1845, 
Tripier préparait à l'armée d'Afrique des oléo-mar- 
garates obtenus par combinaison directe 1 . 

Nouvel alcaloïde trouvé dans l'aconit napel 

(T. et H. Smith). 

On épuise par l'alcool l'extrait de jus de racine dV 
conit, on ajoute un lait de chaux, on filtre, on aci- 
dulé par l'acide sulfurique jusqu'à cessation du 
précipité, on filtre et on distille pour séparer l'al- 
cool, on filtre le résidu pour séparer la matière 
grasse d'un vert sombre. 

Le liquide acide qu'on aura obtenu est saturé par 
une solution de carbonate de soude, en laissant la 
liqueur acide; après deux jours, on recueille des 
cristaux du nouvel alcaloïde que les auteurs nom- 
ment aconelline, alcaloïde non vénéneux, qui sa- 
ture les acides et donne des sels alcalins; comme 
Kaconitine elle-même, elle est rougie par l'acide 
sulfurique contenant un peu d'acide azotique. 

Aconit, Aconitine (E. Hottot 1 ). 

Nous avons fait connaître le résultat des recher- 
ches de M. G. Hahn sur l'aconit, et indiqué le nou- 
veau procédé de MM. E. Hottot et Liégeois pour 

1 Voir Journal de Pharmacie et de chimie^ o* série, 1845, 
t. VIII, p. 128, une note de M. Tripier sur les médica- 
ments qui résultent de l'union des acides gras aux bases 
organiques. 

3 Annuaire pharmaceutique, 1864, p. 347. 
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préparer Taconitine : depuis, M. E. Hottot a sou- 
tenu une thèse fort remarquable sur l'aconit et 
sur l'aconitine 1 ; Fauteur a rangé les préparations 
de l'aconit par rang d'activité ; il place en pre- 
mière ligne la racine; nous savions déjà par M. Hirtz 
que l'action de l'extrait de racines est à celle de 
l'extrait des feuilles : : 20 : 1*. Les aconitum ferox 
et napellus sont les plus actifs. 

L'aconitine pure est complètement solnble dans 
l'éther ; d'après H. E. Hottot, elle tue une grenouille 
en 4 minutes à la dose de 0,002, tandis que l'aco- 
nitine du commerce ne produit les mêmes effets 
qu'à la dose de 0,40. L'aconitine pure est incristal- 
lisable ; elle contient 20 pour 100 d'eau ; elle fond à 
85 degrés et devient anhydre ; sa dose maximum 
est de 0,003. 

L'aconitine agit sur les centres nerveux et suc- 
cessivement sur le bulbe, la moelle et le cerveau ; 
chez l'homme elle produit les effets suivants : irri- 
tation des muqueuses, salivation, nausées, affaiblis- 
sements musculaires, fourmillements, sueurs, pe- 
santeur de la tête, douleurs sur le trajet des nerfs 
de la face, dilatation des pupilles, gêne delà respi- 
ration, dépression du pouls, affaiblissement de la 
sensibilité. 

r 

4 Faculté de médecine de Paris. 

* Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirurgie prati- 
ques. Paris, 1864, 1. 1, p. 365. 
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Strychnine et santonine. 

La strychnine et la santonine ont été souvent 
confondues entre elles ; c'est pour empêcher cette 
confusion que M. Henkel propose de n'employer 
que la santonine, jaunie à la lumière. 

Acide acétique. 

Pour reconnaître la présence des matières em- 
pyreumatiques dans cet acide, M. Lightfoot 1 le 
neutralise par un alcali et il y ajoute du perman- 
ganate de potasse qui est décoloré en partie par 
les matières goudronneuses ; il se fait un précipité 
brun (sesquioxyde de manganèse). 

Préparation de l'acide oxalique. 

En Angleterre 1 , on obtient cet acide en faisant 
chauffer, dans des vases en tôle, de la sciure de 
bois, ou de la fécule avec une dissolution de soude 
vers 28 degrés ; on obtient de Toxalate de soude, 
d'où on extrait l'acide oxalique par les moyens 
ordinaires ; ce procédé permet de vendre cet acide 
à 50 pour 100 meilleur marché qu'en France. 

Acide oxalique dans le guano. 

Il résulte des analyses de M. Liebig que le guano 

* 

i Medic. and Sttrg. Reporter. Philadelphia. 
* Chemical News, IV, 290, 
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du Pérou renfermait plus de 4 pour 100 d'acide 
oxalique. 

Préparation de l'acide cyanhydrique (Bussy et Boignbt). 

On sait que l'acide cyanhydrique, sous l'influence 
de la lumière et peut-être aussi d'autres causes 
mal déterminées, devient trouble et coloré, de 
transparent, incolore et limpide qu'il était d'abord ; 
mais on ne sait pas si la lumière agit comme cause 
déterminante ou comme cause accélératrice, ni 
quels sont les rayons qui exercent le plus d'action. 
MM. Bussy et Buignet, en étudiant le meilleur pro- 
cédé de préparation de cet acide, ont eu recours à 
la lumière comme moyen de reconnaître la stabilité 
plus ou moins grande des produits obtenus. 

Deux procédés principaux sont employés pour 
la préparation de l'acide cyanhydrique, ce sont: 
1° celui de Gay-Lussac qui consiste à traiter le 
bicyanure de mercure par l'acide chlorhydrique ; 
2° celui de G. Pessina f , dans lequel on traite le ferro- 
cyanure de potassium par l'acide sulfurique éten- 
du. Cette méthode est la plus employée, parce qu'on 
a remarqué que l'acide qu'elle fournissait se con- 
servait plus longtemps. 

Il résulte des observations de MM. Bussy et Bui- 

1 Les auteurs de ce travail ont écrit comme leurs pré* 
décesseurs Gea Pessina, mais il parait certain que c'est 
G. Pessina qu'il faut dire. 
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gnet que les proportions les plus convenables dans 
le procédé de Gay-Lassac sont un équivalent de 
cyanure de mercure pour un équivalent d'acide 
chlorhydrique contenant le tiers de son poids 
d'acide réel, mais que dans ce cas encore on 
n'obtient que les deux tiers d'acide cyanhydrique in- 
diqué par la théorie. Dans les deux procédés il se 
forme du formiate d'ammoniaque, mais il résulte 
des expériences que nous rapportons que les cir- 
constances de la formation du formiate d'ammo- 
niaque sont moins favorables dans le procédé de 
6. Pessina que dans celui de Gay-Lussac, <»t que la 
quantité d'acide cyanhydrique obtenue se rapproche 
beaucoup plus de celle qui est indiquée par la 
théorie. 

Le procédé de Gay-Lussac donne de l'acide an- 
hydre, tandis que celui de G. Pessina fournit un 
acide plus ou moins étendu d'eau ; mais en faisant 
passer les vapeurs à travers un tube contenant du 
chlorure de calcium fondu, MM. Bussy et Buignet 
ont obtenu l'acide anhydre. Ces chimistes ont 
vu que l'acide de Gay-Lussac se colore et s'altère 
après quelques minutes d'insolation, tandis que 
celui de G. Pessina, insolé d'abord, puis mis à 
1 obscurité, ne commence à s'altérer qu'au bout 
d'un mois. Cette stabilité de l'acide de G. Pessina 
n'est que relative, et elle n'est pas due à l'eau qu'il 
renferme ; elle commence sous l'influence de la 
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lumière, mais elle s'achève à l'obscurité; la modifi- 
cation peut être très-grande sans qu'elle soit appa- 
rente, et après quelque temps elle est telle qu'on 
n'y trouve plus d'acide cyanhydrique libre. 

Dans le procédé de Gay-Lussac, la faible quantité 
relative d'acide cyanhydrique obtenue provient, 
d'après MM. Bussy etBuignet, de l'affinité du bichlo- 
rure de mercure formé avec le bicyanure, de 
sorte que le composé formé = HgCI,HgCy ne se 
décompose qu'à une température élevée à la- 
quelle l'eau elle-même passe à la distillation ; les 
auteurs proposent d'ajouter au mélange un équi- 
valent de chlorhydrate d'ammoniaque AzH 3 ,ClH, qui 
forme avec le bichlorure un composé stable, le sel 
alembçoth soluble = AzH 5 CIH,HgCl, qui permet le 
dégagement de l'acide cyanhydrique, de sorte que 
l'on obtient ainsi les 95 centièmes de l'acide anhydre 
indiqué par la théorie. 

Deux autres faits intéressants résultent des re- 
cherches importantes de MM. Bussy et Buigneî, 
c'est que, lorsqu'on fait un mélange d'acide cyan- 
hydrique et d'eau, il se fait un abaissement de 
température qui varie avec les proportions d'acide 
et d'eau mises en expérience ; cet abaissement n'a 
jamais été inférieur à 70° ou 75* ; on serait naturelle- 
ment porté à penser que cet abaissement de tem- 
pérature est accompagné d'une augmentation de 
volume corrélative à cet abaissement : les auteurs 

7. 
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ont constaté au contraire que cet abaissement de 
température est accompagné d'une contraction qui 
semble croître et diminuer proportionnellement 
avec l'abaissement de température. Des phénomènes 
analogues ont été observés par Person et par J. 
Regnauld ; ils paraissent devoir être attribués à une 
diminution des viscuosités de liquide ; et pour notre 
compte, nous avons observé que du sirop de sucre 
mêlé à l'eau déterminait un abaissement de tem- 
pérature avec contraction du volume. 

En résumé, voici quelles sont les conclusions du 
travail très-important de MM. Bussy et Buignet : 

1° Par son mélange avec Feau, l'acide cyan- 
hydrique donne lieu à abaissement trés-notable de 
température, et simultanément une contraction de 
volume : ces deux effets ont une marche parallèle et 
le maximum pour l'un comme pour l'autre cor- 
respond à 3 équivalents d'eau pour 1 équivalent 
d'acide cyanhydrique. 

2° L'acide cyanhydrique aqueux possède pour le 
sublimé corrosif une affinité de solution très-puis- 
sante, qui se manifeste par l'élévation de tempé- 
rature au moment du mélange par le relard apporté 
dans le point d'ébullition du liquide et la plus 
grande quantité de sel dissous. Cette affinité est 
assez grande pour transformer le protochlorure 
de mercure en bichlorure et en mercure métallique, 
mais elle ne peut se manifester sans la présence 
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de l'eau, et dans ce contact il ne se produit au- 
cune combinaison cyamque spéciale. 

5° Parmi les sels examinés, quelques-uns ont, 
comme le sublimé corrosif, la propriété de retar- 
der le point d'ébullition de l'acide cyanhydrique, 
quoiqu'à un moindre degré ; mais le plus grand 
nombre agissent, au contraire, d'une manière in- 
verse, en augmentant la tension de vapeur de cette 
dissolution. 

L'effet produit dans l'un ou l'autre sens est le 
résultat combiné de l'affinité du sel ajouté pour 
l'eau d'une part et pour l'acide de l'autre. 

A 9 Dans certains cas, l'action exercée sur la disso- 
lution peut aller jusqu'à séparer l'acide cyan- 
hydrique sous forme de couche surnageante qui 
. peut renfermer des proportions très-variables d'eau 
et d'acide. Enfin, la quantité d'acide ainsi séparée 
n'est nullement en rapport avec l'affinité du sel 
ajouté pourTeau. 

Moyen d'enlever les corps gras que retiennent les 
extraits alcooliques de parfumerie. 

Lorsque des fleurs sont traitées par les coips 
gras, par macération ou par le procédé d'enfleu- 
rage. on traite les graines parfumées par de l'alcool 
qui enlève le parfum d'une portion des corps gras ; 
la distillation ne peut être employée pour séparer 
celui-ci, puisque les parfums sont altérables par 
la chaleur; M. Sictoe^ parfumeur, opère cette sépa* 
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4 

ration en soumettant l'alcoolat parfumé à une tem- 
pérature de 18° obtenue au moyen d'un mélange 
de glace et de sel. 

Saponification des corps gras par les sulfures 

alcalins. 

M. Pelouze a fait voir que la saponification des 
corps gras par le monosulfure de sodium était 
complète; il se forme des savons dont la composi- 
tion est la même que celle qui a été assignée au 
savon de soude par M. Chevreul ; ils peuvent être 
purifiés par l'emploi de lessives alcalines ou salées : 
une portion de l'hydrogène sulfuré se dégage, l'autre 
portion reste dans les eaux mères combinée avec 
l'alcali; le sulfure de sodium étant taxé aujour- 
d'hui par l'industrie à un prix deux ou trois fois 
moins élevé que le carbonate , il en résulte une 
économie considérable, qui nejardera probablement 
pas à apporter des changements favorables dans 
l'industrie savonnière. 

Glycérine. 

La glycérine de l'huile de coco est identique avec 
la glycérine ordinaire 1 . 

Almeyer a observé que la glycérine donne avec 
de l'acide iodhydrique, suivant les proportions 

i 

i 

1 Am. Drug. Cire, IV, 319. 

i 
i 
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employées, de riodured'allyleet deTiodurede pro- 
pyle 1 . 

Préparation de la cantharidlne (Mortpeijx). 

La cantharide employée en médecine et tous les 
insecles vésicants renferment des proportions très- 
variables de ce principe actif cristallisable, isolé par 
Robiquet, qui Ta désigné sous le nom de canthari- 
dine. Lorsqu'on traite la poudre de cantharidine 
par lether ou par l'alcool, on dissout tout à la fois 
la cantharidine et les matières grasses qui la souil- 
lent. Mortreux a indiqué un procédé qui permet de 
déterminer rapidement la proportion de cantharr- 
dine renfermée dans une poudre ; la méthode propo- 
sée consiste à épuiser la poudre de cantharide au 
moyen de Téther et de la vapeur d'éther dans un 
petit appareil distillaloire ; par évaporation de 
1 elher on obtient la cantharidine impure : celle-ci 
est alors traitée par le sulfure de carbone, qui dis- 
sout les matières étrangères et laisse les cristaux 
purs. 

Bézoard, calcul et urine phoep ha tique. 

M. Ferrand (de Lyon) cherche à établir l'étiologie 
des bézoards, examine la théorie des chimistes al- 
lemands, fait connaître les divers modes de forma- 
tion du phosphate ammoniaco-magnésien, traite de 

1 Am. Journ. Pharm., X, 332. 
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la solubilité du phosphate magnésien et du phos- 
phate de chaux, examine l'influence du choix des 
aliments, de la digestion ou mieux de la sécrétion du 
fluide digestif, de l'état pathologique des muqueuses, 
enfin il indique le traitement, signalant encore un 
parallèle entre la production et le développement du 
bézoard salino-terreux et la production et le déve- 
loppement plus connus du calcul urinaire fusible ou 
gravelle blanche de même composition. 

De l'albuminose * . 

M. Ritter cherche d'abord à caractériser Yalbu- 
minose; il examine Faction dissolvante exercée 
sur elle par les acides organiques, par les alcalis 
faibles, par les sels et par l'eau à une haute tem- 
pérature ; il s'occupe ensuite des digestions natu- 
relles et artificielles ; il recherche la présence de 
l'albuminose dans le sang et dans les autres hu- 
meurs ; le travail se termine par la comparaison des 
résultats obtenus. 

Cette thèse, qui renferme l'énoncé d'analyses 
nombreuses et délicates, a pour but physiologique 
de faire connaître le mode de digestion et d'absor- 
ption des matières albumineuses. L'auteur résume 
les faits acquis à la science sur la composition du suc 
gastrique, sur les propriétés et sur les divers modes 

de préparation de la pepsine ; il rappelle que l'action 

» 

1 Thèse de la Faculté de médecine <ic Strasbourg. 18G4. 
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dissolvante du suc gastrique est due aux acides 
libres, aux sels et à la pepsine. L'albuminose est le 
résultat de Faction des acides chlorhydriques et 
lactiques. M. Ritter a comparé, dans des expérien- 
ces ingénieuses, les produits de digestions artifi- 
cielles par la pepsine et les acides isolés ou réunis, à 
ceux de digestions naturelles dans l'estomac des 
animaux; il a constaté que l'action de la pepsine 
sur les matières albuminoïdes ne peut s'exercer 
qu'en présence de liquides acides. 

On remarquera encore les conclusions suivantes : 
l'action des acides lactique et acétique très-dilués 
est semblable à celle de l'acide chlorhydrique ; les 
dissolutions qui s'effectuent dans l'estomac contien- 
nent de Falbuminose ; les matières albuminoïdes 
du sang, Falbuminose, la caséine ne sont que de 
l'albumine normale modifiée par un grand état de 
dilution et par la présence des sels. Dans les urines 
albumineuses, les caractères de l'albumine peuvent 
varier d'un jour à l'autre, très-probablement par 
suite d'un changement dans la proportion des sels. 
La thèse de M. Ritter résout plusieurs questions 
restées indécises dans Fhistoire des matières al- 
bumineuses ; c'est un travail sérieux et fait avec 
soin. (Tourdes). 
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Identité de l'extractif de Scherer, de l'albuminose 
de l'osmazome, inductions pratiques. 

M. Mathieu 1 , pharmacien à Bordeaux, cherche à 
démontrer que l'albuminose de t M. Nialhe, l'osma- 
zone et l'extractif de Scherer sont des produits 
identiques, caractérisés par la propriété commune 
qu'ils possèdent d'absorber l'iode, tandis que la 
créatine et la créatinine ne l'absorbent pas ; d'après 
l'auteur, la présence du soufre dans les trois pre- 
miers corps ne serait pas étrangère à la réaction 
qui les caractérise. 

Quelques réactions propres à l'albumine (Lienau *). 

En prenant une goutte de blanc d'œuf délayée 
dans 250 grammes d'eau et prenant 60 grammes 
de cette dissolution, et y ajoutant deux ou trois 
gouttes d'essence de térébenthine, H. Liénau a vu 
que ce liquide devenait opalin, et qu'au bout de 
quelques secondes il contenait des filaments d'albu- 
mine coagulée. Le pétrole, les essences de berga- 
mote, de citron, de romarin, de menthe, etc., 
ainsi que les eaux distillées aromatiques, produi- 
sent les mêmes effets. 

Albumine coagulée rendue coagulante. 

M. Schulzenberger dit qu'en dissolvant l'albumine 

4 Bulletin général de thérapeutique. 
f Polytechn. NotUblotl., XIX, 232. 
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coagulée dans un peu de potasse, on obtient un li- 
quide dans lequel l'acide acétique produit un préci- 
pité soluble dans un excès de dissolvant; ce mélange 
étant soumis à la dialyse, on voit que la masse de- 
vient opalescente, que la réaction acide disparait, et 
il reste une matière coagulable par la chaleur pré- 
cipitable en flocon par l'acide azotique; mais cette 
solution se distingue de l'albumine proprement 
dite en ce qu'une petite quantité d'un alcalin 
ou d'un sel neutre détermine la coagulation. 

Les solutions de chlorhydrate de caséine donnent 
après dissolution nn liquide coagulable par la cha- 
leur, par les acides minéraux et l'acide azotique ; il 
serait intéressant d'examiner si la fibrine et la glu- 
cine produisent les mômes effets, si les albumi- 
noïdes dialysés pouvaient être employés comme 
épaississants, si, appliqués et coagulés, ils présen- 
taient la résistance de l'albumine ordinaire ; on 
pourrait trouver d'utiles applications. 

Procédé pour reconnaître la présence de l'acide 
sulfhydrique dans les urine». 

M. Ziégler conseille de couper une carte de visite 
glacée en petites bandes, et d'en suspendre une au 
bouchon du flacon contenant l'urine à essayer. Ce 
procédé est connu de temps immémorial, avec cette 
différence qu'on employait du papier imprégné 
d'acétate de plomb ; d'ailleurs il nous est difficile de 



Digitized by Google 



126 PHARMACIE CHIMIQUE. 

comprendre dans quels cas l'urine fraîche peut 

renfermer de l'acide sulthydrique. 

< 

Des gaz libres de l'urine (E. Morin). 

Il résulte des recherches très-intéressantes de 
H. Morin, pharmacien de l'hôpital de Lourcine, que 
la présence des gaz libres dans l urine est un fait 
constant, placé directement sous la dépendance des 
combustions respiratoires ; ces gaz sont de même 
nature que ceux du sang, leurs proportions varient 
suivant l'activité plus ou moins grande des combus- 
tions respiratoires. 

Recherches sur l'urine humaine (V. Schoenbein *). 

Le pouvoir décolorant de Tiode par l'urine est 
attribué par M. Schoenbein à l'acide urique et aux 
urates; il augmente quand on chauffe, et il di- 
minue en présence de l'acide sulfurique; l'urine 
décolorée par du noir animal absorbe moins d'iode 
que l'urine fraîche ; l'iode dissimulé peut être mis 
en liberté par les acides et le chlore. M. Schoenbein 
a fait encore sur l'urine humaine des recherches 
très-intéressantes. 

Putréfaction de l'urine (Scuobnbeim). 

L'urine, abandonnée à elle-même assez de temps 
pour ne plus contenir d'azotates, mais pour être 

« Journ. fur Praklische Chemie, t. XCXIl, p. 152. 
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recouverte d'une couche de mycodermes, devient 
fluorescente ; ce liquide filtré devient alors vert ; 
les acides font disparaître la couleur, et les alcalis 
la rétablissent; ce caractère les rapproche de l'œs- 
culine et les éloigne de la quinine. L'auteur ajoute 
que les urines fraîches sont légèrement fluores- 
centes. 

Urines dans la rage. 

Bodecker a trouvé du sucre en quantité et de 
Talbuniine dans l'urine d'un malade atteint de rage 1 . 

Alkapton. 

Valkapton est une substance trouvée par Bo- 
decker et Dien dans l'urine d'un homme souffrant 
d'une maladie qu'on n'a pas pu reconnaître. Ce 
corps réduit les acides permanganique et chromique, 
la liqueur de Fehling, et n'agit pas sur le sous- 
nitrate de bismuth ; il est azoté 8 . 

Analyse du lait (E. Millon et Commaille). 

Ajouter au lait un volume d'eau connu, sans 
cela la séparation des matières albuminoïdes est 
longue et difficile. On mesure donc 20 c. cubes de 
lait et on l'étend de 4 volumes d'eau, on y verse cinq 
ou six gouttes d'acide acétique à 10°, on agite, on 

1 American Médical Times. 
* Chemical News, III, 384. 
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réunit le coagulum qui fournit le poids de beurre 
et de caséine* 

Le liquide sert à déterminer l'albumine, la 
lacto-protéine, le sucre de lait et les sels : on jette 
sur un filtre pour séparer le coagulum, qu'on lave 
trois ou quatre fois avec le moins d'eau possible, 
puis avec de l'alcool à 40 # c; les eaux de lavage 
sont rejetées. 

Le coagulum, desséché avec du papier buvard, est 
délayé dans de l'alcool absolu, jeté sur un filtre et 
lavé à l'éther additionné de 1/10 d'alcool absolu jus- 
qu'à épuisement de la matière grasse. 

Beurre. — Par évaporation des liqueurs alcoo- 
liques et éthérées, on obtient le poids du beurre. 

Caséine. — On fait sécher le coagulum, on obtient 
une caséine blanche pure et pulvérulente que l'on 
pèse. Dans le lait de vache, le poids de la caséine 
peut varier, malgré les diversités de race et de ré- 
gime; on a trouvé : caséine, 33,50 à 36,83 par 
litre. La caséine est, d'après les auteurs, le principe 
dont la quantité varie le moins, et cela est impor- 
tant, puisqu'il serait difficile de l'ajouter fraudu- 
leusement au lait. 

Cendres. — On divise le petit-lait en trois por- 
tions : l'une sert à déterminer l'albumine et la 
lacto-protéine, l'autre le sucre de lait, et la dernière 
portion les cendres. 

Albumine. — On fait bouillir le petit-lait dans 
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un petit ballon, en agitant; on filtre, on lave le 
coagulum à l'eau et à l'alcool, on enlève le coagu- 
lum tout d'une pièce, et on fait sécher sur un verre 
de montre taré. On a trouvé que le lait de vache con- 
tient 5,25 d'albumine par litre, celui de chèvre 6,45, 
celui d'ànesse il, 85 et celui de femme 0,88. 

Lacto-protéine. — Le petit-lait bouilli et les eaux 
de lavage étant réunis, on y verse deux ou trois 
gouttes de nitrate mercurique ; il se forme un pré- 
cipité constitué par la matière protéique combinée 
avec un équivalent d'oxyde de ^mercure HgO ; on 
réunit le précipité et on le lave avec de l'eau au 
1/100 d'acide azotique, puis à l'eau pure, tant que 
l'hydrogène sulfuré y produit une coloration, puis 
à l'alcool et enfin à l'éther : le précipité est alors 
séché; et pesé, on retrouve 20 pour 100 pour 
foxyde de mercure, le reste représente le poids de 
la lacto-protéine. 

Sucre de lait. — Le sucre de lait est déterminé 
dans la seconde portion du petit-lait avec une li- 
queur cupro-polassique ; les auteurs nomment ce 
procédé méthode de Barreswill ; elle serait peut-être 
mieux nommée méthode de Poggiale. Six analyses 
de lait de vache ont donné une moyenne de 44,24 
de sucre de lait par litre: écart à 41,64 à 48,56. 

Cendres. — La troisième portion du petit-lait 
est chauffée à feu nu dans une capsule en platine 
tarée jusqu'à réduction aux 5/4; l'évaporation est 
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achevée au bain-marie ; lorsque le poids du résidu 
ne varie plus dans deux pesées successives, on l'in- 
cinère sur une lampe à alcool : la caséine, l'albu- 
mine et le beurre ne laissent pas de poids de sel 
appréciable. 

Avant l'incinération, le résidu sec contient de 
l'albumine, de la lacto-protéine, du sucre de lait, 
des sels, divers acides organiques que Ton peut ap- 
précier par différence, puisque le poids des autres 
éléments est déjà connu. 

Parfum du lait. — En agitant le lait avec du 
sulfure de carbone, on obtient le beurre et le parfum 
du lait; ce parfum varie avec la nature desaliraenls 
ingérés. 

Couleur du lait. — Lorsque le lait de vache est 
traité dans le lacto-butyromètre de Marchand, le 
beurre qui se sépare est toujours jaune avec le lait 
des autres animaux ; le beurre isolé est incolore. 

Nouvelle substance albuminoïde contenue 
dans lë lait (E. Millon et Coimaille). 

Le lait de vache étendu de quatre volumes d'eau, 
mêlé à un centième d'acide acétique à 10°, sépare 
la caséine ; le liquide filtré et bouilli, il se forme 
un coagulum qui a les propriétés de l'albumine : 
le liquide qui s'écoule de ce second coagulum ren- 
ferme une substance albuminoïde nouvelle, dont on 
constate la présence par la liqueur dë Millon (li- 
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queur nitro-mercurique), et que les auteurs nom- 
ment lacto-protéine; le réactif la précipite en blanc, 
et le mélange devient rouge lorsqu'on chauffe. La 
lacto-protéine se distingue en ce qu'elle n'est pas 
coagulée par la chaleur ni par l'acide nitrique, le 
sublimé, ni l'acide acétique à chaud. L'alcool en 
grand excès le trouble faiblement. 

Voici quelles sont les proportions de lacto-pro- 
téine renfermées dans différents laits par litre : 
lait de chèvre, 4,52; brebis, 2,53; ânesse, 3,28; 
femme, 2,77; vache, 2,90 à 5,49. 

Moyen d'empêcher le lait de tourner. 

On sait que le procédé proposé par Darcet pour 
empêcher le lait de tourner consiste à y ajouter 
un millième de bicarbonate de soude. Quoique 
cette méthode soit habituellement employée, nous 
croyons qu'il ne faut pas en abuser, et qu'on 
fait bien de ne l'employer que dans des cas très- 
exceptionnels ; l'usage habituel et prolongé d'un 
lait ainsi alcalinisé pourrait avoir de graves incon- 
vénients. 



PHARMACIE PRATIQUE 

Comparaison des médicaments (Mociielek 1 ). 

U comparaison des médicaments et de leûrs 
principes attifs, retracée par M. Mochelen, en ce 

k Thèse de la Faculté de médecine de Strasbourg 18G4. 
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qui concerne l'opium, le quinquina et la digitale, 
conduit l'auteur à cette conclusion, que les uns 
n'excluent pas les autres et que l'action simple doit 
être utilisée comme l'action complexe. (Tourdes.) 

Nouvelle méthode d'introduction des médicaments 

dans l'économie. 

M. Légal conseille de placer sous la tête du ma- 
lade un oreiller contenant les substances médica- 
menteuses ; cette méthode est applicable, non-seu. 
lement aux substances volatiles, mais encore aux 
matières fixes. 

Préparation du citrate de magnésie (L. Parisel ). 

M. de Letter publia l'an depnier 1 un procédé 
pour obtenir le citrate de magnésie, qui consistait 
à faire sécher à l'étuve pendant cinq jours le mé- 
lange d'acide citrique et de carbonate de magnésie, 
puis de pulvériser et de tamiser. M. Hager mélange 
les deux corps au moyen de l'alcool, puis il fait 
sécher et tamiser. 

M. Parisel trouve le premier de ces procédés trop 
long et le second inefficace, il propose le suivant : 

Pr. : Acide citrique pulvérisé, très-sec. 200 grain - 
Carbonate de magnésie 120 

Mêlez. Renfermez bien sec dans un vase bien 

* Annuaire pharmaceutique, 186M p. ioi. 
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bouché; ce mélange est soluble dans 3 parties 
d'eau. 

Préparation de la limonade an citrate de magnésie 

(Ch. Genevoix). 

Pour 6 bouteilles de 400 grammes prenez : 



Pr. : Acide citrique 210 gram. 

Magnésie calcinée ........ 50 

Sirop de sucre 350 

Alcoolat d'oranges 10 

Eau Q. S. 



On fait dissoudre le tout dans l'eau, on filtre, 
on distribue dans six bouteilles, dans chacune des- 
quelles on a mis 5 grammes de bicarbonate de 
soude, on bouche et on ficelle. Cette limonade se 
conserve, dit l'auteur, parce qu'on met la magnésie, 
le sirop et Facide citrique en même temps et dans 
toute la quantité d'eau. 

Mixture de magnésie hydratée (A. Vee}. 

Pr. : Magnésie calcinée 200 grain. 

Paire bouillir dans 20 fois son poids d'eau, passer, 
laisser égoutter, exprimer, peser le gâteau, versez 
dans un mortier avec assez d'eau pour que le tout 
pèse 800 grammes et ajouter sucre grossièrement 
pulvérisé 1120 grammes, agiter jusqu'à ce que le 
sucre ait complètement été dissous. 

AS2I. PU. 6*. 8 
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Moyen très-simple de développer l'arôme des 
teintures d'ambre (Stak. Martin). 

Pour préparer la teinture d'ambre du Codex on 
pile Timbre et on l'introduit dans l'alcool, Stan. 
Martin; assure que cette teinture conserve mieux et 
qu'elle ne laisse rien déposer, et qu'enfin son odeur 
est plus suave lorsque, au lieu de piler l'ambre, on 
le porphyrise ; mais, comme la porphyrisation de 
l'ambre se fait mal, l'auteur conseille de porphyriser 
par intermède avec du grès lavé. Dans aucun cas il 
ne faut employer la chaleur pour préparer la tein- 
ture d'ambre, comme proposent de le faire cer* 
taines pharmacopées. 

Moyen de distinguer le copal de l'ambre jaune. 

D'après M. Napier-Draper, l'huile de Cajeput dis- 
sout le copal avec belle coloration verte,- tandis que 
l'autre ne se dissout pas même à chaud. 

Pilules de nitrate d'argent Inaltérables. 

M. A. Vée, pharmacien de Paris, vient de publier 
deux formules pour la préparation des pilules au 
tiitrate d'argent inaltérables ; on sait que ce sel a 
été vanté sous cette forme contre l'ataxie locomo- 
trice. On les préparait avec la ttlie de pain ; ainsi 
obtenues, elles se décomposaient et U plus grande 
partie de l'argeUt était réduit ; voici les deux for- 
mules proposées par notre savaht confrère : 
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Pilules de nitrate d'argent à la silice» 

Pr. : Nitrate d'argent cristallisé. . . . 0,20 gram 

Silice précipitée 2,00 

Nitrate de potasse 0,00 

Pilules de nitrate d'argent au nitrate de potasse. 

Pr. : Nitrate d'argent cristallisé. . . . 0,20 gram 

Siiice précipitée 0,00 

Nitrate de potasse 2,00 

Mucilage de gommé adragante, le moins possible. 
Mêlez et divisez en 20 pilules, que Ton fait sécher à 
l'obscurité. 

Glycérolé de sous-nitrate de bismuth. 

Pr. : Sous-nitrate de bismuth . . . . 1 à 3 part. 
Glycérine pure 5 

Mêlez et agitez au moment de l'emploi. En pan- 
sement sur de la charpie comme siccatif et désinfec- 
tant, M. Follin l'emploie dans les blépharites ci- 
liaires et glanduleuses, les conjonctivites granuleuses 
chroniques, et M. Trousseau le prescrit dans les 
fissures à l'anus. 

Préparations arsénio-antimoniales sons forme 

de granules. 

Granules antimonieux. 

Pr. : Arséniate d'antimoine basique ... 30 gram. 

Acide antimonique 50 

Sucre et gomme Q. S. 

Pour 60,000 petits grains que Ton recouvre à la 
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manière des anis de Verdun, 2 à i dans les vingt- 
quatre heures, dans les maladies du cœur, l'asthme, 
le catarrhe chronique, la coqueluche, les premières 
périodes de la phthisie. 

Granules antimonio- ferreux. 

Pr. : Àrséniate d'antimoine basique. . . 30 gram. 

Acide antimonique . . 30 

Sucre et gomme Q. 8. 

Pour les 60,000 granules recouverts à la manière 
des anis. 

Pr. : Fer réduit par l'hydrogène . . . 7,500 gram, 
Sucre Q. S. 

Dose, 2 ou 4 dans les affections dépendant d'un 
appauvrissement du sang. 

Granules antimonio-ferreux de bismuth. 
Ajoutez aux 60,000 granules antimoniaux : 

Fer réduit par l'hydrogène. . . 1,000 gram. 
Sous-nitrate de bismuth . . , . 250 
Sucre Q. S, 

Dose, 2 à A dans les affections nerveuses des 
voies digestives. 

Préparations diverses à l'iodore de fer. 

M. Parisel propose les formules suivantes pour 
remplacer les préparations à Tiodure de fer ; nous 
les transcrivons pour faire ressortir leur défectuo- 
sité; il résulte, en effet, de ces formules que Ton 
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mélange du sulfate de protoxyde de fer avec 
r iodure de potassium ; or, rien ne démontre que 
la double décomposition soit complète, et si elle 
Test, il reste du sulfate de potasse qui n'a rien à 
faire dans ces formules. Nous avons blâmé ailleurs 
une formule analogue de M. Perrens, car la priorité 
de ces formules n'appartient pas à M. Parisel. 

Sirop d' iodure de fer. 

9 

Pr. : Protosulfate de fer cristallisé. . . 1,70 grain. 



Iodure de potassium 2,11 

Eau Q. S 

Sirop de gomme 220 

Sirop de fleurs d'orange 80 



Triturez, ajoutez un peu de sirop froid ; le sul- 
fate de potasse formé se précipite en partie. 

Pilules d' iodure de fer. 

Pr. : Protosulfate de fer cristallisé . . 1,70 gram. 

Iodure. . 2,11 

Eau. . . * Q.S. 

Miel et poudre de guimauve. . . 

Pour 20 pilules de 20 centigrammes. 

- 

Solution # iodure ferreux. 

Pr. : Protosulfate de fer cristallisé. . . 170 gram. 

Iodure de potassium 211 

Eau 500 

Triturez dans les 4 cinquièmes d'eau ; le sulfate 
de potasse se précipite en partie. 

8. 
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Liqueur au benzoate de soude. 

Acide benzoïque Q.V; saturez avec ammoniaque 
caustique Q S ; filtrez et conservez dans des vases 
bouchés. Contre les catarrhes, les bronchites, 
l'asthme, la gravelle ; en potions, 4 à 10 grammes. 

Nouveau moyen pour constater dans le calomel 
la présence du sublimé. 

L'alcool ou Téther, mis en contact du calomel 
pur, ne noircissent pas une lame de fer bien déca - 
pée ; un cinquante-millième de sublimé produit 
une tache noire qui ne disparaît que par un frot- 
tement plus ou moins prolongé sur un corps dur. 

Sirop de cynoglosse composé (Perret). 



Pr. : Racine de cynoglosse 30 gram. 

Eau.] 00 

Pour obtenir 500 grammes de colature, laissez 
refroidir et ajoutez : 

Pr. : Extrait de jusquiame 1,60 gram. 

— de valériane 1,20 

— d'opium 0,80 

Teinture de mvrrhe 4 

— de safran 4 



— de castoreum 8 

Faites dissoudre, filtrez et faites fondre au bain- 
itiarie. 

Sucre ........ v . . . 1,000 gram. 
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Laissez refroidir et ajoutez 

Egprit volatil de succin 2,15 gram. 

On voit que ce sirop est une imitation des pilules 
de cynoglosse ; mais nous ne voyons pas la néces- 
sité d'ajouter à ce sirop de la valériane et de l'es- 
prit-de-vin. 

Formule du sirop du docteur Motts. 

Pr. : Lichen d'Islande privé de son 

amer 3,000 gram. 

Racine de gentiane et de poly- 

gala, de chacune 1,000 gram. 

Racine de grande consoude • . . 500 

Marrube blanc 14,000 

Sucre 2,000 

Vinaigre scillitique Q. S. 

Eau Q. S. 

Ether sulfurique alcoolisé. . . . 250 

Eau de laurier cerise 500 

Employé dans la phtljisie pulmonaire, les hé- 
morrbagies des poumons et dans les bronchites 
chroniques. — 3 cuillerées à thé par jour pendant 
quelques jours; plus tard, deux cuillerées à soupe 
par jour. 

Sirop antiscorbutique et sirops, vins, cidres et 
poirés iodés (Labiche, pharmacien à Louviers). 

Le sirop antiscorbutique préparé d'après les 
formules du Codex avec les doses indiquées forme 
5,500 grammes de produit : on obtient d'abord 500 
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grammes d'alcoolat; et si on fait évaporer le produit 
de la décoction, on obtient 110 à 120 grammes 
d'extrait, dont 3 cinquièmes sont fournis par les 
plantes et 2 cinquièmes par le vin. Si Ton prend le 
degré alcoolique de l'alcoolat, on voit que tout 
1 alcool de vin n'a pas passé à la distillation. Voici, 
d'après l'auteur, quels sont les caractères d'un bon . 
sirop antiscorbutique : l°Vu par réfraction dans 
du verre blanc, il est rougeàtre, peu transparent, 
un peu louche ; il est vert-bouteille par réflexion ; 
2° odeur sui geneiis; 3° saveur amère, acre, piquante; 
4° réaction acide ; 5° chauffé avec de l'eau, laisse 
dégager les parties volatiles ; 6° il dissout du fer 
• lorsqu'on le fait bouillir avec de la limaille de fer 
et de Teau ; 7° il contient les il dix-huitièmes de 
l'alcool que contenait le vin employé; 8° distillé, il 
donne un alcoolat odorant qui précipite en brun le 
tartrate de potasse et de cuivre ; 9° débarrassé du 
sucre par fermentation, et le liquide filtré, laisse un 
extrait ne renfermant pas de sucre, et donnant 
3,30 à 3,50 d'extrait par 100 grammes ; 10° il dis- 
sout de l'iode qui se combine. Le mélange étendu 
d'eau ne bleuit pas l'amidon, à moins que l'on aci- 
dulé la liqueur. 

M. Labiche indique un moyen très-rationnel pour 
analyser le sirop anliscorbu tique et doser ses dif- 
férents éléments; il étudie ensuite les sirops pré- 
parés d'après les diverses formules, c'est-à-dire : 
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1° sirop du Codex; 2° du Co4ex fait avec l'extrait 
et l'alcoolat ; 3° sirop à froid ; 4° par procédé mixte, 
ce dernier ne contient du raifort que les produits 
volatils, l'auteur a vu que ce dernier absorbait peu 
d'iode; le sirop à froid en absorbe moins que les 
deux premiers, qui en absorbent autant l'un que 
l'autre, de sorte que le sirop de raifort ou antiscor- 
butique iodé peut s'obtenir par l'iode par l'addition 
delà teinture d'iode au sirop du Codex. 

Le sirop anti scorbutique contient de la glycose, 
d'abord parce que les crucifères en renferment et 
parce qu'une portion de l'amidon du raifort se 
transforme en glycose; s'il est fait avec le suc à 
froid, il ne renferme pas d'amidon ; moins le sirop 
contient d'amidon, plus il est facile à clarifier ; on 
ne doit pas employer un vin contenant moins de 
8 pour 100 d'alcool. Enfin, les extraits fournis par 
le commerce pour préparer ce sirop ne font pas 
de sirop antiscorbutique ; cependant, dans un cas 
pressé, on peut le préparer avec l'extrait ; mais il 
faut alors que celui-ci ait été bien préparé et que 
l'alcoolat ait été conservé tel qu'il avait été obtenu, 
d'où l'auteur conclut qu'il ne faut pas changer la 
formule du Codex, qu'il ne faut pas supprimer le 
vin. 

Le vin antiscorbutique absorbe aussi l'iode, moins 
que le sirop, puisqu'il renferme moins de ma- 
tières ex trac lives; mais il a exigé, pour être saturé 
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d'iode, plus que le sirop comparativement à la quan- 
tité de plantes qu'il contient, ce qui tient à ce que 
les vins blancs ou rouges se combinent avec l'iode. 
0,50 d'iode sont parfaitement absorbés par un litre 
de vin; le cidre et le poiré l'absorbent également; 
il est probable que celte absorption d'iode est due 
au tannin que renferment ces liquides; on sait que 
cette combinaison d'iode et de tannin a été ob- 
servée pour la première fois par M. Debauque. 

Vin tonique (Delioux de Savigxac). 

Pr. : Ecorce de quinquina jaune ou 

rouge concassé . ....... 40gram. 

Racine de gentiane incisée ... 20 

Cannelle concassée. ...... 10 

Vin de Ténériffe 1,000 

Faites macérer huit jours, exprimez et filtrez. 

D'après M. Delioux de Savignac, la diastase, con- 
trairement à ce qui a été dit, serait impuissante 
pour maintenir en présence le fer et le quinquina 
sans qu'il y eût formation de précipité ; il a vu 
que dans ces circonstances les persels de fer étaient 
précipités par les œnolés de quinquina, mais que 
les protosels l'étaient moins ; le même auteur fait 
remarquer qu'il n'y a aucune nécessité à employer 
un vin de quinquina iodé, parce que l'iode et le 
quinquina n'ont aucune propriété similaire. 

Vin de quinquina. 

M. Campbell prépare le vin de quinquina ferru. 
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gineuxen ajoutant une solution de citrate de fer 
à une solution récemment préparée de citrate de 
quinine, et on étend du vin de Xérès : une pareille 
préparation ne représente en rien un vin de quin- 
quina ferrugineux 

Teintures de quinquina. 

M. Maisch a examiné le dépôt qui se forme dans 
la teinture de quinquina ; il y a trouvé une certaine 
quantité d'alcaloïde : il conseille, en conséquence, 
de se servir d'alcool concentré pour la préparation 
de cette teinture, afin d'éviter cette séparation 3 ; 

Association dn fer et dn quinquina dans les sirops 
et les vins de quinquina ferrugineux. 

La Société de pharmacie de Paris a eu à exami- 
ner : i° si le fer et les principes des quinquinas 
pouvaient exister ensemble sans se combiner 
chimiquement dans un sirop ou dans un vin 
quelconque ? 2° tous les sels de fer se comportent- 
ils de la même manière avec les diverses espèces 
de quinquina, eil présence du sirop et des diverses 
espèces de vin ? 

La commission a trouvé que toutes les fois 
qu'on verse des solutions de sels de fer (tartrate, 
citrate, pyrophosphate citro-ammoniacal, pyrophos- 

* Am. Journ. Pharm., IX, 109. 
8 Am. Journ. Pharm.,lX, 193. 
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pbate de fer et de soude) dan? les sirops ;i base 
de quinquina jaune, rouge ou gris, il se produit des 
décompositions chimiques ; mais elle a constaté 
que le sirop de quinquina au vin de Malaga, qui 
se prépare avec de l'extrait de quinquina gris, peut 
s'associer au fer sans décomposition. 
Voici quelle est la formule proposée : 

Pr. : Sirop de quinquina au Malaga. . 1,000 gram. 
Pyrophosphate de fer citro-am- 

moniacal 10 

Eau distillée 20 

Faites dissoudre et mêlez. — Chaque cuillerée 
à bouche de ce sirop contient 20 centigrammes de 
pyrophosphate de fer citro-ammoniacal, et 40 cen- 
tigrammes d'extrait de quinquina gris ; sa saveur 
est amère sans arrière-goût styptique ou atra- 
mentaire ; il se conserve facilement. 

Au sujet des vins ferrugineux, la commission de 
la Société de pharmacie a vu, que, toutes choses 
égales d'ailleurs, le quinquina gris s'associait beau- 
coup mieux aux ferrugineux que les quinquinas 
rouges et jaunes. Toutefois on doit faire remar- 
quer ce fait important, qu'en présence du vin les 
réactions des sels de fer sur les principes tannants 
et colorants du fer se produisent plus rapidement 
qu'en présence du sucre ; de sorte que les vins de 
quinquina ferrugineux sont plus instables que les 
sirops vineux, d'où il résulte que les vins de quin- 
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qui na ferrugineux sont de mauvaises préparations 
variables dans leur composition, de même que, 
dans le sirop de quinquina vineux et ferrugineux, 
le fer et le quinquina n'existent jamais à l'état dans 
lequel ils ont été introduits, de sorte que l'on peut 
se demander si leurs propriétés thérapeutiques n'en 
sont pas modifiées. 

Nous croyons avec le rapporteur que dans de pa- 
reilles conditions les propriétés thérapeutiques du 
fer et du quinquina doivent être modifiées; mais rien 
ne démontre jusqu'à présent que ce soit dans un 
sens favorable ou défavorable : c'est à l'observation 
clinique à prononcer. 

Le Couppey, pharmacien à Paris, vient de publier 
une formule de sirop de quinquina ferrugineux, 
dans laquelle l'extrait hydro-alcoolique de quin- 
quina gris est associé au fer sans l'intervention du 
vin. Le sirop se conserve bien, dit l'auteur de la 
formule, ce qui est contraire à l'opinion de la com- 
mission de la Société de pharmacie. Voici la for- 
mule : 



Pr. : Extrait hydro-alcoolique de quin- 
quina loxa 18 grain 

— d'écorces d'oranges amères. 12 
Pyrophosphate de fer citro-ammo- 

niacal 50 

Sirop simple 1000 

Sucre 666 

Eau distillée Q- S. 

ANN. PH. 65. U 
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Dissoudre le pyrophosphate de fer dans le double 
de son poids d'eau distillée, ajouter la solution à 
1090 grammes de sirop; d'autre part, faire dissou- 
dre l'extrait d'écorce d'orange dans les 1000 autres 
grammes de sirop, enfin délayer l'extrait de quin- 
quina dans Q. S. d'eau distillée, et faire bouillir un 
quart d'heure environ pour obtenir, après avoir 
versé bouillant sur une étamine la quantité de li- 
quide nécessaire pour former, avec le sucre, 1000 
grammes de sirop par simple solution ; on mélange 
le sirop d'écorces d'oranges avec le sirop de quin- 
quina, on ajoute ensuite le sirop de pyrophosphate 
de fer, et enfin 20 grammes d'alcoolature de zestes 
d'oranges. 

On obtient ainsi un sirop limpide, ne donnant 
aucun dépôt, et dont la saveur est agréable ; une 
cuillerée de ce sirop contient : 

Pr. : Pyrophosphate de fer 0,20 gram. 

Extrait de quinquina 0,12 

— d'écorces d'oranges. . . . 0,08 

Le pyrophosphate de fer doit être en paillettes 
d'un jaune doré, et les deux extraits préparés avec 
l'alcool, à 56° c. 

Proportion des éthers contenus dans les eaux-de-vie 

et les vinaigres (Berthelot). 

Lorsqu'un liquide alcoolique renferme un acide 
libre, Berthelot admet que la quantité d'acide qui 
s'éthérilie au bout d'un long temps est une frac- 
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lion à peu près constante de la quantité totale ; 
elle dépend du rapport qui existe entre l'alcool et 
l'eau ; elle est d'ailleurs, comme tous les nombres 
relatifs à l'équilibre d'élhérification, indépendante 
de la température, 
j Dans un liquide formé de 60 grammes d'alcool 
et de 40 grammes d'eau, la proportion d'acide qui 
s'éthérifie à la longue est égale aux deux tiers des 
acides primitifs ; en d'autres termes, dans une eau - 
de*vie de ce genre conservée depuis plusieurs années, 
l'acide libre représente la moitié de l'acide com- 
biné avec les bases, tandis que dans une vieille eau- 
de-vie contenant 50 pour 100 d'alcool en poids, 
l'acide libre représente les quatre cinquièmes de 
1 alcool combiné. Si la proportion des éthers d'une 
eau-de-vie récente est moindre ou supérieure, elle 
reviendra à ce chiffre avec le temps. 

L'auleur en conclut que les bouquets artificiels 
donnés aux eaux-de-vie* au moyen d'éthers, devront 
se modifier avec le temps en raison des échanges 
possibles entre les acides libres de l'alcool et les 
acides des éthers composés entrant dans le bouquet 
artificiel. 

Le vinaigre de vin, comme Teau-de-vie, contient 
de l'éther acétique ; cet éther , dit BerzeliUs, passe 
seul ou presque seul lorsqu'on distille, de sorte 
qu'il peut être séparé et apprécié : les autres éthers 
se trouvent aussi dans le vinaigre comme dàns le 
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vin, et constituent son bouquet : en appliquant le 
principe de l'équilibre (Téthérification , Berthelot 
explique que, dans le vinaigre, la proportion des 
héters est en raison inverse de la quantité d alcool 
qui subsiste dans le liquide acidifié. Sur un vinai- 
gre contenant ÇO grammes d'acide et 1 gramme 
d'alcool par litre, le poids de Téther acétique qui 
se formera à la longue sera 0,12. 

Procédé pour isoler le bouquet des vins. 

Nous avons dit plus haut comment MM. Commaille 
et Millon étaient parvenus à isoler le parfum du 
lait en l'agitant avec du sulfure de carbone. 

Pour isoler le bouquet des vins, M. Berthelot 
conseille d'agiter à froid le vin dans un flacon 
plein d'acide carbonique avec de lether préalable- 
ment privé d'air par un courant d'acide carboni- 
que ; on décante l'éther et on le fait évaporer len- 
tement dans un courant d'acide carbonique, en 
évitant le contact de l'air ; le bouquet se trouve 
concentré dans l'èxtrait, tandis que le résidu con- 
serve une saveur acide alcoolique peu agréable. 

Préparation de la potion gommeuse (Magnes Lahens). 

La potion gommeuse du Codex, dit l'auteur, exige 
i pesées, l'emploi d'un mortier : il peut se faire des 
grumeaux; elle est. opaline etécumeuse; il conseille 
de préparer un sirop officinal qu'il suffirait d'addi- 
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tionner d'eau au moment du besoin. Voici ses for- 
mules : 

Pr. : Gomme du Sénégal concassé . . 80 grain. 

Eau de Heur d'oranger 160 

Sucre en poudre grossière: . . . 200 
Eau 60 

Faites fondre la gomme dans Tenu et Thydrolat ; 
quand elle est fondue, ajoutez le sucre et filtrez 
au blanchet ; pour faire les potions, on prend : 

Sirop ci-dessus 50 gram. 

Eau . 50 

Chacune d'elles contiendra exactement comme la 
potion du Codex, gomme, 8 ; sucre, 20 ; eau de fleur 
4'oranger, 16; le Codex prescrit, il est vrai, du sirop 
de guimauve; mais on le remplace toujours par du 
sirop de sucre, et la commission du Codex propose 
le sirop dégomme. Le procédé de M. Magnes Lahens 
peut rendre de grands services pour les pharma- 
ciens qui font une grande consommation de potion 
gommeuse. 

Décoction de guimauve. 

La couleur jaune de la décoction de guimauve 
est due, d'après M. Selle, à la présence de l'am- 
moniaque produite par la décomposition de l'aspa- 
ragine 1 

1 Am. Journ. Pharm., IX, 317. 
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Sirop de guimauve. 

IL Janoto a reconnu que la morphine se décom- 
posait rapidement dans le sirop de guimauve 1 . 

Préparation pharmaceutique de la fougère mâle. 

La fougère mâle est un des meilleurs téniacides 
connus ; elle réussit toujours lorsque les prépara- 
tions sont bien faites* MM. Deschamps (d'Avallon), 
pharmacien de la maison impériale de Charenton, 
et Collas, pharmacien de Paris, recommandent les 
préparations suivantes : 

Extrait alcoolique. Prenez l'alcool à 80° centi- 
grade, versez dessus la poudre de rhizomes de fou- 
gère et laissez en contact jusqu'à formation d'une 
bouillie claire, versez dans un appareil à lixiviation 
et lessivez par l'alcool au même degré, distillez et 
faites évaporer au bain-marie jusqu'à consistance 
d'extrait sec qu'on réduit en fragments de 10 â 
20 centigrammes ; on conserve dans un flacon sec 
â large ouverture dont le bouchon à l'émeri est en- 
duit de graisse populinée : cet extrait est rougeàtre, 
son odeur est trés-forte, sa saveur est astringente et 
âcre ; traité par L'eau, il laisse un résidu abondant : 
sa solution précipite en vert les persels de fier, et 
elle se précipite par les protosels seulement ; il se 
forme bientôt un dépôt noir. 

> 

• Am. Jonrn. Pkarm., IX, 409 



> 
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V extrait ou huile éthérée se prépare de la même 
minière en substituant Téther à l'alcool ; on distille 
pour séparer l'éther et on achève l'évaporation à 
l'étuve, puis on ajoute à la fin 5 grammes d'amidon 
pour 500 grammes d'huile pour absorber l'humi- 
dité et on filtre; ainsi obtenue, Thuile est épaisse, 
brune, à reflet jaunâtre ; son odeur est forte, sa 
saveur est douce, puis acre. 

Les auteurs ont vu que l'alcool dissolvait mieux 
les matières résinoïdes que l'éther, et que celui-ci 
dissolvait mieux la matière grasse et que la matière 
résinoïde était le principe actif; on l'emploie à la 
dose de 1 à 2 grammes. 

Potion. On fait dissoudre la matière résinoïde 
dans Q. S. d'alcool à 70° centigrade; onajoulelO gr. 
de gomme arabique, 30 grammes de sirop de sucre, 
et on émulsionne avec 100 grammes d'une ému lsion 
faite avec 80 grammes de semences de citrouilles. 

Électuaire. Résine de fougère mâle, \ à 2 grammes; 
poudre de réglisse, 4 i\ 8 grammes ; alcool et si- 
rop Q. S. On dissout la résine dans un peu d'alcool 
à 70°, et on ajoute la poudre et le sirop. 

Pilules. On emploie les mêmes substances, plus 
40 ou 80 centigrammes de gomme arabique et un 
peu de sirop seulement. 

< 

Dosage par gouttes des laudanum de Sydenham 

et de Rousseau. 

M. Guibourt avait remarqué que le poids des 
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goultes était variable selon que les flacons d'où elles 
tombaient étaient plus ou moins grands et plus ou 
moins pleins ; il reproche aux comptes-gouttes 1 de 
donner des gouttes trop petites et la nécessité 
d'avoir plusieurs de ces petits instruments. Le sa- 
vant professeur a vu qu'en moyenne une goutte de 
laudanum de Sydenham pesait 0,048 et une goutte 
de laudanum de Rousseau 0,043. 

Eau distillée de laurier-cerise. 

Lorsque Buignet proposa son procédé de titrage 
des eaux distillées d'amandes amères et de laurier- 
cerise, et qui consiste à additionner les eaux d'am- 
moniaque et à ajouter goutte à goutte une solution 
titrée de sulfate de cuivre jusqu'à ce qu'un excès 
produise une coloration bleue , j'objectai qu'il se- 
rait possible que l'ammoniaque formât avec les es- 
sences des combinaisons comme l'hydro benzamide 
ou des analogues. Fraisse, pharmacien à Saint-Ni- 
colas-du-Port (Meurthe) , vient de confirmer cette 
prévision; il a, en effet, isolé de l'eau de laurier-ce- 
rise, essayée par le procédé Buignet : l°une substance 
composée d'essence et d'ammoniaque analogue ou 
identique aux variétés d'hydro-benzamide, produits 
qui se forment par l'action d'un excès d ammo- 
niaque sur le benzoïlol; 2° du cyanure cuivroso-cu- 

f Voyez Annuaire pharmaceutique, 1863, p. 302, et Formu- 
laire des médicaments nouveaux, 2* édition. Paris, 1865. 
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prique ; 3° de l'essence de laurier-cerise. I/auteur 
a constaté ce fait avancé par Buigpet et Mayet, que 
l'eau de laurier-cerise se conservait très-bien lors- 
qu'on la plaçait dans de bonnes conditions. 

Teinture d'aloès pour usage externe 

(Deljoox de Savignac). 

Pr. : Aloès pulvérisé 1 gram. 

Alcool 2 

Employée comme teinture dans le traitement des 
plaies suppurantes, c'est, selon l'auteur, un excellent 
cicatrisant. 



Faire dissoudre 115 grammes d'aloès dansl50 gr. 
d'eau et ajoutez goutte à goutte 1 4 grammes d'a- 
cide sulfurique, évaporez au bain-marie de 65 à 70° 
jusqu'à consistance sirupeuse, achevez d'évaporer 
à feu nu et à siccité et pulvérisez ; employé comme 
siccatif et cicatrisant dans la médecine vétérinaire. 

Pilules purgatives à l'huile de ricin (Stan. Martin). 

Pr. : Huile de ricin 15 gram. 



Mêlez et divisez en pilules de 40 centigrammes, 8 à 

10 le matin à jeun. On rend ces pilules plus pur- 

9. 



Extrait sulfurique d'aloès. 



Gomme arabique 
Eau 



8 
15 




15 
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galives en remplaçant la farine par la magnésie 
calcinée. 

Cette formule nous parait inexécutable; la pro- 
portion de farine est trop faible; quoiqu'il en soit, 
en admettant que la consistance de la masse [soit 
convenable, elle pèserait 53 grammes et donnerait 
132 pilules de 0,40, quantité à peu près indispen- 
sable pour produire une purgation. Quel est le ma- 
lade qui pourrait avaler une telle dose de pilules, 
quel est le médecin qui oserait l'ordonner ? 

Alcoolature d'arnica. 

I/alcoolature d'arnica n'est pas au Codex. M. Vio- 
land, pharmacien à Colmar, propose de la préparer 
avec parties égales de fleurs fraîches et d alcool 
à 85°. 

Genèse de la levûre (Bernard). 

A Maurice on se procure de la levure de différentes 
manières; on emploie le calou ou vin de palme, fait, 
avec le suc du cocotier, les feuilles pilées de Tam- 
brovatte (cajanes bicolor), Técorce de jamlonque 
(sizigium jambolana), l'orge, le maïs, l'avoine pilés 
et macérés dans Feau, etc. 

L'emploi de ces substances donne naissance à 
des levures variées, différentes les unes des autres ; 
la meilleure se présente sous la forme de grains 
arrondis , isolés, fermes, et du diamètre et d'un 
millimètre environ; pour l'obtenir on mélange 
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du calou dans la proportion de 1 a 10 avec un sirop 
de mélasse marquant 10° Baumé : la fermentation 
commence, et le ferment se dépose ; on le lave dans 
l'eau et on Ty laisse déjourner pendant 15 à 
18 jours; elle acquiert l'odeur et la consistance du 
fromage frais; délayée dans l'eau sucrée, elle déter- 
mine une vive fermentation ; la nouvelle levure 
apparaît bientôt sous la forme de grains. Jamais la 
mélasse abandonnée à une fermentation spontanée 
ne donne une pareille levure ; lorsque le calou fer- 
mente seul, il donne un dépôt blanchâtre ayant 
l'aspect d'un précipité magnésien. 

Mules de podopbylline (Bloiweau). 

Pr. : Podophylline 0.02 

Extrait de belladone 0,01 

Poudre de racine de belladone. . 0,01 

Mêlez pour une pilule à prendre, une le soir en 
se couchant. 

Le Podophyllum peltatum, dont il a été question 
dans Y Annuaire de 1863*, est une plantedela famille 
des Berbéridées qui fournit la matière résineuse dé- 
signée sous le nom de podophylline. La dose de 
celle-ci est de 1 à 5 centigrammes. L. Blondeau 
a observé qu'il fallait l'associer à la belladone ; sans 
cela elle produit des malaises. La poudre de racine 
de podophyllum purge à la dose d'un gramme 

• Page Mfi. 

9 tiutl. gênér. 4e thèrap. 
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îNous trouvons dans le Bulletin de thérapeutique 
(15 décembre 1864) une note intéressante de Van 
den Corput, de Bruxelles, sur la même plante et 
sur son principe actif. 

Après avoir rappelé que le podophyllumpeltatum, 
Berbéridées (mandrake may apple), est très-com- 
mun et très-employé en Amérique, qu'il a été étu- 
dié par Bentley, Daniel Hanbury, Henkel, que 
son principe actif résineux a été isolé par Hodgson 
et Lewis, et étudié par Cadburg et Parrish , Van 
den Corput fait connaître les propriétés thérapeu- 
tiques de cette singulière substance ; il indique les 
cas dans lesquels il en a fait usage avec succès ; et 
pour empêcher les coliques qu on lui reproche de 
déterminer, ainsi que d'autres accidents, il propose 
les formules suivantes : 

Pilules de podophylline (Van den Corput). 

Pr. : Podophylline 20 cent. 

Savon médicinal 1,00 

Essence de fenouil ou de cannelle. 20 goutt, 

F. S. A. 10 pilules, à prendre 2 à 4 par jour. 

Dans les constipations saturnines, l'auteur pro- 
pose les pilules suivantes : 

Pr. : Podophylline T>0 centig. 

Extrait de noix vomique 50 

— de belladone 50 
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F. S. A. 10 pilules à prendre à la dose de 2 à 5 
par jour. 

Enfin, dans les coliques calculeuses, il propose- 



rait la composition suivante : 

Pr. : Podophylline 10 à 20 oentig. 

Teinture étbérée de belladone. 1 à 2 gram. 

Huile de ricin 40 



A prendre en quatre fois, à quatre heures d'in- 
tervalle. 

Quoique Van den Corput fasse remarquer que 
cette dose est pour un adulte, nous trouvons la 
dose de teinture de belladone trop élevée. 

Gelée de baume de copahu (Stan. Martin). 

Pr. : Baume de copahu 30 gram. 

Blanc de baleine 10 

Faites fondre au bain-marie et aromatisez avec 
Essence de menthe. ....... 6 goutt. 

A prendre dans du pain azyme. 

Analeptique pectoral (Parcel). 

Pr. : Farine de maïs rouge 30 gram. 

Cacao maragnon torréfié 10 

Sucre vanillé 30 

Mêlez; en prendre délayé et bouilli dans du lait. 

Ban distillée de nlcotiane (Rademacher). 

Pr. : Feuilles récentes de tabac .... 500 gram- 

Alcool rectifié 90 

Eau Q. S. pour obtenir en produit. , 500 
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Semences de colchique. 

M . Wullweber a remarqué que les semences de 
colchique qui ont été exposées à la vapeur sont plus 
faciles à pulvériser, mais aussi qu elles rancissent 
plus facilement 1 . ^ - 

Extrait de Taraxacum. 

M. Ludwig a trouvé des cristaux de lactate de 
chaux dans l'extrait de taraxacum*. 

Cigarettes pectorales an haschisch (Lancelotï. 

Pr. : Belladone 0,30 gram. 

Stramoine et jusquiame, âa. . . 0,15 

Phellandrium 0,05 

Extrait d'opium 0,01 

Haschisch [cannabis indica) . . . 0,10 

Eau de laurier-cerise Q. S. 

Hachez les feuilles, dissolvez l'extrait, mêlez, 
laissez fermenter un peu, et faites une cigarette 
avec 1 $v. 50 de poudre grossière ainsi préparée. 

• 

Préparation du coUodion pour l'usage thérapeutique 

(Adrian). 

Après avoir établi quelques préceptes généraux 
sur le choix du coton, de f acide azotique, de l'acide 
sulfnrique, de l'alcool et de Téther, M. Adrian 5 fait 

■ 

« Journ. Med. Coll. Philad., Il, 69. 
« Am. Druggistï Cire, V, 20t>. 

r * Bulletin général de thérapeutique , 9* livraison, 15 no- 
vembre 1864. 
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laitre quelles sont les meilleures conditions de 
fabrication du fui mi- coton, et il indique les pro- 
portions suivantes pour le collodion: 

Pr. : Éther pur à 65°, densité 724 . . . 64 grara. 

Alcool rectifié à 90° 22 

Fulmi-coton soluble 7 

Huile de ricin 7 

Faire dissoudre le fulnii-coton dans le mélange 
(falcool et d ether et ajouter l'huile de ricin ; la 
grande proportion de fulmi-cotun dans ce collodion 
nécessite de 1 étendre avec rapidité. 

Collodion au perchlorure de fer 1 . 

Pr. : Perchlorure de fer sec . ? 1 partie. 

Collodion 6 

Il faut faire dissoudre avec lenteur, car la tem- 
pérature s élève et le collodion pourrait entrer en 
ébullition. Le produit obtenu doit être rouge-jaune, 
limpide ; étendu sur la peau, il forme une écaille 
jaune élastique. 

Gelée de chloroforme*. 

Tr. : Blanc d'œuf 20 gram . 

Chloroforme 10 

Agitez. 



* Journal de pharmatïe d'Anvers. 
- Bull, de thérapeutique. 
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Véritable formule de la goutte noire anglaise et né- 
cessité d'adopter pour ce médicament on mode 
uniforme de préparation (M. Maybt, pharmacien à 
Paris). 

Toutes les fois qu'une préparation pharmaceutique 
anglaise jouira d'une certaine vogue et quel que 
soit d'ailleurs son mérite, on est certain que, si des 
pharmaciens scrupuleux et instruits font l'examen 
des formules qui servent à la préparer, ils ne trou- 
veront que désordre et anarchie, et le plus souvent 
un défaut absolu des connaissances indispensables 
.à l'exercice de la pharmacie: nous l'avons déjà 
démontré ailleurs pour la cklorodyne ; et M. Mayet 
vient de le faire voir jour la goutte noire, goutte de 
Lancastre, goutte des quakers. 

Après s'être livré à une discussion très-appro- 
fondie sur les diverses formules proposées pour 
obtenir la goutte noire, et fait voir que dans 
les différentes formules publiées le rapport entre 
la matière active, l'opium, et le produit obtenu 
s'y trouve, selon la formule suivie et le mode 
de préparation adopté, tantôt de 1 à 2, tantôt de 1 à 
8, M. Mayet propose la formule suivante : 



Goutte noire anglaise (Black Drop), 



Pr. : Opium dur 



100 gram. 



Vinaigre 
Safran. 
Muscades 
Sucre . 



600 
8 
25 
50 
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Pulvérisez grossièrement l'opium, la muscade et 
le safran; faites macérer huit jours dans un 
matras avec les 3/4 du vinaigre, chauffez 1/2 heure 
au bain-marie, passez, exprimez et ajoutez le reste 
du vinaigresur le marc ; après 24 heures passées, ex- 
primez, réunissez les deux liquides, filtrez et ajoutez 
le sucre, et faites réduire au bain-marie jusqu'à 
200 grammes ; le liquide doit marquer 31° B. 

Ainsi préparée, la goutte noire contient la moitié 
de son poids des principes solubles du safran ; une 
partie équivaut à deux parties d'opium de Rousseau 
et à quatre parties de laudanum de Sydenham. 

F. Deschamps d'Avallon critique la mélhode de 
M. Mayet ; il préfère au vinaigre distillé un mélange 
d'acide pyrolfgneux et d'eau qu'il est plus facile 
d'obtenir, dit notre confrère, dune force toujours 
égale ; c'est là une opinion que nous sommes loin 
de partager; il est certainement tout aussi possible 
d'avoir du vinaigre distillé à un degré d'acidité déter- 
miné que de l'acide pyroligneux; mais nous partageons 
complètement l'opinion de notre confrère de Cha- 
renton sur la fiécessité de ne pas substituer l'éva- 
poration au bain-marie à l'évaporation spontanée, à 
l'inutilité d'indiquer le poids de 200 grammes # et 
la densité de 51 B. comme étant le terme de l'opé- 
ration, car il arrivera certainement que les deux 
chiffres indiqués ne concorderont pas. Nous croyons 
enfin que le produit obtenu par la formule de 
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M. Mayet diffère essentiellement du médicament 
américain : 

Voici la formule proposée par M. Deschamps : 
Pr. : 0| ium brut sec rapé à 10 pour 100 



de morphine 100 gram. 

Muscades 20 

Safran 10 

Sucre 50 

Vinaigre préparé avec eau, 8 par- 
ties; acide pyroligneux de 1,060 

de densité, 1 partie 600 



Faites macérer dix jours l'opium, la muscade et 
le safran dans 400 grammes de vinaigre, pressez, 
exprimez, reprenez le marc par le reste du vinaigre, 
faites une seconde macération, faites dissoudre le 
sucre, délayez la levure de bière, versez le tout 
dans une capsule tarée, recouvrez de papier, et 
abandonnez à Tévaporation lente jusqu'à réduction 
à 200 grammes. 

La densité de l'acide pyroligneux est, on le sait, 
une mauvaise indication de sa force; il vaudrait 
mieux avoir recours à la capacité de saturation. 
M. Deschamps promet de nouvelles observations que 
nous ferons connaître. 

Préparation instantanée de la goutte noire anglaise 

(Pesnbl, pharmacien à Valognesh 

Faites évaporer 5 grammes de vinaigre d'opium 
avec 80 centigrammes de safran, et 2,50 de mus- 
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cades pulvérisées ; quand la liqueur est réduite à 50, 
on exprime, on filtre, on ajoute 5 grammes de 
sucre et on réduit à 20 grammes. 

Cette préparation doit s éloigner notablement de 
la préparation du Codex et de celle dont la formule 
plus rationnelle a été présentée par M. Mayet. 

Procédé de M. Tyson pour préparer les pilules bleues. 

M. Tyson, pour préparer les pilules bleues, rem- 
place le mercure métallique par l'oxyde noir obtenu 
en traitant le calomel par Tammoniaque moyen 
recommandé par M. Attfield ; M. John Aldrige dit 
qu'il y a 35 ans qu'il fit cette substitution, qui eut 
pour conséquence l'empoisonnement de plusieurs 
enfants du voisinage; ce précipité, en effet, n'est pas 
de l'oxyde de mercure. C'est, comme Ta démontré 
Robert Kane, un chloroamidure de mercure, Hg*Cl. 
Hg*AzH*, contenant moitié moins des éléments 
électro-négatifs qui entrent dans le précipité blanc 
officinal. M. Aldrige n'a signalé cette erreur chi- 
mique que parce qu'elle devait avoir de fâcheuses 
conséquences. 

Pommades. 

Pour prépàrer l'onguent mercuriel M. Opitz pro- 
pose d'employer le mercure réduit du sublimé par 
l'acide sulfureux; il le lave par dilution avant de 
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le mêler à Taxonge *. M. Sihiaparelli fait éteindre 
le mercure dans du miel *. 

M, Wiegand recommande pour la pommade de se 
servir de l'oxyde de mercure précipité du sublimé 
corrosif par la potasse \ 

M. Mohr recommande d'ajouter un peu d'hypo- 
sulfite de soude a la pommade d'iodure de potas- 
sium pour l'empêcher de se colorer. Ui^e pareille 
addition ne doit être faite, à notre avis, que sur 
prescription 4 . 

Préparation de la pommade mercurieUe avec le gly- 
cérolé d'amidon en remplacement de l'axonge. 

On sait les difficultés que présente l'extinction 
du mercure dans l'axonge, et tous les médecins 
savent que la pommade mercurielle rance déter- 
mine souvent des érythèmes et même quelquefois 
des phlyctènes; M. Verrier propose de remplacer 
dans cette préparation Faxonge par le glycérolé 
d'amidon: l'extinction du mercure se fait rapide- 
ment, et le produit obtenu se conserve parfaite- 
ment. 

Préparation du papier ciré. 

Le papier ciré, espèce de papier chimique, s'ob- 

4 Archiv der Pharm., CXI. 

2 Giornale di Pharmacia dijorino. 

3 Am. Journal of Pharm., i07. 

* Am. Druggists'sCircul., V, 187. 
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tient, d'après N. A. Hickeren, faisant glisser un fer 
chaud sur le papier et plaçant au-devant un peu de 
cire; on sait que le véritable papier chimique est 
fait avec une matière emplastique au minium. 

Pâte phosphorée pour détruire les rats (E>culuaiit). 

i 

Axonge 500, faites fondre, ajoutez farine de blé 
500, agitez; eau bouillante 1,500 grammes, par 
petites portions et en agitant toujours ; quand la 
pâte est homogène, versez et laissez refroidir. On 
prend 100 grammes de cette pâte, on la délaye dans 
autant d'eau chaude et on introduit dans un flacon 
avec 15 grammes de phosphore ; on plonge ce fla- 
con dans l'eau bouillante pendant quelques mi- 
nutes, on bouche et on secoué jusqu'à refroidisse- 
ment ; le phosphore étant bien divisé, on le mé- 
lange à la pâte refroidie. Cette pâte se conserve 
bien sans fermenter; si elle durcit, on la délaye 
dans de Peau 1 . 

Notes de pharmacie pratique, par M. Mallard, 

pharmacien à Taris. 

M. Mallard, pharmacien à Paris, nous a fait con- 
naître des formules pour un élixir dentifrice, un 
vinaigre de toilette et un sirop de café 2 . 

Le travail de M. Mallard est suivi d'observations 

1 Bull, de la Société depharm. des Vosges. 
* Union pharmaceutique. 
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très-judicieuses sur l'élixir de Garus , diverses ; 
autres liqueurs et la médecine à la magnésie. 

Cafetière aspiratoire de M BaiUemont. 

Les appareils généralement employés pour admi- 
nislrer des fumigations dans les maladies des voies 
respiratoires se composent d'un bocal de verre à 
deux tubulures et de deux tubes de verre mainte* 
nus par des bouchons de liège. Il arrive souvent 
que le bocal se casse au moment de l'introduction 
du liquide chaud ; de plus, en raison des tiraille- 
ments auxquels est exposé le tube aspirateur, la 
fermeture des tubulures devient bientôt incom- 
plète, et le malade est obligé de faire des efforts 
pénibles pour déterminer la circulation de l'air à 
travers le liquide. 

Frappé de ces inconvénients, M. BaiUemont, chef 

de bataillon du génie, a voulu mettre â la disposi- 
tion des praticiens et des malades un appareil fumi* 
gatoire plus solide, plus commode, plus portatif, et 
d*un prix assez modique pour êtrë â la portée de 
toutes les bourses. 

Très-logiquement conçu, l'appareil de M. Baille- 
mont se réduit à une petite cafetière à deux tubu- 
lures et à deux tubes de fer-blanc soudés à la cafe- 
tière. L'un de ces tubes, terminé à sa partie supé- 
rieure pai 1 un entonnoir, est destiné à apporter 
l'air extérieur; l'autre tube, destiné à l'aspiration, 
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est muni de deux ajutages de bois. Au moyen de 
ces ajutages, l'aspiration peut se faire à volonté 
soit par la bouche, soit par les fosses nasales. — 
Le liquide peut être directement chauffé dans la 
cafetière elle-même, soit devant un feu de chemi- 
née, soit sur un fourneau, soit sur un poêle, soit 
avec une lampe à alcool. Cette circonstance rend 
l'appareil très-commode dans la pratique. . 

A la suite de mouvements aspiratoires très-éner- 
giques, il arrive souvent que l'air traverse avec trop 
de violence le liquide des appareils fumigatoires et 
entraine vers lui des particules liquides qui arri- 
vent jusqu'aux muqueuses et produisent des acci- 
dents de brûlure. M. Baillemont a très-heureuse- 
ment paré à cet inconvénient, en plaçant à l'orifice 
de jonction de sa cafetière et du tube aspiratoire 
un diaphragme qui, sans gêner la libre circulation 
de l'air, arrête sûrement les particules liquides en- 
traînées. De cette manière, même dans les aspira- 
tions les plus énergiques, l'air qui s'échappe à tra- 
vers le tube aspiratoire pour traverser la bouche ou 
les fosses nasales n'entraîne jamais avec lui que de 
la vapeur*. 

1 Bulletin de l'Académie impériale de iHèdecihc, t. XXIX, 
p. 295. 
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Recherches physiques sur la respiration de l'homme 

(N. Gréhant 1 ). 

Après avoir indiqué un moyen pour mesurer 
le volume de Pair contenu dans les poumons chez 
l'homme vivant, l'auteur cherche comment Tair 
pénètre par l'inspiration et renouvelle les gaz qui 
dans les bronches perdent complètement P oxygène, i 
et ce renouvellement dépend du volume d'air que 
l'inspiration introduit : les qualités physiques de 
Pair expiré résultent du mode de distribution de 
l'air aspiré. 

Le travail de M. Gréhant est divisé en quatre cha- 
pitres : 1° Mesure du volume d'air contenu dans 
les poumons ; 2° Renouvellement de l'air dans les 
organes ; 5° Mesure du volume d'une inspiration 
ordinaire; 4° Étude des qualités physiques de l'air 
expiré. 

Recherches sur les eaux minérales et spécialement 
sur la cause de leurs propriétés actives. 

D'après M.Scontetten 2 ,les eauxminérales peuvent 
produire trois actions : 

1 Thèse soutenue à la Faculti; de médecine de Paris. 

* Scoutetten, Bulletin de l'Académie de médecine, 27 sep- 
tembre 1804, et De l'électricité considérée comme cause d'ac 
lion des eaux minérales. Paris, 1864. 
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■ 

1° L'action dynamique commune à toutes les 
eaux, quelle que soit leur composition chimique; 

2° L'action médicamenteuse, variable selon la 
nature des éléments minéralisateurs; 

3° L'action topique déterminée parla stimulation 
produite à la peau et provoquant des éruptions di- 
verses. 

L'action dynamique résulte des effets électriques 
produits au contact de l'eau avec le corps ; elle pro- 
voque l'excitation thermale, 

La question de l'électricité des eaux minérales 
étant portée devant l'Académie de médecine et de- 
vant la Société d'hydrologie médicale, nous nous 
abstiendrons de toute réflexion. 

♦ 

De rébuffitîon de l'eau dans des vases en papier. 

Voici les conclusions d'un travail de Terreil que 
nous faisons connaître comme très-curieux , quoi* 
que nous ne pensions pas qu'il soit susceptible de 
nombreuses applications. 

1° Le papier sur lequel se trouve une couche 
d'eau peut être chauffé aux plus hautes tempéra- 
tures sans être altéré. 

2° Quand la surface d'évaporation est plus grande 
ou seulement de même grandeur que la surface 
chauffée, l'eau n'entre pas en ébullition : sa tem- 
pérature à un millimètre environ du fond du vase 
n'atteint pas 85°, et quand on fait toucher le ther- 

ANC. ph. 65. 10 
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momètre au fond du papier, l'instrument monte 
jusqu'à 97°. 

3° Lorsque la surface d'évaporation est plus pe- 
tite que la surface chauffée, l'ébullition de l'eau 
peut se produire, mais dans tous les cas réchauffe- 
ment se fait très-lentement. 

4° Pendant tout le temps que l'eau est chauffée, 
on voit se dégager du fond du vase de nombreuses 
bulles de gaz ; si on recueille ce gaz, on reconnaît 
que son volume est plus considérable que celui que 
fournirait l'air contenu dans l'eau mise en expé- 
rience. Ce fait démontre qu'il y a endosmose des 
gaz extérieurs à travers le papier, et en effet, 
quelle que soit la durée de l'expérience, il y a con- 
stamment des bulles de gaz. 

Action de la lumière sur le nitro-prussiate de soude 
Aéromètre appliqué à la photométrie, 

Par M. Z. Roussiw. 

Tous les moyens employés pour mesurer l'inten- 
sité lumineuse ne sont qu'approximatifs et d'une 
comparaison incertaine ; M. Roussin propose comme 
moyen plus précis l'action qu'opère la lumière sur 
le nitro-prussiate de soude, et} pour rendre les effets 
plus sensibles, il l'associe au perchlorure de fer; le 
mélange se conserve indéfiniment hors du contact 
de la lumière, et la décomposition se fait aussitôt 
que celui-ci a lieu. Voici les proportions proposées : 
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Nitro-prussiate de soude 2 part. 

Perchlorure de fer 2 

Eau 10 

L'intensité lumineuse est mesurée par la quantité 
de bleu de Prusse que laisse déposer cette solution. 
L'auteur, dans sa note, indique deux moyens d'ap- 
précier cette quantité de bleu de Prusse formée ; il 
préfère employer la densité de la solution prise 
avant et après l'exposition à la lumiçre 1 . 

Nouvelle méthode pour reconnaître et doser l'ozone. 

Le petit appareil pour doser l'ozone, proposé par 
M. Houzeau, se compose de deux petites éprouvettes 
de 15 à 20 centimètres cubes, reliées par un tube 
transversal ; dans la première, où doit d'abord se 
rendre le gaz, on met 3 CC d'eau environ, colorée en 
rouge vineux stable par quelques gouttes de tour- 
nesol; dans la seconde, on place une égale quantité 
d'eau contenant ~ d'iodure de potassium neutre; 
si le liquide bleu n'est pas rougi, tandis que la li- 
queur iodurée passe au brun violet, puis au vert, 
cela indique qu'il y a de l'ozone. 

Quand l'opération est terminée, le contenu des 
deux tubes est mélangé dans un petit ballon et on 
prend le degré alcalimétrique du mélange à Faide 
de l'eau de chaux, après avoir fait bouillir le liquide 
jusqu'à ce qu'il ne conserve plus qu'une teinte 

1 Journal de pharmacie, décembre 1863, p. 480. 
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paille très-faible ; H. Riche fait remarquer que ce 
procédé n'est pas à l'abri de tout reproche, parce 
que les vapeurs nilreuses qui existent le plus sou- 
vent dans Pair jouissent comme l'ozone de la pro- 
priété de déplacer l'iode de l'iodure de potassium et 
de produire de la potasse : mais il faut ajouter que 
s'il existait des gaz nitreux acides dans Pair, leur 
présence serait accusée par le tube témoin renfer- 
mant du tournesol. 

Raies spectrales du phosphore, du soufre 

et du sélénium. 

Le phosphore et plusieurs de ses dérivés, tels 
que l'acide phosphoreux et l'hydrogène phosphore, 
colorent la flamme de l'hydrogène en vert. Cette 
flamme donne un très-beau spectre bien caracté- 
risé. Mulder 1 a trouvé que ce spectre était éteint 
par l'éther. Une seule goutte d'éther mise dans 
l'appareil à hydrogène suffit pour faire disparaître 
la couleur verte de la flamme, et avec elle les raies 
du phosphore. M. Blondlol avait vu, en 1859, que 
lléther, l'alcool, les huiles essentielles, et nous 
pourrions ajouter les vapeurs de brome, le chlore, 
le goudron, etc., anéantissent la couleur verte de 
la flamme et empêchent le phosphore de luire à 
l'obscurité. 

Si Ton fait passer de l'hydrogène dans un tube 

1 Journ. fur prakt. chem. f t. XCI, p. 111. 
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effilé contenant du soufre en fusion, le gaz prend 
assez de métalloïde pour que la flamme se teigne 
en bleu à l'intérieur. Dans ce spectre, on remarque 
trois lignes violettes très-larges avec une infinité 
d'autres qui sont vertes, bleues et violettes. I/éther 
ne modifie pas ce spectre. 

Les spectres de l'acide sulfhydrique et du sulfure 
de carbone sont semblables à ceux du soufre; la 
flamme du sélénium renferme un cône bleu comme 
celle du soufre. 

Action des sels de cuivre sur la flamme. 

• 

Stolba 1 a vu que le chlorure de cuivre, qui 
donne à la flamme une couleur azur, ^tait éteint 
par la flamme du sodium, de même que le chlo- 
rure de sodium en excès empêche la flamme vertp 
du thallium de paraître. L'auteur a remarqué qu'a© 
rendait au sel de cuivre sa propriété en mélangeant 
la matière cuprifère avec le tiers de son poids de 
sel ammoniac ; celui-ci a pour objet de volatiliser le 
cuivre. 

Fer réduit par l'électricité. 

M. Collas, pharmacien à Paris, prépare ce fer en 
faisant passer un courant électrique à travers une 
dissolution de pro.ochlorure de fer marquant 
35° aérométriques. Le fer se dépose au pôle négatif 

■ 

* Journ. prakt. ckem., t. LXXX1U, p. 195. 

10. 
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sur une lame d'acier dont il est détaché, séché et ra- 
pidement porphyrisé. Une lame de fer doux fixée au 
pôle positif entretient l'état de saturation du bain 
de fer en poudre impalpable quoique cristalline. 11 
n'est pas pyrophorique, mais il est très-oxydable et 
très-rapidement soluble dans les acides ; il est, de 
plus, exempt d'arsenic, de soufre, de phosphore. 
Toutes ces propriétés le désignent à l'attention des 
médecins et des pharmaciens. On l'administre le 
plus souvent mêlé à du sucre et enveloppé d'une 
capsule gommeuse pour empêcher son oxydation. 

Changements de la température produits par le 
mélange de liquides de nature différente 4 . 

Les faits nouveaux à l'étude desquels MM. Bussy 
et Buignet ont été amenés en observant l'abaisse- 
ment de température produit dans le mélange de 
l'acide cyanhydrique et de l'eau, sont de la plus 
haute importance au point de vue de la théorie 
mécanique de la chaleur et de la thermochimie. 
Les corps liquides, dont les mélanges ont été étu- 
diés au point de vue de ce sujet nouveau, sont les 
suivants : eau, alcool, sulfure de carbone, chloro- 
forme, éther, essence de térébenthine, acide acé- 
tique. Voici les résultats consignés dans ce mé- 
moire : Si on mêle deux liquides susceptibles de se 
dissoudre en toute proportion, on observe toujours 

* Page 246. 

* Comptes rendu* de l'Académie des scievces, 1864. 
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soit iro abaissement, soit une élévation de tempé- 
rature, effet qui résulte de deux causes agissant en 
sens opposé : Y affinité, d'une part, la diffusion, de 
l'autre; la première traduisant de la chaleur, la 
seconde du froid. L'élévation ou l'abaissement de la 
température varie : i° avec la nature des liquides 
mélangés; 2° avec leurs proportions, et cette in- 
fluence peut aller jusqu'à changer le sens de l'effet 
thermométrique; 3° avec la température initiale des 
liquides ; mais généralement les abaissements aug- 
mentent à mesure qu'elle est plus élevée. Les chan- 
gements de température sont accompagnés de chan- 
gements de volume, tantôt dans un sens, tantôt 
dans un autre, et le fait qui mérite d'être noté, 
c'est qu'il ne paraît pas y avoir de relation entre 
ces changements de volume et les changements de 
température. 

M. Favre présente une note ayant trait à la 
même question, dont il s occupe depuis cinq an- 
nées : les changements de température sont éva- 
lués en calories, et il tient compte de la densité 
des liquides et des mélanges produits. Voici les 
résultats consignés dans cette note : Lorsqu'on mé- 
lange l'alcool ordinaire avec ses homologues, la 
chaleur absorbée augmente à mesure que l'alcool 
mélangé correspond à un hydrocarbure plus con- 
densé. L'absorption de chaleur augmente avec l'ato- 
micité des alcools : l'effet maximum correspond à 
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la glycérine. H y a dégagement de chaleur lorsqu'on 
mélange les alcools méthylique et élhylique ou 
umique, etc., avec l'eau : le dégagement maximum 
correspond à l'alcool méthylique qui absorbe le 
moins de chaleur en vertu du phénomène de dif- 
fusion v Nous ferons remarquer que ces faits pour- 
ront donner un moyen nouveau de confirmer la 
manière dont les éléments se groupent dans les 
corps composés. 

. M. Fleury, après avoir pris connaissance du mé- 
moire de MM. Bussy et Buignet, a fait remarquer*, 
à propos de l'abaissement de température produit 
par l'acide cyanhydrique et l'eau mélangés, qu'il 
dépend : des poids absolus des substances, du rap- I 
port de ces poids et de la chaleur spécifique des 
deux liquides. H a cherché à confirmer le fait qu'il 
a déduit du phénomène d'abaissement de tempéra- 
ture, à savoir, que l'acide cyanhydrique dilué dé- 
gagerait plus de chaleur dans son action sur l'oxyde 
de mercure que l'acide concentré. 11 n'a pu obtenir 
de résultat précis, quoiqu'il ait cependant certifié le 
fait. 

4 Journal de chimie et de pharmacié, septembre 1864. 
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HISTOIRE NATURELLE MÉDICALE 

Essai sur la pharmacie et la matière médicale 

des Chinois. 

D'après M.Debeaux, pharmacien militaire distin- 
gué, qui a été attaché au corps expéditionnaire* en 
Chine, le pharmacien n'est soumis à aucune for- 
malité; mais presque toujours les drogueries et les 
pharmacies se transmettent de père en fils; les 
officines sont parfaitement tenues et les drogues 
sont en très-bon état. Dans la première partie de 
son travail Fauteur passe en revue les diverses opé- 
rations pharmaceutiques; dans la seconde, il fait con- 
naître les formes médicamenteuses les plus em- 
ployées, et la troisième est consacrée à la matière 
médicale proprement dite. 

Comme base de la thérapeutique les Chinois ad- 
mettent que tout a été créé pour servir aux besoins 
de l'homme. Aussi emploient-ils les matières les 
plus étranges et les plus dégoûtantes, lesexcréments 
humains et ceux des animaux; le pénis désséché 
et torréfié de certains mammifères est employé < 
pour augmenter la puissance génitale de l'homme; 
les calculs et les bézoards sont très-estimés; on re- 
cueille pour l'usage médical les abeilles, les myla- 
bres, les peaux de couleuvre, les écailles de tortues, 

* Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux. 
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les scorpions, un grand nombre de polypiers, de 
mollusques et de crustacés, même des crustacés fos- 
siles qui sont très-estimés contre les verrues. 

Le gin-seng ou racine du Panax quinquefolium 
domine toute la matière médicale chinoise ; il fait 
la richesse de toute la Tar tarie orientale; on le trouve 
sur les montagnes ; la récolte en est interdite aux 
particuliers : elle est réservée à l'empereur ; elle est 
exécutée par deux mille soldats pendant six mois 
de Tannée sous la surveillance des mandarins. 

Le Tchang-ko-tse est le fruit d'un légume vert 
dont les graines sont entourées d'une matière pul- 
peuse. Le fou-lin est un tubercule fort estimé qui 
se vend très-cher. Il ne faut pas le confondre avec 
le tou-fou-lin qui est la squine ; lô ichang est une 
espèce de consoude. 

La dessiccation des plantes s'opère au soleil ou 
dans des séchoirs; elle se fait toujours avec le plus 
grand soin. La torréfaction est très en usage : elle 
s'effectue dans des vases de fer ou de fonte ; on 
torréfie ainsi le placenta humain, les excréments 
d'animaux, la trompe d'éléphant, le derme dans 
les vipères, les crapauds, les pattes de vautour, etc. 

Les médicaments sont divisés ou pulvérisés avec 
un couteau à lame circulaire, ou au mortier, ou 
dans des pulvérisateurs de forme particulière ; la 
distillation y est pratiquée surtout pour la prépa- 
ration des essences si recherchées comme parfums 
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et pour les cosmétiques pour la toilette des femmes. 
Le san-tchou est une espèce d'eau-de-vie obtenue 
par la distillation de quelques graminées et prin- 
cipalement du riz. 

Les huiles sont extraites du sésame, de l'ara- 
chide, du Camélia sesangua, du choux de Chine 
(Brassica sinensis) . L'arbre à suif Croton sebiferum 
et le Stillingia sebifera fournissent une huile fixe, 
blanche, solide, qui est très-employée. 

Recherches sur la persistance do pouvoir fécondant 

du pollen 

11 résulte des recherches de M. Beihoiume 1 que 
le pouvoir fécondant du pollen ne persiste pas éga- 
lement pour toutes les plantes; il est plus grand 
pour les mouocotylédones que peu pour les dico- 
tylédones; le pollen qui conserve ses propriétés de 
fécondation, comme le pollen frais, tient sur la 
main ; il est légèrement humide lorsqu'il les a 
perdues; il ne s'attache pas à la peau, se désagrège 
et tombe à terre comme de la poussière. Voici 
d'ailleurs la durée du pouvoir fécondant de quel- 
ques pollens : 

Liliacées, cinq à six ans; musacées, six ans; 
aroîdées, deux ans ; amaryilidées, quatre à six ans ; 
borraginées, une année ; solanées, deux ans; mal- 
vacées, passiflorées, rosacées, légumineuses, deux 

« Comptes renduê de Vlnst., n° 18, 2 mai 1864. p. 831. 
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ans; crucifères, cacées, trois ans; ombellifères, 
myrtacées, un an, etc. M. Belliorame a expérimenté 
le pollen de plusieurs plantes de chaque famille. 

Des oroDortions de sucre contenus dans la sève 
et en général dans les sucs des végétaux, 

Par M. Ad. Ciiatik 4 . 

Le présent travail peut être considéré, dans son 
ensemble, comme un essai de la statistique du 
sucre dans le règne végétal. Il est essentiellement 
une réunion de faits, mais de faits qui, au lieu 
d être laissés épars, sont catégorisés avec méthode, 
et comparés les uns aux autres, afin de les mieux 

apprécier et d'en dégager les conséquences. 

« 

Chenopoditiro anth dlminthic uni, GomooUdia dentata 

Heliotropium Indicum, L 

Notre confrère F. Valdes y Aguirre, membre de 
l'Académie de médecine de la Havane, nous a trans- 
mis quelques renseignements intéressants sur quel- 
ques nouveaux produits d'Amérique. 

En Amérique et à l'île de Cuba on emploie comme 
anthelminthique l'huile essentielle de chenopodium 
anthelminthicum (chenopodiacées) à la dose de 20 à 
40 centigrammes sur un morceau de sucre; la 

1 Comptes rendus des séances de l'Académie des science*, 1864. 
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plante qui la fournit est connue à Pile de Cuba sous 
le nom A'apasole. On l'emploie en poudre (5 déci- 
grammes à 1 gramme), en infusion (2 à 10 gram- 
mes). Le suc frais est administré en infusion à la 
dose de 4 à 3 grammes. 

Louis J. Valdes Carraudi, pharmacien à Sant- 
iago de las Vegas (île de Cuba), en a extrait un 
principe immédiat neutre du groupe des glycondes 
qu'il nomme apasotine (d'apasote), et qui aurait 
pour formule C u H l7 0 15 . On l'obtient en faisant 
un éthérolé avec l'apasote; on fait évaporer, 
on reprend le résidu par l'alcool à 88°C. froid, 
dans le but de précipiter l'apasotine et de là priver 
de la matière colorante et de la résine qui l'accom- 
pagne; puis on fait dissoudre le précipité dans l'al- 
cool bouillant et on évapore ; par refroidissement 
l'apasotine cristallise ; si elle n'est pas pure, on re- 
commence l'opération; on obtient ainsi des cristaux 
incolores, inodores, amers, solubles dans l'alcool, 
bouillant et dans l'éther, peu solubles dans l'alcool 
froid et les acides. Ce sont des prismes quadrangu- 
laires, non vénéneux; 500 grammes d'apasote don- 
nent environ A grammes de ces cristaux. On 
l'emploie à Cuba sous toutes les formes à la dose de 
10 à 15 centigrammes contre les vers et contre les 
lièvres intermittentes. 

Ëngelhardt avait trouvé dans le chenopodimn 
anthelminthicum un principe qu'il avait nommé 

ank. ru. 65. 11 
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ekenopodine. On ne sait pas si ce corps diffère, ou 
est identique à l'apasotine. 

Le comocladia dentata (térébenthacées-anacar- 
diées) est connu à Cuba sous le nom degouao. Sou 
seul ombrage peut, dit-on, déterminer des acci- 
dents graves; son suc est caustique à l'instar du ni- 
trate d'argent, et peut être neutralisé par le suc de 
la guasima, arbre très-abondant dans File. J. J. 
de Aenlle a trouvé dans 100 gram. de son suc : 
résine 45, gomme 5, extrait amer 2, ligneux et 
eau 70. 

On emploie l'extrait élhéré comme caustique et 
épilatoire. Dans les épidémies de diphthérites, on a 
lait usage à Cuba avec quelque succès, dit-on, d'une 
plante connue sous le nom d'atacrancillo (heliotrrv- 
pium indicum L). Au Malabar et à Haïti on emploie 
l'huile et l infusion de cette plante contre les mala- 
dies de la bouche. La teinture (50 grammes d'ala- 
crancillo pour 245 grammes d'alcool) est employée 
à la dose de 30 grammes pour 180 grammes d'eau 
en gargarismes. 

Sur le maté. 

Je dois à l'obligeance de M. Le Beuf (de Bayonne) 
un certain nombre d'échantillons rares et intéres- 
sants que j'ai présentés à la Société de pharmacie 
dans la séance d : octobre. 

Dans les provinces de laPlata,on fait grand usage 
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d'une boisson préparée avec l'écorce et les feuilles 
de Yilex paraguariensis connues sous le nom de 
Yerba. 

On la récolle spécialement dans les anciennes mis- 
sions des Jésuites entre le Paraguay et le Brésil, et 
dans la confédération Argentine ; on l'expédie à 
Buenos-ayres et au Chili dans des peaux de bmul ; 
elle vaut 25 à 50 francs les vingt-cinq livres. 

Le nom de maté est donné à la boisson, et lui 
vient du vase dans lequel on la prépare. C'est une 
espèce de gourde (calabasa) d'une forme particulière 
nommée maté dans lé pays ; à sa maturité on la 
vide, on la sèche et on l'entoure de cercles métal- 
liques. Ce fruit très-abondant dans la scalaestde 
la grosseur d'une orange. 

Pour préparer la boisson on met assez de poudre 
de Yerba pour remplir à moitié la calebasse, on y 
ajoute deux cuillerées à café de sucre et ou y verse 
de l'eau bouillante; puis on aspire la boisson à 
l aide d'un chalumeau nommé Bombilla terminé 
supérieurement par une boule pprcée de petits 
trous, afin que la Yerba ne pénèlre pas dans la 
bouche. 

On fait ainsi plusieurs infusions successives en 
ajoutant chaque fois du sucre. La première çsl la 
moins estimée, elle est le plus souvent bue par 
celui qui pr 3pare la boisson ; chaque individu cou- 
somme en\ ron i 25 grammes de Yerba par semaine. 
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Chaque pays a sa boisson; celle-ci remplace la coca 
des Andes, le guarana des Brésiliens, le thé àes 
Chinois et le café de l'Arabe; mais, chose Irès-re- 
marquable, toutes ces boissons empêchent la dés- 
assimilation , toutes renferment de la caféine. 
M. Gasparin disait avec raison que le café empêche 
de dénourrir. Il en est de même, du maté de la 
coca, etc. 

Les Indiens guaranis appellent Caa (ce qui si- 
gnifie feuille, herbe, dont les Espagnols ont fait 
yerba) les feuilles de Yilex paraguariensis, qui 
abonde dans tous les pays de l'Amérique méridionale, 
situés au sud de 1 equateur. Le docteur Schnepp 
a publié un travail intéressant sur cette plante et 
sur les yerbales, lieux de production de la yerba. 
Il a décrit la plante, ses feuilles, le procédé suivi 
pour la préparer ; il dit que le yerbalero, ou récol- 
teur de yerba, fait sécher les feuilles en passant les 
branches sur les flammes d'un feu ardent ; il y mé- 
lange un vingtième environ des feuilles d'un myrte 
nommé Guavira-mi, traitées de la même manière 
dans le but de donner plus d'arome au thé du Pa- 
raguay. 

Il se fait un commerce considérable de ce thé ; le 
Paraguay seul en exporte plus de trois millions de 
kilogrammes. D'après des renseignements qui nous 
ont été fournis par un Brésilien, dans plusieurs 
provinces on emploie Pécorce préparée 1 1 la même 
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manière que les feuilles : on sait que, d'après Paroli, 
la yerbe contient de la théine (caféine), de l'acide 
caféïque, à l'état de café tannate de théine, et que 
la théine est identique à la caféine. 

Note sur une nouvelle espèce de jaiap. 

(Par M. Guibourt.) 

i 

En 1862, nous présentâmes à la Société de phar- 
macie un faux jalap, résultant d'un mélange de 
plusieurs racines dans lequel nous reconnûmes des 
loupes du Goyavier, et des tubercules radicaux que 
Ton disait avoir été avariés dans un récent incendie 
à Londres, mais qui en réalité avaient été peints en 
noir. M. Guibourt n'hésite pas à attribuer ces tuber- 
cules à un agave analogue et voisin de V Agave amé- 
ricana. 

M. Guibourt a décrit sous le nom de Jalap digité 
un petit jalap formé d'un, de deux ou de trois tu- 
bercules arrondis, placés au-dessus d'une tige très- 
grèle, tous plus ou moins terminés en pointe ; les 
tubercules gris noirâtres sont sillonnés d'une ma- 
nière irrégulière : ils sont bleus au centre et gris à 
la circonférence avec indices d'un ou de deux cercles 
plus marqués. Ces tubercules sont peu riches en 
résine comme le démontrent les analyses compara- 
tives suivantes faites par M. Guibourt. 
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# 

JALAP OPPfCIKAL JXLAP JAIAP BIGITÉ 

moyen, jeune. d'Orizaba. moyen, jeune 

Résine ...... 17,65 14.68 8 7,58 3,91 

Mélasse par l'alcool 19 « « 24,40 28,70 

L'origine botanique de ce jalap est inconnu. 

Sur la petite casse d Amérique. 

M. Daniel Hanburv a donné * les caractères de 
la plante qui fournit la petite casse d'Amérique 
que M. Guibourt avait attribuée à un Cassia autre 
que ce Fis/ w/ a et le Brasiliensis Lank, et que M. Han- 
imry nomme Cassia moscliata. Ce fruit est pointu 
et même mucroné à l'extrémité; il est gris-cendré 
à l'extérieur et a dû êtrepubescent, tandis que la 
casse officinale est glabre, noire et lisse. La pulpe est 
fauve, d'un goût acerbe et astringent, Quant à son 
goût musqué (pulpit moscliata ex BonpUmd dal 
Kunth), c'est, d'après l'auteur, un caractère d'une 
faible valeur botanique. 

Fève de Calabar. 

M. José Carlos Lopes * a réuni tous les faits rela- 
tifs à la fève de Calabar. 

Papier de Calabar de M. Bell. Ces fèves réduites 
en poudre fine sont épuisées par l'alcool bouillant 
et concentré; on fait concentrer, on laisse refroidir, 
et on filtre de nouveau. Pour préparer le papier 

■ r 

1 Journal de pharmacie , janvier 1864, p. 21. 

2 Étude sur la Fèvp Calahar, tln»se «le «lorlorat on mé- 
decine. Paris. 
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on le trempe quatre fois dans le liquide, puis on 
le fait sécher quatre fois. 

Gélatine de M. Harl. M. Hart remplace le papier 
par de petits disques en gélatine dans lesquels il 
ajoute de l'extrait de Calabar, ou des alcaloïdes. 
Nous reconnaissons que les rondelettes de gélatine 
se dissolvent promptement sur l'œil, mais fauteur 
ne nous dil pas comment s'opère le dosage ; et, 
pour l'opération de Bell surtout, ce procédé est 
très-défectueux, puisqu'on ne dit même pas à 
quel degré de concentration on obtient la teinture. 

Physosligmine, ou Calabarine. MM. Jobst et Hesse 
ont donné ce nom à une substance que Ton obtient 
en reprenant l'extrait alcoolique de la fève de Ca- 
labar par Téther. On obtient un produit jaune bru- 
nâtre, amorphe, sous forme huileuse; il existe» en 
très-petite quantité. Deux gouttes de solution 
aqueuse ont fait contracter la papille. A l'exté- 
rieur elle àgit comme l'acide hydrocyanique; l'al- 
caloïde d'une fève a suffi pour tuer un lapin en 
c 2r> minutes. 

Rien ne justifie, quant à présent, la qualification 
d'alcaloïde qu'on a donnée à cette substance. 
Le travail de M. Lopes est ainsi divisé : 
1° Histoire naturelle de la fève de Calabar. 
2° — physiologique de la plante. 
5° — thérapeutique. 
4° — toxicologique. 
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Cette dernière partie laisse quelque chose à dé- 
sirer, et il est à regretter que l'auteur ait omis de 
citer les cas d'empoisonnement publiés par les jour- 
naux anglais. 

Nous signalons également un travail très-impor- 
tant de M. H. Lotar, pharmacien, sur la même 
fève 1 . 

Des quinquinas \ 

L'auteur s'attache d'abord à combattre la ten- 
dance générale, chez les médecins et les pharma- 
ciens surtout, à proscrire le quinquina gris pour 
donner au quinquina jaune une préférence exclu- 
sive. Leurs titres à faire partie des préparations 
pharmaceutiques lui semblent à peu près égaux, 
et le choix de l'un ou de l'autre dépend de l'usage 
auquel celles-ci sont destinées. Le quinquina gris 
mérite la préférence comme tonique, le quinquina 
jaune comme fébrifuge. 

M. Des touches passe ensuite successivement en 
revue les principales préparations du quinquina, 
signalant les procédés opératoires qu'il regarde 
comme les meilleurs. Pour la teinture et le vin de 
quinquina, il s'en tient à la macération qui garantit 
mieux que toute autre méthode la constance du 

4 Bulletin médical du nord de la France, publié par la so- 
ciété centrale de médecine du département du Nord. Lille, 
1864. 

f M. Destouches. Thèse à la Faculté de médecine. 
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médicament. Il reconnaît, pour la préparation de 
l'extrait mou de quinquina, une grande supériorité 
au procédé de Soubeiran, consistant dans la reprise 
de l'extrait hydro-alcoolique par l'eau froide. Tou- 
tefois, il pense que les extraits par l'alcool de- 
vraient être employés de préférence aux extraits 
aqueux : l'extrait de quinquina gris par l'alcool à 
56°, comme tonique; l'extrait de quinquina jaune 
par l'alcool à 80°, comme fébrifuge. Ce dernier, 
plus riche en alcaloïdes que l'extrait par l'alcool à 
56°, pourrait remplacer celui-ci et la résine de 
quinquina. L'objection contre. les extraits alcoo- 
liques, tirée de la présence d'une forie proportion 
de matière insoluble, est à ses yeux de peu d'im- 
portance , parce que cette partie insoluble, riche 
d'ailleurs en alcaloïdes, est dissoute par les acides 
de l'estomac. Pour la préparation du sirop de quin- 
quina à l'eau, il préfère à tout autre le procédé de 
M. F. Boudet, comme étant celui qui fait entrer 
dans le sirop la plus forte proportion d'alcaloïdes. 

Après avoir insisté sur l'avantage que pourrait 
offrir, au point de vue de l'économie du traite- 
ment des fièvres intermittentes, l'emploi du qui- 
nium, qu'il lui paraît plus rationnel de désigner 
sous le nom de Quinine brute dosée, l'auteur for- 
mule les conclusions suivantes : 

1° Les préparations pharmaceutiques du quin- 
quina sont plutôt des médicaments toniques que 
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des fébrifuges, si Y on excepte l'extrait hydro-alco- 
olique, là résine de quinquina, la quinine brute et 
le quinium ; 

2° Le quinquina gris(Lo^a onHuanuco) doit con- 
tinuer à figurer dans la formule officielle de ces pré- 
parations, sauf celles qui viennent d'être indiquées ; 

3° L'extrait hydro-alcoolique et la résine de quin- 
quina seraient remplacés avec avantage par un 
extrait de quinquina jaune (Calisaya) obtenu au 
moyen de l'alcool à 80°.; 

\° Le quinium, ou plutôt la quinine brute dosée, 
devrait prendre la place de la quinine brute du 
Codex, et il serait désirable que l'on pût généra- 
liser son emploi. 

M. Destouches termine en signalant quelques 
résultats nouveaux obtenus en opérant sur des 
résidus de quinquina gris employé à la fabrication 
du quinium. Le mélange de quinquina et de chaux 
épuisé par Talcool à 90° bouillant, de manière que 
la liqueur étendue de son volume d'eau ne donnât 
plus aucun indice d'amertume, a fourni par de 
nouveaux traitements au moyen de Teau, puis de 
l'alcool : 

1° Un alcaloïde, qui parait différent des alca- 
loïdes retirés jusqu'ici des quinquinas, et qui semble 
s'être formé pendant l'opération et est désigné, 
pour cette raison, sous le nom de Cinchogénine; 

2° Une matière résineuse d'une saveur amère, à 
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réaction acide, se dissolvant aisément dans les al- 
calis et le carbonate de soude, et formant avec la 
chaux un sel très-amer, extrêmement soluble dans 
l'eau et l'alcool à 60 e . Ce corps, qui a été nommé 
acide Cinchonique, peut être obtenu en très-grande 
abondance ; 

3° Une matière oléorésineuse verte, de nature 
complexe, et qui paraît être un produit d'altéra- 
tion de cinchogénine. 

M. Destouches se propose d'étudier ces faits d'une 
manière plus complète. 

Hydrangea arborescens. 

VHydrangea arborescens, L. H. Vulgaris Michau, 
H. frulescens Mœnck, est employé, d'après Bentley, 
par les Américains du Nord contre les calculs vé- 
sicaux. La racine en est récoltée au printemps ou 
à l'automne, en Pensylvanie, sur les montagnes de 
la Géorgie, à l'ouest du Missouri ; elles sont cylin- 
driques , mêlées de radicelles, longues de 00,5 à 
0,06, épaisses de 0,02, d'un jaune pâle ou brun, i\ 
surlace inégale et tubéreuse. Leur odeur est aro- 
matique, d'un goût piquant; elles ont une moelle 
abondante, blanche ou blanc jaunâtre, brillante. 
On administre ce médicament sous la forme d'ex- 
trait fluide. 

Sur les sucs de limon et de citron. 

M. i. Labiche signale la vente de solutions d'acide 
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citrique pour du suc de limon ou de citron. Cette 
fraude est facile à constater en recherchant le sucre 
dans les sucs. 

Examen chimique de l'huile volatile de muscade. 

M. Cloëz a fait l'examen chimique de l'huile vo- 
latile de muscades que Ton peut obtenir par distil- 
lation au contact de l'eau, ou par le sulfure de 
carbone et distillation. L'huile brute est un produit 
complexe qui commence à bouillir vers 160% puis 
168°, température qui se maintient longtemps pour 
s*élever plus tard à 210°. 

I/essence rectifiée est liquide, incolore, ne se con- 
centre pas à — 18°; elle bout à 165°, elle dévie le 
plan de polarisation des rayons lumineux vers la 
gauche ; son pouvoir rotatoire moléculaire est égal 
à — 43°5. Elle contient 87,664 de carboneet 1 1 ,81 i 
d'hydrogène; elle est isomère avec l'essence de téré- 
benthine, et elle peut être représentée par G*°H I( \ 
représentant 4 vol.; au contact des acides et du 
chlore elle se comporte comme les autres essences 
hydrocarbonées. 

Sur l'existence de plusieurs acides gras odorants 
et homologues dans le fruit de Gingko biloba . 

La Gingko biloba est une conifère de la Chine 
qui est dioique. Un individu femelle du Jardin de 
botanique de Montpellier a été rendu monoïque par 
la greffe, ce qui a permis de récolter depuis cinq 
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années une quantité assez considérable de fruits 
mûrs, dans lesquels H. Béchamp a trouvé un grand 
nombre d'acides de la série homologue C12*H12 5 0 4 . 
Les acides isolés et caractérisés avec certitude sont 
les acides formique, acétique, butyrique, caprcïque. 
Un autre acide isolé se rapproche de l'acide pro- 
pionique, et on a reconnu l'acide valérique en 
petite quantité, de sorte que depuis OHM) 4 jusqu'à 
C^H^O 4 , la série serait complète. Ajoutons en 
passant que M. Chautard a isolé l'acide caproique 
C'*H f *0 4 des fleurs du mtyrium hircinum (orchi- 
dées). 

Herniaire et ambroisie du Mexique. 

L'herniaire, Hernaria glabra, de la famille des 
Paronichées, et l'ambroisie du^\exique,Chenopodium 
ambrosioïdes, de la famille des chenopodiacées, ont 
été proposées depuis longtemps contre les maladies 
des voies urinaires. M. Zeissl a employé aver succès 
ces deux plantes contre le catarrhe aigu de la ves- 
sie. La dose est de quatre grammes de chacune de 
ces deux plantes pour un litre d'eau bouillante. Les 
propriétés diurétiques de l'herniaire ont été consta- 
tées, par le docteur van Denbrouk, de l'hôpital de 
Mons. Quant à l'ambroisie , Plenck l'employait 
comme antispasmodique, et M. Mick, du grand hô- 
pital de Vienne, s'en est bien trouvé dans les mêmes 
circonstances. 
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Examen chimique du salsifis et de la scôrzonère, de 
leur emploi dans la thérapeutique. 

Après avoir signalé les services rendus par ces 
deux plantes comme alimentaires, M. Stan. Martin 
indique leur composition. Il y a trouvé un prin- 
cipe amer, de l'albumine, du caoutchouc, une ma- 
tière analogue à la glycose, un acide libre, de l'ex- 
tractif de la libre ligneuse. Nous sommes surpris 
de ne pas voir figurer Tinuline dans cette ana- 
lyse. 

Emploi de la laminaire digitée contre les 
rétrécissements de l'urèthre 1 . 

La laminaire digitée, lamin aria digitale, est une 
algue qui jouit de la propriété, lorsqu'elle est séchée 
et qu'on la plonge dans Teau, de sextupler de vo- 
lume. La chirurgie a mis à profit cette propriété 
pour dilater les trajets fistuleux. M. Giraud Teulon 
s'en est servi pour obtenir la dilatation des voies 
lacrymales, et M. Collis fa utilisée avec succès 
contre les rétrécissements de l'urèlhre. 

Ergot de Dis» 

Un grand nombre de graminées portent dans 
leur inflorescence des productions cryptogamique> 
connues sous le nom vulgaire d'ergot. Jusqu'à pré- 
sent on n'a employé en médecine que Pergot du 
seigle et celui du blé. 

1 Hulletin général tle ihèrapenth/vr ^décembre 1865, 
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M. Lallemant, pharmacien à Alger, propose d'em- 
ployer l'ergot du diss, ampelodesmos tenax, Linnée, 
arundo feslucoides, Desf., arundo tenax Wahl., 
Donax tenax , Palissot de Beau vais, Arundo Mati- 
ritanica, Poir. 

L'ergot du diss est long de 0 m ,03 à 0 m ,09, large 
de 0 m ,002 à 0 m ,0025, presque quadrangulaire, un 
peu aplati à extrémité mousse d'un côté, pointu 
de l'autre, avec un petit sillon sur la face ventrale ; 
recourbé en croissant ; sa couleur est noirâtre ou 
marron foncé. On le récolte en juin, juillet et août, 
par un temps sec. Celui qui est récolté en septembre 
contient moins d'huile ; il se conserve mieux que 
l'ergot de seigle et agit de la même manière. On 
l'emploie aux mêmes doses et sous les mêmes 
formes. D'après M. Lallemant, l'ergot de diss con- 
tient: 

- 

Matière grasse non saponiliable . . . i „ .. i 50,00 
— cristallisableetcérine. ( Hullos j 2,30 

Ergotine de Wiggers. . 3,60 

Albumine végétale 3,00 \ . m 

Matières azotées 5,94 J 

Sucre j 50 20 

Gomme et principes colorants j 

Fungine , \ 



Phosphate de potasse 
— de chaux . 
Eau 



Traces 



6,20 




- 
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D'après notre savant confrère d'Alger, 1,500 
d'ergot du diss ont donné, en opérant par la mé- 
thode de Bonjean, 240 grammes d'extrait hydro- 
alcoolique, que Ton a décoré bien à tort du nom 
d'ergot ine. 

De la graine du croton tiglium, du curcas purgans. 

M. Vautherin 1 fait l'anatomie de la graine, ex- 
pliquée par des planches très -bien faites, passe en 
revue chaque partie de la graine, et arrive à l'étude 
chimique. Après avoir déterminé par de nom- 
breuses expériences les proportions relatives d'a- 
mandes et d'épisperme, l'auteur passe à l'étude 
chimique : il étudie successivement l'amidon du 
croton, l'huile est obtenue successivement par ex- 
pression : par intermède, par solution au moyen 
de réther, de l'alcool, du sulfure de carbone, par 
le procédé mixte expression et solution, par putré- 
faction. 

L'huile de croton extraite par ces divers procé- 
dés est étudiée avec le plus grand soin au point de 
vue de ses propriétés physiques et chimiques; Tau- 
leur signale dans cette huile une coloration ou 
chatoiement verdâtre, auquel il donne le nom de 
fluorescence, phénomène qu'il a d'ailleurs observé 
dans uu grand nombre d'huiles ou de teintures of- 
ficinales. 

* Thèse à La Faculté de médecine. 
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L'odeur, la saveur, la densité, la propriété de se 
réduire en globules, le point de congélation, la 
propriété siccative de l'huile de croton sont étudiés 
par M. Vàutherin avec le plus grand soin. Il passe 
ensuite à l'essai pharmaceutique de l'huile de cro- 
ton ; il indique les moyens à employer pour recon- 
naître ses falsifications et ses altérations, et fait 
ensuite l'étude physiologique de l'huile pure à 
l'intérieur, et appliquée à l'extérieur, ainsi que celle 
des teintures alcooliques de cette huile ; il étudie 
l'action de Thuile de croton sur les animaux in- 
férieurs, sur les végétaux et sur les mucédinées. II 
a vu que des conferves pouvaient se développer 
dans l'huile de croton. 
1 00 grammes de graine de croton ont donné : 

Écorces: extrait aqueux 0,02 

Chlorophylle, cire ! 010 

Matière cireuse âcre ( ' 

4° Résine acre neutre 

ou peu acide. . . 0,50 
2° Résine acre très- 
acide 0,16 

/ 1° Parties combus- 

Cellules fibres tibles 27,77 

( 2° Sels fixes . . . 0,75 

Amandes : huile 1 30 00 

Stéarine, crotonarine S ' ' 

Résine très-ùcre 1.80 

Huile essentielle âcre 0,20 

Extrgctif, matières fermentescibles, sels so- 
lubles 



Oléorésine 
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Albumine sèche 1,15 

Matière gélatineuse azotée 0,57 

Graines amyloïdes. cellules non entièrement 

l 1° Parties combusr 

privéesd'albumine { tibles 22,60 

\ 2» Sels fixes . . . . 0,81 

Eau 5,90 

Perte 2,17 



M. Vautherin après avoir étudié successivement 
les différents principes contenus dans le croton 
présente les conclusions suivantes : 

l w En fait d'acide crotonique nous ne voyons 
qu'une huile volatile bien moins âcre que le produit 
suivant. 

2° La résine âcre répandue dans la graine de 
croton est le véritable principe actif du croton li- 
glium ; une dissolution au 1 quarantième déter- 
mine une éruption . 

5° C'est par l'emploi des dissolvants partiels 
(alcool, esprit de bois, etc.) qu'on obtient l'huile 
de croton la plus énergique. 

4° La teinture saturée de croton remplacera de 
plus en plus l'huile du même nom. 

M. Vautherin a constaté que l'huile du grand 
pignon d'Inde, Jatropha curcas, curca* purgans, 
était purgative à la dose de deux grammes environ, 
et qu'à l'extérieur elle ne détermine ni éruption ni 
tuméfaction. 
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Charbon de férule. 

Rosini Merletta, pharmacien à Mister Bianco 
(Catane), a proposé comme charbou très-poreux 
celui qu'on obtient avec la férule. L'espèce n'est 
pas indiquée. 

Sur les préparations du tournesol (V. de Uykek). 

M. Gélis à obtenu de beau tournesol en Jraitant 
les Lichens a orseille, mêlés avec leurs poids de 
carbonate de potasse, par l'ammoniaque. On mé- 
lange â la pâte du tournesol du carbonate ou du 
sulfate de chaux pour dessécher et conserver la 
matière colorante qui ne constitue ainsi qu'une très- 
faible fraction du poids des pains. 

En mélangeant dans un matras de Porcine 
avec 25 fois son poids de carbonate de soude cris- 
tallisé et 5 fois son poids d'eau additionné d'un 
poids d'ammoniaque égal à celui de de i'orcine, en 
chauffant le tout à 60 ou 80° pendant 4 ou 5 jours 
et agitant après ce temps, la liqueur violet foncé 
a été étendue d'eau et saturée par l'acide chlorhy- 
drique qui a précipité les matières colorantes; celles- 
ci lavées constituent le tournesol pur. Ce sont des 
masses irrégulières irrisées, peu solubles dans Peau, 
très-solubles dans l'alcool et dans l'éther, insolubles 
dans la benzine, le sulfure de carbone et l'essence 
de térébenthine, solubles dans l'acide sulfurique 
avec une coloration bleu foncé qui devient rouge 
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par l'addition d'eau. La solution alcoolique étendue 
d'eau constitue un réactif extrêmement sensible. 

Sur l'hovenia dulcis (Philippe). 

Il est acquis que cet arbre qui vient du Japon 
porte des fruits sous notre ciel méridional. Les 
fruits ont mûri pour la troisième fois à Toulon . Ce 
sont les pédoncules pourpres que Ton mange; ils 
ont tout à fait le goût d'une poire de beurré ; on 
retire des hovenias un parfum très-recherché ; les 
hovenias appartiennent à la famille des Rhamnées. 

Acclimatation des gommiers 

M. Bechu, jardinier en chef à Biskra (Algérie), a 
réussi à acclimater les plantes suivantes :caricapa- 
papa (Chine) et les acacias vereck arabica, nilotica 
qui produisent la gomme arabique. 

Analyse du cotylédon umbiUcns /Hetet). 

Les feuilles du cotylet ou nombril de Vénus ont 
été employées depuis quelque temps contre Tépi- 
lepsie. M. Hétet 1 a trouvé que cette plante renfer- 
mait, entre autres choses, de la trimethylamine am- 
moniaque composée, déjà trouvée par H. Vertheim 
dans la saumure de hareng, par M. Winkler dans 
l'ergot de seigle, par M. Dessaignes dans la vulvaire 
(chenopodium vulvaria), dans les fleurs des cratœ- 

1 Hetet, Archives de médecins, navale. Paris, 1864, t, II. 
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gus, l'huile de foie de morue : le cotylédon umbi- 
licus renferme encore un sel ammoniacal et du 
nitrate de potasse. 

Alcaloïde» du ricin et du croton (Tcson). 

Écraser les semences, les épuiser par l'eau, éva- 
porer au bain-marie, reprendre par l'alcool bouil- 
lant, laisser refroidir, filtrer, faire évaporer, et on 
obtient des cristaux de ricinine que Ton purifie 
par l'alcool et le charbon animal : ce sont des 
prismes et des lames incolores, sublimables, so- 
lubles dans l'eau et dans l'alcool, insolubles dans 
lether et la benzine; leur saveur rappelle celle des 
amandes amères; ils possèdent quelques propriétés 
des alcaloïdes, mais les sels qu'ils forment sont très- 
instables ; ils sont doués de propriétés toxiques et 
d'effets purgatifs. 

Du café 1 . 

M. Penilleau, pharmacien à Paris, résume suc- 
cinctement tout ce qui a été écrit sur le café, et 
plus particulièrement sous les formes pharmaceu- 
tiques sous lesquelles il a été employé, ainsi que 
de ses usages comme contre-poison. Enlin, le café 
est surtout considéré dans ce travail au point de 
v ue de l'hygiène, et à ce titre il intéresse beaucoup 
les pharmaciens. 

1 Thèse de la Faculté de médecine. 
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Torréfaction du café. 

Ou sait que le calé augmente de volume lorsqu'on 
le lorrélie, D'après M. Coulier, ce phénomène est 
dû à un dégagement d'acide carbonique qui se pro- 
duit dans la masse ; c'est également cet acide car- 
bonique qui se dégage lorsqu'on met le café tor- 
réfié et moulu dans de l'eau ; mais si le café est 
moulu depuis longtemps, il perd la plus grande 
portion de cet acide. 

Sur le cannabis et l'esrar 1 . 

M. le docteur Mongeri étudie Vesrar, nom que 
Ton réserve en Turquie et dans d'autres contrées au 
produit connu en Syrie et en Egypte sous le nom de 
haschisch. 

On cultive le cannabis indien dans l'Asie-Mineure 
près de Nicomédie et de Brousse, et, en Mésopota- 
tamie, près de Moussul ; esrar veut dire produit 
secret, préparation secrète ; le produit de choix 
s'appelle sighiima; le second produit séparé par le 
(amis portelenom de hourda. 11 ne vaut pas plus 
de lOfr. le kilogramme, tandis que le premier vaut 
40 fr. On leur fait subir différentes opérations ; on 
en fait un sirop avec lequel on prépare le cherbett, 
ou sous forme de pastilles que l'on forme avec du 
tabac toumbeki. L'auteur indique comment toutes 
ces préparations sont faites. 

* Gazette médicale d'Orient. 
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Chanvre de Crimée. 

M. Lukomsky a analysé le chanvre de Crimée ; il 
y a trouvé moins de principe actif que dans celui 
d'Orient; c'est le même chimiste qui a lait un 
travail intéressant sur Tortie dont nous avons 
parlé 1 . C'est par erreur que son nom avait été 
écrit Lushornski. 

Interaction de la vente du haschich en Turquie. 

La haute cour de justice de Constantinople a dé- 
cidé, et sa décision a été sanctionnée par le sultan, 
qu'à l'avenir le débit de Haschich (substance véné- 
neuse)* serait interdit aux droguistes et aux phar- 
maciens ; ceux-ci ne pourront le délivrer qu'à titre 
de médicament; il est défendu d'en donner à fumer 
dans les cafés. La Gazette médicale de l'Algérie 
ajoute qu'il serait à désirer que cette prohibition 
fût appliquée à nos possessions africaines. 

Hôte sur l'écoree de la racine de quinquina dalyesaya 

- 

(John, Elliot, HowaHd). 

Depuis longtemps on trouve dans les quinquinas 
de la Bolivie des écorces de racines faciles à recon- 
naître à leur forme contournée. Un échantillon a 
donné 10 pour 100 d'alcaloïdes impurs hydratés 
qui purifiés ont été réduits à 8,44», sur lesquels 

* Formulaire raisonné des médicaments nouveaux, 4 re édi- 
tion, p. 218; V édition, p. 900. 
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3,06 ont donné du sulfate de quinine cristallisé. 
Le reste était formé presque entièrement de quini- 
dine. 

M. Howard pense que la substance amère du bois 
de quinquina se divise dans l'écorce en deux ou trois 
substances. Elle donne probablement naissance au 
rouge cinchonique et aux alcaloïdes sous l'influence 
de l'ammoniaque dont il est facile de démontrer 
la présence dans les parties externes de la plante. 

Il vient aussi des écorces de racines de quin- 
quina de la Nouvelle Grenade ; mais elles sont sé- 
parées et forment une espèce à part; elles contien- 
nent plus de quinine que M. Howard n'en a trouvé 
dans celles du Pérou. 

Falsification du quinquina rouge. 

M. L. Jolly a eu à examiner du quinquina car tha- 
gen, dit de Maracaïbo, qu'il avait fait macérer dans 
une eau ammoniacale pour lui donner la couleur 
du quinquina rouge naturel ; cette coloration est 
due, dit l'auteur, à la transformation du tannin du 
quinquina (acide quino-taninique) en rouge cin- 
chonique (acide rutiquinatannique), transformation 
facilitée par le contact des alcalis. 

Il y a longtemps que cette fraude a été signalée 
par nous, ainsi que le moyen de la constater 1 . 

« 

4 Voir l'article Quinquina du Triiitè de thérapeutique de 
MM. Trousseau et Hdoux, V édition, l. U, p. 340. 
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Sur la culture du quinquina à Java. 

Le gouvernement néerlandais avait chargé 
M. Hasskarl, ancien directeur du jardin de bota- 
nique de B aile nj ores, d'acclimater les quinquinas à 
Java. Cette opération a parfaitement réussi ; d'im- 
menses pépinières de cette plante ont été orga- 
nisées; elles pourront fournir des éléments à d'au- 
tres expériences tentées en Algérie ou dans nos 
colonies dis Antilles. 

Recherches sur le principe amer du houblon et 
préparation de ce produit ciistaUisé. 

Au moyen des dissolvants et d'un sel de cuivre, 
Lerrner dit avoir obtenu le principe amer du hou- 
blon, qui forme un composé insoluble avec l'oxyde 
de cuivre, d'où on l'isole au moyen de l'hydrogène 
sulfuré. Il se présente sous la forme de cristaux 
blancs soyeux qui jaunissent et se transforment 
en un liquide gluant, que Ton peut obtenir de 
nouveau à l'état cristallisé, en reprenant par l'é- 
ther. Ils possèdent la saveur anière et le goût par- 
ticulier du houblon ; ils sont insolubles dans l eau, 
très-solubles dans l'éther, le chloroforme, le sul- 
fure de carbone et l'essence de térébenthine ; ils se 
comportent comme un acide; le sel cuivrique peut 
être représenté par CuO,C 5 *H* 5 0 7 ; 

■ 

ANN. PU. 65. 12 
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Sur la racine de pissenlit. 

D'après Vogt ! , la racine de pissenlit renferme 
de grandes proportions de pectose provenant de la 
métamorphose de la substance qui constitue la 
membrane des cellules. 

Sur l'arnicine. 

Perretti avait signalé dans les Heurs d'arnica 
l'existence d'un alcaloïde volatil auquel il avait 
donné le nom d'arnicine, et qui ne serait, d'après 
Hesse, qu'un mélange d'ammoniaque et de trime- 
(hvlamiue*. 

Sur l'aconit 3 

Nous avons lait connaître le procédé proposé 
par E. llottot et Liégeois pour obtenir Taconitine 
pure. Le premier d<; ces auteurs poursuivant ses 
recherches sur les aconits, a constaté que la racine 
était la partie la plus active, qu'à côté de Taconitine 
amorphe et incristallisable, il existait dans les 
aconits un autre principe immédiat, cristallisable, 
bien défini, agissant comme l'aconitine elle-même, 
mais avec une bien moins grande intensité ; c'est 
ce principe que Morson propose d'appeler les 
ISapellifie. Vacant tum ferox est le plus actif de 

1 Journ. fur. prnkt. Chetn., t. XCI, p 16. 

2 Ami. der Chem. und Pharm., t. CXXIX, \u 254. 
5 Annuaire de 1864. 
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tous. L'aconitine pure est 10 fois plus active que 
celle du commerce ; elle agit sur les centres ner- 
veux et successivement sur le bulbe, la moelle et le 
cerveau ; les symptômes se manifestent dans Tor- 
dre suivant : 

Abolition de la respiration, de la sensibilité gé- 
nérale, de la sensibilité réflexe, des mouvements 
volontaires ; elle trouble les fonctions du cœur en 
agissant sur les substances mêmes de cet organe : 
elle irrite les muqueuses, détermine la salivation, 
des nausées, un affaiblissement musculaire, des 
fourmillements, des sueurs, de la pesanteur de 
tête, des douleurs sur les trajets des nerfs de la 
face, la dilatation de la pupille, la gène de la respi- 
ration, la dépression du pouls, Taffiiibliesement de 
la sensibilité ; et son absorption par le tube intesti- 
nal est plus rapide que celle de la strychnine par 
la même voie : ce qui explique son action très-ra- 
pide. On doit l'administrer avec précaution; la dose 
est de un, deux à trois milligrammes. Le travail 
de E. llottot (thèses de la Faculté de Paris,) est des 
plus intéressants et des plus utiles à connaître. 

Sur les préparations de l'aconit. 

Nous avons fait connaître les résultats des expé- 
riences faites par M. Hirtz* d'un côté, et par 

# Hirtz, Annuaire pharmaceutique, 1864, p. 254. — Voyez 
Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirurgie pratiques, 
tome I, article Aconit par Hirtz. 
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MM. Hottot et Liégeois de l'autre, sur les prépara- 
tions d'aconit et raconitine. M. le docteur Debout 1 con- 
state l'efficacité des préparations d'aconit et leur em- 
ploi journalier ; il dit que cependant elles présentent 
une très-grande infidélité dans leurs effets, ce qui 
doit être attribué au choix inintelligent que Ton 
fait de la plante employée ; l'auteur rappelle qu'il 
faut prendre exclusivement l'aconit sauvage, et 
qu'il faut préférer la racine ; il reproche à tort aux 
ouvrages de pharmacie de ne pas avoir signalé 
l'activité plus grande de cette partie delà plante-. 
Nous avons dit, d'après M. Hirtz, que l'action de 
l'extrait de racines d'aconit était à celle de l'ex- 
trait des feuilles -h- 25 : 1, et nous avons donné, 
d'après Bouchardat, la formule d'une alcoolalure 
faite avec la racine d'aconit fraîche. 

Nous partageons certainement toutes les opinions 
qu'a exposées et que défend si bien M. Debout; mais 
nous croyons que c'est à tort qu'il fait retomber 
sur la pharmacie l'état de choses actuel qu'il dé- 
plore ; ce serait bien plutôt aux médecins à nous 
éclairer dans cette voie si féconde en thérapeuti- 
que et sans laquelle, selon nous, cette partie de 
la science médicale ne peut pas exister. Nous 
l'avons déjà dit maintes fois, et nous le répéterons 
a satiété, « pas de thérapeutique possible sans une 

1 Bulletin général de thérapeutique. 

* Formulaire des médicaments nouveaux, V* édition, p. 477. 
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uniformité décomposition et d'action des médica- 
ments. » Pour cela, que faut-il? des expériences 
physiologiques qui nous fassent connaître quelles 
sont les espèces de plantes qu'il faut choisir, les 
parties qu'il faut préférer. Il faut de plus, des 
pharmaciens consciencieux et instruits qui aident 
les médecins dans cette tâche; le pharmacien doit 
être esclave de son devoir et exécuter ponctuelle- 
ment les ordonnances des médecins. Si ceux-ci 
demandent dans leurs prescriptions des prépara- 
tions de racines d'aconit, les pharmaciens se met- 
tront en mesure de leur en fournir ; mais quand 
un médecin demande de la teinture d'aconit, de l'ai- 
coolature d'aconit ou de l'extrait de cette plante, il 
doit se conformer scrupuleusement aux indications 

du Codex et livrer les préparations qu'il renferme. 
II. faudra donc de toute nécessité que le médecin 

indique s'il entend employer les préparations de 
Racines d'aconit, 

L'extrait de racines d'aconit s'obtient en épui- 
sant par l'alcool à 65° la poudre de cette racine et 
faisant évaporer en consistance d'extrait ; on re- 
prend le résidu par l'alcool à 80° et on fait évapo- 
rer dans le bain-marie à une température qui ne 
dépasse pas 60° centigrade. Dose 1 à 2 centigram- 
mes, 

« * 

1S 
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* 

Sirop de racine d'aconit. 

* * 

Pr. : Extrail alcoolique do racine d'a- 
conit Napel. ........ 0,10 gram. 

Sirop simple 200.00 

■ 

Faites dissoudre et mêlez. - Chaque cueillerez 
à bouche (20 grammes) ,contiendra 1 centigramme 
d'extrait, , 

Sur le matico. 

Le fils d'un des pharmaciens les plus distingués 
de Paris, J. Marcotte, a soutenu, à l'école de Paris, 
un* thèse très-intéressante sur le MiHico, Piper 
angustifoliunt, Ruis et Pavon, Steffmsonia élan- 
gâta, Kueith, Artanlhé-elongata Miq., de la famille 
defc piperacées. Après avoir fait Tétiide botanique 
dé la plante et décrit les sortes commerciales, Fau- 
teur passe successivement en revue les divers tra- 
vaux chimiques dont elle a été l'objet ; il examine 
l'action que les divers véhicules exercent sur elle 
et fait line étude approfondie de l'essence qu'elle 
fournit; H décrit ensuite un acide particulier qu'il 
a décrit sous le nom d'acide arianthiquè et il fait 
connaître les principales propriétés de quelques- 
unes de ses combinaisons salines. Enfin, le travail 
est terminé par une étude pharmaceutique et thé- 
rapeutique du matico. 

Il résulle du travail de J. Marcotte, que le matico 
ne contient ni amidon ni piperine ; il renferme 
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peut-être du camphre; il y a trouvé du tannin, du 
nitrate de potasse, et l'acide artanthique existe 
dans les parties herbacées de la plante, combiné 
surtout à la chaux et à la magnésie. Voici en ré- 
sumé la composition de cette plante : 

Eau, 2; squelette végétal, artanthate de chaux» 
et de magnésie, phosphate de fer, 59 ; nitrate de 
potasse, sulfate de chaux, chlorure de sodium, ré- 
sine, huile volatile, chlorophylle, matière colorante, 
extrait végétal, 59. 

L'acide artanthique se trouve dans le matico en 
proportions variables. 

M. Le Beuf, pharmacien 'à Rayonne, nous a remis 
un faux matico, moins aromatique que le vrai, mais 
qui est produit également par une arthrante. 

Sur les capsules sèches du papaver somniferum. 

Deschamps, pharmacien en chef de Charenton, a 
constaté que le digéré de pavots contenait de la eé- 
rosie, des acides méconique, tartrique, citrique, 
sulfurique, phosphorique, azotique, chlorhydrique, 
silicique, de l'ammoniaque, de la morphine, de la 
narcotme, un corps auquel il donne le nom de pa- 
paverin, d'une hase très-faible qu'il appelle papa- 
vérosine : il a reconnu en outre que le^ cendres 
contenaient des acides siiicique, sulfurique, phos- 
phorique, chlorhydrique, de la chaux, de la magné- 
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sie, de la potasse, de la soude, du fer et du raan- 
» ganèse. 

L'iodhydrargyrate d'iodure de potassium n'altère 
pas les solutions hydrauliques du papaverin, tandis 
qu'il précipite les solutions chlorhydriques. Lepapa- 
/ vérin est coloré en bleu par une solution dlodure 
de potassium iodé. ! 

Sur la coumarine du MéUIot. 

C. Zwenger et H. Bodenbender ont vu que le mé- 
lilot renfermait, outre la coumarine, un acide 
qu'ils nomment acide mélilotique dont la formule 
est C 15 H 9 0 6 ; de plus, ils ajoutent que la coumarine 
du mélilot diffère de celle de la fève de tonka. 

Sur la substitution de la renoncule bulbeuse au 

menyanthe. 

Massé, pharmacien à Lévignac, signale le danger 
qu'il y a à substituer les feuilles du ranunculus 
bulboms, L., à celles du menyanthes trifoliata, dans 
la préparation du sirop antiscorbutique ; la distinc- 
tion de ces deux plantes est facile à faire, et nous 
doutons que la substitution signalée ait jamais été 
opérée. 

Sur le gui (viscum album) et la viscine. 

D'après M. Reinsch, le gui contient un principe 
immédiat qu'il nomme Viscine, qui peut être repré- 
senté par C ts H* 5 0 8 ; cette matière nous paraît mal 
définie et mérite de nouvelles études. 
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Sur l'arbre à vernis de la Chine et du Japon. 

Selon E. Simon, le Rhus vemix se propage avec 
la plus grande facilité; il préfère les climals sers 
et les terrains pierreux un peu frais : l'exploitation 
se fait vers l'âge de sept ans, de juin à septembre; ' 
le matin, quand la rosée est dissipée, on fait autour 
de l'arbre, avec une serpette, plusieurs plaies for- 
mées de deux incisions qui se rencontrent en s'ar- 
rêtant au bois; elles doivent être un peu obliques, 
longues de 0 m ,06 à 0 m ,07, et faites de làçonà ceque 
Fincision inférieure soit dirigée un peu de haut en 
bas; dès que les plaies sont faites, on insère une 
écaille d'huitreà leur base pour recueillir le vernis, 
on avive les plaies et on change les coquilles tous 
les jours. D'après le P. du Halde, chaque arbre peut 
donner par an 1,000 à 1,200 grammes de vernis, 
qui vaut de 5 fr. 50 à 5 fr. le kilogramme. On doit 
s'entourer de précautions pendant la récolte, car la 
plante est très-toxique. 

Sur la graine de Cath«*é. 

La graine de Cath-sé, d'après le Bulletin de la So- 
ciété d'acclimatation, vient parfaitement chez nous: 
2 kilog. de graines ont donné 540 grammes d'huile 
bonne à manger; le tourteau délayé dans du vinai- 
gre peut servir à préparer une bonne jnoutarde de 
table; le kilogramme de graine de Cath-sé privé de 
son huile fournit : fécule, 900 grammes; gomwie 
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gutte de C attisé, 470 grammes : résidu 440. On 
obtient la gomme gutte en délayant le tourteau 
pulvérisé dans de l'eau, passant à travers un linge, 
séparant la fécule par décantation et taisant évapo- 
• rer : par distillation avec deTeau, le tourteau fournit 
une huile essentielle. 

Sur l'oléandrîne et la pseudo-curarine. 

(Lukomsky). 

Ces deux principes, d'après l'auteur,, existent 
dans le laurier rose, Nerium oleander (asclepiadée) . 

Volêandrine est jaune, incristallisable, peusoluble 
dans l'eau, maissoluble dans l'alcool et dans Téther, 
très-amère ; elle se combine aux acides et précipite 
les chlorures d'or et de platine; injectée dans la 
jugulaire d'un chien, à petite dose, elle le tue rapi- 
dément; elle provoque l'éternuement ; elle est vo- 
mitive et purgative*. 

La pseudo-curarine est inoffensive, fixe, insoluble 
dans Féther, soluble dans Teau et dans l'alcool; elle 
forme des précipités dans le bichkorure de mercure 
et le chlorure de platine ; elle se combine avec les 
acides et forme des sels incristallisables. 

Principe colorant de l'englène (de Wittich) f . 

On voit souvent sur les étangs de petites taches 
rouges qui sont formée? par YEnglena sanguinea* 

i Chem. Centrabl. 8 ; > 
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et qui ont donné quelquefois lieu à des méprises 
judiciaires. Le pigment rouge sécrété par ces petits 
êtres est insoluble dans Teau et soluble dans l'éther; 
l'alcool lui enlève une matière colorante, brune, 
et par refroidissement il se dépose des octaèdres 
rouges, insolubles dans l'eau, mais solubles dans 
l'alcool chaud. L'acide sulfurique colore ces octaè- 
dres en bleu, mais l'eau ramène la liqueur au rouge; 
ces cristaux sont solubles dans la potasse et l'essence 
de térébenthine. 

Sur l'huile essentielle des fruits d'abies reginae 

ameltee (BuctuiEn) 

Labiés Reginse amelix croît dans les forêts de 
l'Arabie; ses fruits donnent par pression et par 
distillation une huile essentielle, d'une odeur aro- 
matique <et très-agréable; 150 grammes de fruits 
donnent 26 grammes dessencequi, d'après M. Thiel, 
appartient au groupe des camphrènes, et qui a pour 
formule C-°H i6 . Cet hydrocarbure contient toujouis 
un peu d'oxygène, ce qui tient probablement à la 
tendance qu'il a à s'ozoniser: il s'épaissit alors. La 
densité de l'essence à -f- 15° G est de 0,868; son 
point d'ébullition est entre 156° et 170° C; à 20'C, 
et à une longueur de colonne de 25 e6 , elle dévie de 
5° à gauche; elle ne paraît pas contenir deux cam~ 
phènes comme l'essence de térébenthine. Dans les 

1 Nette* Hepertor. fftrPHarm., t.XIIl, p. 301. 

» 
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cliniques de Munich, on remploie pour remplacer 
l'essence de térébenthine ; elle agit de même et est 
plus agréable au goût et à l'odorat. 

Sur on composé particulier contenu dans l'an se ri ne 

sauvage (Reikscii) 

C'est du Clienopodium anserina qu'il s';igit ; la 
matière extraite a été nommée chenopodine ; on ne 
sait pas s'il s'agit d'un principe immédiat, d'une 
combinaison saline, ou d'un mélange de plusieurs 
substances. 

Sur le munjeet ou garance de l'Inde (Stknuousb) *. 

* 

Le munjeet, ou garance de l'Inde, est produit par 
le rubia munjista; elle y est très-employée, d'après 
Stenhouse ; elle doit son pouvoir colorant à la pur- 
purine et à un autre principe immédiat de couleur 
orange, la munjestine. On obtient celle-ci en fai- 
sant bouillir le munjeet avec de l'eau et du sulfate 
d'alumine, et on aiguise d'acide chlorhydrique; 
il se précipite une matière rouge qu'on recueille, 
qu'on lave, qu'on fait sécher et qu'on épuise par 
le sulfure de carbone bouillant, que dissout la ma- 
tière colorante eu laissant un résidu résineux ; le 
sulfure de carbone évaporé laisse un mélange de 

munjestine et de purpurine, que l'on traite par de 

* • 

1 Chm. cenlralOL, 1864, p. 576. 

9 Annal, der Chm. und Pharm., t. CXXX, p. 325. 



Digitized by Google 



SUK l/ (EN AN TUE SAFRAN ËK. 



l eau acidulée par de l'acide acétique, pour dimi- 
nuer la solubilité de la purpurine. 

D'après Stenhouse, il existe, entre les matières, 
colorantes des diverses garances., des rapports très- 
simples. Ainsi : 

Alizarine C*>H«0« 

Purpurine C 18 H 6 0 8 

Munjestine C 16 H 6 0 6 

D'après MM. Schutzenberger et Schiffert, la pur- 
purine est une matière complexe formée de quatre 
substances différentes. M. Stenhouse a fait une 
étude très-approfondie des divers dérivés de l'ali- 
zarine, de la purpurine et de la munjestine. 

• 

Sur l'œnanthe safranée (Vikcewt). 

A. Vincent 1 fait remarquer que la description de 
l'œnanthe safranée n'est pas identique dans tous les 
auteurs, parce que les tubercules varient selon les 
variétés ; dans ses études, il a toujours consigné la 
différence de forme et de coloration des tuber- 
cules. 100 parties d'œnanthe à côtes purpurines 
contiennent : eau, 71,500 ; fécule, 9,620; paren- 
chyme, matière fibreuse, 16.400; matière extrac- 
tive, 2.100; matière résinoïde soluble dans l'éther, 
soluble dans l'alcool, précipitable par Teau, 0,144; 
huile volatile, 0,006; perte, 0,430. 

Vincent admet que le principe actif réside dans 

1 Vincent, Archives de médecine navale, 1864. 

ann. pu. 65. 13 
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une gomme-résine et une huile essentielle; les 
empoisonnements par Yœnanthe crocata sont très- 
fréquents en Bretagne. 

Sur le principe actif de l'ellébore vert. 

Scaltergood a retiré de cette plante de la véra- 
trine et une résine particulière, 4 p. 100 de chacune. 
D'après lui, la résine ne serait qu'une modification 
de la vératrine ; leur action est identique ; seule- 
ment la résine est un peu moins toxique que la 
vératrine. 

Ces expériences ont besoin d'être répétées; il 
faudrait savoir aussi ce que Fauteur entend par 
ellébore vert; s'il veut parler du veratrum viride, 
il peut y avoir parmi de 1 la vératrine, mais notre 
ellébore vert ou helleborus viridis (renonculacées) 
n'en contient certainement pas. 

Sur la Rheine et une nouvelle matière colorante 

(Steix) «. 

L'acide chrysophanique, trouvé par Rochelder et 
Heldt dans le lichen des murailles, parmelia pa- 
rietina, est identique à l'amer de rhubarbe, qui a 
reçu différents noms, selon la plante dont on l'avait 
extraite ; c'est ainsi que Vaudin la appelée théine 
et acide rhéique ; Horneinann rheumine , Henry 
rhubarbarine , Geiger acide rhubarbarique et 

1 Zeitschr. fûr Chm.und Phartu., t. VII, p. 97. 
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jaune de rhubarbe*, on l a encore appelée rhumt- 
cine, rhaponticine, lapathine, et il est probable que 
Yacide vulpinique, extrait par M. Bébert du lichen 
vulpinea L., rentre dans cette catégorie. 

C'est d'une parmelia que Stein a extrait uu nou- 
veau principe colorant jaune qu'il appelle chryso- 
picrine, et qui ne diffère de l'acide clirysophanique 
que par les éléments de l'eau : avec l'hypochlorite 
de chaux, et à 1 ebullition, elle donne une huile 
essentielle d'une odeur qui rappelle à la fois celle 
des amandes amères et de la cannelle ; en même 
temps, il se forme une résine jaune fusible à 100°, 
soluble dans l'alcool et dans l'éther, et d'une sa- 
veur acre. 

La chrysopicrine commence à fondre à 105 U , et 
est en pleine fusion à 140°; à une température 
plus élevée, elle se sublime en belles aiguilles 
jaunes, en répandant l'odeur d'acide benzoïque. 

Sur la présence de l'acide caproïque dans les fleurs 
du satyrium hircinum (J. Ciiautaiid). 

L'odeur de bouc très-prononcée que présente le 
satyrium hircinum, est due à la présence de l'acide 
caproïque C^H^O 4 , comme l'a démontré M. Chau- 
tard, qui pense, en outre, que les mêmes Heurs 
renferment plusieurs autres acides de la série 
Cn*Hn*(K 

Les fleurs de Yorchis coriophora L., qui exhalent 
une odeur si prononcée de punaises, ont été dis- 
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tillées avec de l'eau. On a obtenu une liqueur acide 
dont on n'a pas pu déterminer la nature. 

Parisette. 

D'après M. Walz, le paris quadrifolia contient la 
paridine — C«*H<*0*«, la parisephaïne — C^^O* 
qui sont deux glycosides ; la dernière est trans- 
formée par les acides en glycose et en pectine. 

Feuilles d'orchis anthropophora. 

Dans la belle collection des plantes d'Algérie qui 
était à l'exposition de Bayonne, nous avons re- 
marqué les feuilles de Vorchis anthropophora, qui 
répandent une odeur des plus prononcées de fève 
Tonka, odeur qui est due, comme on le sait, à la 
présence d'un principe immédiat neutre que Ton 
a nommé coumarine, et dont on a constaté la pré- 
sence dans les fèves Tonka, le mélilot, Vaspérule 
odorante, Vorchis fusca, le faam (angrœcum fra- 
grans), etc.: l'odeur est tellement prononcée dans 
les feuilles d'orchis, homme pendu (anthropo- 
phora), que nous ne doutons pas qu'on les utilise 
bientôt en parfumerie. 

Renoncule scélérate. 

D'après Erdman, le principe actif de la rœnun- 
culus sceleratns est une huile volatile qui se décom- 
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pose rapidement en anemonine et en acide ané- 
monique 1 . 

Myristica bicnhyba 

L'amande de cet arbre est employée au Brésil 
contre la morsure des serpents, le beurre contre 
les douleurs, et le produit de l'exsudation de l'écorce 
est employé comme astringent*. 

Écorce de Winter. 

On ne connaît pas bien l'origine de l'écorce do 
winter, d'après M. Weissberker, qui a examiné au 
microscope cette écorce et la cannelle blanche; 
elles dérivent Tune et l'autre d'arbres voisins, 
sinon identiques, mais non du Drymis winterii 
(Forst) 5 . 

D'après M. Henkel (de Tubinge) une infusion de 
véritable écorce de winter, brun rougeàtre, donne 
avec le perchlorure de fer un précipité brun noir 
abondant, avec le sous-acétate de plomb un préci- 
pité brun grisâtre sale, et elle se trouble par le ni- 
trate de baryte 4 . 

Œtherosperma moschafam. 

L'écorce de cet arbre, qui appartient à la famille 
des monimiacées, est employée en Australie contre 

1 Archiv der Pharmacie, Cil, 358. 
4 Arck. der Pharm., CVI1, 158. 
s Am, Journ. Pharm., IX, 28. 
* Neue8 Repertorium fur Pharm., XI . 
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le rhumatisme ; d'après M. Greeves (de Melbourne) , 
M Zéyer a trouvé un alcaloïde qu'il a nommé 
œtherospermine et auquel il n assigné la for- 
mule C 50 H â <>Az0 3 



Nous avons déjà parlé de cette plante 2 ; elle ap- 
partient à la famille des cucurbitacées. Le fruit est 
appelé au Brésil fève de Saint-Ignace; les se- 
mences sont employées contre les coliques des 
mulets. Elles contiennent de l'huile fixe, de la 
feuilléine, de la résine, de la gomme, du tannin, 
de la glycose et des cristaux qui sont probablement 
un alcali organique. 

Les semences des feuillea monosperma sont 
cathartiques 5 . 

Caractères distinctifs des fils de coton 
et des fils de lin. 

Le Bonplandia donne les caractères suivants : 

Microscope Longs tabulaires, avec un Plats, en rubans 



Feuillea 



canal étroit. 



tournés en hé- 
lices. 



Acide sulfuri- Les plus petites fibres 



que dilué seulement attaquées, 
Huiles d'olives Transparents, 
Teinture de co- 



Se dissolvent. 
Opaques blancs. 



chenille Violets, 
— de garance Rouge jaunâtre, 



V.?vl£ clair, 
Jaune clair. 



4 Am.Journ. Pharm. t X, 166. 

* Annuaire pharmaceutique de I86i. 

5 Arch, Pharm., CIX, 219. 
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Gedrela febrifnga (Cédrelacées>. 

D'après M. FJackiger, Técorce de cet arbre est 
souvent mêlée aux quinquinas. M. Fromberg, qui 
l'a examinée, y a trouvé une résine a m ère, du 
tannin, pas d'alcoloïde 1 . 

Spondias vesiculosa (Spondiacées). 

La gomme appelée au Brésil gomme Gaja est 
produite par cet arbre; elle contient 0,47 pour ifoO 
de tannin. Avec Peau, elle donrçe un mucilage 
très-épais que Ton emploie pour remplacer celui 
de gomme adragante dans les fabrications des pas- 
tilles*. 

Ailanthus glandulosus (Ru tarées). 

H. Alonzo Lilly a trouvé dans Técorce : fécule, 
tannin, albumine, sucre, oléo-résine, traces d'huile 
volatile; dans les feuilles, les mêmes substances, 
et, en outre : pectine et chlorophylle 5 . 

Ptelea lufoliata (Rutacécs). 

D'après M. Smyres, Técorce de la racine contient : 
albumine, gomme, fécule, huile volatile, huile fixe, 
deux résines 4 . 

Houblon. 

M. Wagner croit que le tannin est allié à l'acide 

4 Am. Journ.,Ph. t IX, 505. 

1 Archiv. derPharm., CX, 44. 

5 Journal of theMoryland Collège of Pharmacy, li. 
4 Am. Journal of\*harm.,\ t 198. 
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morintannique, s'il ne lui est pas identique; la 
nature eolorante jaune serait du quercitrin, et 
M. Winkler y a découvert un nouvel acide res- 
semblant à l'acide valérianique 1 . 

M. Personne a prouvé depuis six ans au moins 
que c'était l'acide valérianique lui-même. 

Analyse des sucs laiteux des ficus. 

^D'après le docteur Adriani, le ficus elastica con- 
tient : eau, 82,30; caoutchouc, 9,47; résine, 1,58 ; 
magnésie unie à un acide organique, 4,49; su- 
cre, 0,36; dextrine, chaux, soude, 2,18. 

D après Warren de La Rue, et Hugo Mùller, le 
suc du fiais rubiginosa d'Australie contient une 
résine amorphe (sycorétine), l'acétate d'un nouvel 
éther organique (l'oxyde de sycocryle), dont l'alcool 
est homologue avec le benzalcool *. 

Cire du Myrica cerifera. 

Cette cire contient un cinquième de palmitine 
et quatre cinquièmes d'acide laurique, ce qui la 
rend très-avantageuse pour la préparation de l'acide 
palmitique 5 . 

Camphre. 

M. Dumont reconnaît la présence du camphre 
artificiel dans le camphre, en dissolvant dans lai- 

1 Am. Journal Pharmacy, X, 331. 
* Proceeding Royal Soclett/s, X, 298. 
5 Ameiic. Journ. Pharm., X, 337. 
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cool et traitant par l'ammoniaque, qui forme des 
flocons blancs qui augmentent graduellement de 
volume avec le camphre artificiel l . 

Airelle myrtUle (Vaccinum Myrtillus, Ericacées). 

M . Sieber y a reconnu la présence de Pacide 
quinique. M. Zvenger a trouvé le même acide dans 
le café*. 

Benjoin. 

M. Aschoff a trouvé de Y acide cinnamique dans 
le benjoin de Sumatra ; d'autres espèces n en con- 
tiennent pas de trace 5 . 

* » 

Hyébline. 

M. Ent a trouvé dans la racine des sambucus 
ébulus : acides tannique, acétique, valérianique ; 
matière grasse, principe âcre et amer, saponine, 
résine, fécule, sucre, gbmme, albumine, traces 
d'huile volatile 4 . 

Tussilage 5 . 

M. Nagle a analysé les fleurs du tussilage far- 
fara; il y a trouvé : gomme, albumine, inuline, 
acides gallique et pectique, extractif amer, résine, 

* Am. Journal Pharmacy, XI, 189. 

* Am. Drugg. cire, IV, 231. 
5 Am. Journ. Ph., X, 54. 

* Witistein's Vierteljahresschrift, IX, 15. 

5 Journal ofthe Mary land Collège of Pharmacy, U, 73. 

13. 
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huile fixe, matière colorante verte, matière colo- 
rante jaune, ligneux. 

i 

Camomille romaine. 

M. Pattori a séparé des capitules de Yanthemis 
nobilis un acide qu'il a nommé anthelmique et une 
base V an thelmine. 

Celle-ci est en cristaux inodores et insipides, à 
réaction alcaline, peu soluble dans l'eau froide, 
insoluble dans l'alcool et dans Téther, très-soluble 
dans l'acide acétique 1 . 

■ 

Ményanthine, principe amer cristallisé des feuilles 
du trèfle d'eau (C. A. Nativelle). 

En 1838, M. Nativelle a isolé pour la première 
fois la ményanthine du trèfle d'eau; depuis cette 
époque, il n'avait pu l'obtenir qu'assez impure ; 
aujourd'hui, qu'il Ta préparée cristallisée, il la 
caractérise ainsi : ce sont des cristaux prismatiques 
aiguillés, brillants, courts et blancs ; elle est très- 
amère, très-soluble dans Talcool bouillant, peu 
soluble dans l'éther et dans l'eau bouillante ; l'am- 
moniaque la dissout sans l'altérer; la solution reste 
amère, tandis que la potasse et la soude la dissol- 
vent en lui faisant perdre sa saveur qui ne repa- 
raît pas lorsqu'on sature par un acide. 

Cent parties de feuilles de trèfle donnent une 
partie de ményanthine. M. Kromeyer a donné la 

« Am.J. Pk. t IX, 384. 
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composition et le dédoublement de cette sub- 
stance, et Ta placée parmi les glycosides; il 1> 
obtenue sous forme poisseuse et incristallisable, ce 
qui établit une ligne de démarcation entre son 
produit et celui de M. Nalivelle. 

De l'action du Pénicillium glaucum et de l'oïdium 
tuckeri sur l'économie animale 

(Leplat et Jaillard). 

Werthein ayant constaté la présence du penicil- 
lum glaucum dans les urines des malades atteints 
de maladies psoriasiques, avait pensé que cette ma- 
ladie était due à la présence de ces végétaux crypto- 
gamiques ; il fut confirmé dans cette idée par les 
résultats de l'expérience suivante : ayant injecté 
dans la jugulaire de plusieurs chiens de feau tenant 
en suspension des débris de Pénicillium, glaucum, 
il constata 24 heures après sur les jambes des 
animaux de petites tumeurs phlegmasiques dont 
les caractères objectifs étaient ceux d'une éruption 
psoriasique; bien plus il irouva les éléments du 
champignon dans les parties malades et constata 
l'obstruction des capillaires. 

D'un autre côté, M. Collin a communiqué à l'Aca- 
démie trois faits d'abord, puis quatre, confirmatifs 
d'accidents graves survenus à la suite de l'inocula- 
tion de l'oïdium tuckeri. Il se produisait des érup- 
tions vésiculeuses,une inflammation phlegmoneuse 
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et gangreneuse, enfin éruption cT oïdium albicam 
sur la muqueuse buccale. 

MM. Leplat et Jaillard ont fait des expériences et 
injecté dans le sang des chiens des débris de péni- 
cillium et des sporules d'oïdium ; ils n'ont obtenu 
absolument aucun des effets signalés par MM. Wer- 
theim et Collin ; et leurs expériences ont été con- 
firmées par plusieurs auteurs. 

Du kermès du chêne au point de vue zoologicrae, 
commercial et pharmaceutique. 

La cochenille ou kermès du chêne, autrefois em- 
ployée en teinture et en pharmacie *, a été étudiée 
M. G. Planchon, frère du savant directeur de Técole 
de pharmacie de Montpellier. 

Dans la première partie de son travail, M. G. 
Planchon fait connaître les opinions diverses 
émises à différentes époques sur la nature du 
kermès, étudie et dessine les caractères de trois 
espèces de chermes, genre établi par Geoffroy. Ce 
sont les chermes vermilio nob. C. Emeyici nob. et 
C. Bauhinia et de deux coccus L. Ce sont les coccus 
gramuntii Nob. et le coccus pulvinatus Nob. 

Dans la seconde partie M. G. Planchon fait l'his- 
toire, commerciale du kermès; il insiste surtout 
sur cette industrie à Montpellier. 

Le dernier chapitre renferme des indications 

4 Thèse de Pharmacie de Montpellier. 
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importantes sur la confection alkermès, dont la 
formule primitive est due à Mesué qui a décrit sa 
préparation, et dont la composition fut modifiée plus 
tard par Jean Fsllio, Guillaume Rondelet, Joubert 
etDortoman, tous quatre célèbres professeurs de 
l'université de médecine de Montpellier. 

Quoique de nos jours, le sirop de kermès et la 
confection alkermès soient tout à fait inusités, 
nous n'en recommandons pas moins le travail de 
M. G. Planchon à nos lecteurs comme l'œuvre d'un 

confrère instruit et très-érudit. 

♦ 

Œufs. 

D'après Smit, l'albumine des œufs des cochin- 
chinoises sèche très-difficilement et se couvre ra- 
pidement de moisissures ! . 

M. Delemne recommande, pour conserver les 
œufs, de les recouvrir avec une pâte formée de 
10° de chaux et de 3 de sucre*. 

Huile de morue. 

i 

Le docteur Thomas facilite l'administration de 
l'huile de morue, en l'émulsionnant avec de l'eau 
de chaux 5 . 

Cire. 

On reconnaît la présence de la cire du Japon dans 

4 Am. Drugg. cire, V, 121. 
* Am. ùrng. cire, V, 121. 
3 Am. Drug. cire, VI, 103. 
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la cire ordinaire, au moyen d'une solution concen- 
trée de borax qui dissout celle-ci i . 

Landolt se sert d'acide sulfurique fumant pour 
reconnaître la paraffine dans la cire ; celle-ci est 
détruite, tandis que la paraffine n'est pas atta- 
quée 2 . 

Cochenille. 

La valeur de la cochenille, comme matière tinc- 
toriale, peut être constatée par la quantité de ferro- 
cyanure de potassium, nécessaire pour changer en 
brun jaunâtre la couleur pourpre de l'infusion de 
cet insecte dans le carbonate de potasse 71 . 

Le professeur Tewson (du Canada) a préparé 

une teinture avec un coccus observé en 1860 sur 
Vabies Nigra*. 



Les sangsues se conservent très-bien dans l'eau 
distillée 5 . 

M. Silva, pharmacien a Bayonne, emploie avec 
succès une solution très-faible d'iodure de potas- 
sium. 

* Am. Druf/. cire, VI, 7. 

2 Am. Journ. Pharm., IX, 545. 

* Ain. Journ. Pharm., IX, 410. 
4 Am. J. PL, IX, 367. 

3 Am. Drug. circ. t IV, 247>. 
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Des accidents produits par des sangsues avalées 
et de leur fréquence en Algérie. 

M. Baizeau, médecin-aide major de première 
classe, a publié dans le Répertoire de pharmacie 
une note intéressante sur les accidents produits 
par les sangsues avalées. Il indique quelles sont les 
parties du canal aérien dans lesquelles on les 
trouve, et signale les corps irritants tels que Teau 
salée ou vinaigrée, comme propres à détacher et faire 
tomber ces annélides, lorsqu'il est impossible de 
les prendre avec des pinces . 

Les faits cités par M. Baizeau étaient connus, et 
il a tort de les attribuer à la véritable sangsue ; ils 
sont dus le plus souvent à la sangsue de cheval 
ou hœmopis chevaline, hœmopis sanguisuga Moq., 
H. sanguisorba Sav., hippobdella sanguisuga 
Blainv., hirudo sanguisuga Bergman, qui se dis- 
tingue par sa taille plus grande, par ses mâchoires 
plus petites à denticules peu nombreuses et moins 
acérées (30 au lieu de 60 environ), par son corps 
mou, ne se roulant pas en olive lorsqu'on la com- 
prime dans la main, par des anneaux moins 
marqués, par des tubercules plus petits et moins 
saillants, par l'absence de bandes dorsales et par 
son ventre plus foncé que le dos. 

La sangsue de cheval ne peut pas piquer la peau 
de Thomme, mais elle mord les muqueuses et s'y 
attache. M. le docteur Guyon en a souvent trouvé 
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aux environs d'Alger qui étaient logées dans le nez, 
le pharynx et les voies aériféres des bestiaux qui 
étaient abattus pour le service des troupes. Dans un 
bœuf, il en a trouvé douze dans la bouche et Far- 
rière-bouche, cinq sur le rebord antérieur de l'é- 
piglotte, quatre dans les ventricules du larynx, et 
six du quatrième au sixième anneau de la trachée- 
artère, en tout vingt-sept. Douze heures après la 
mort du bœuf, elles étaient encore attachées ; on 
en trouve souvent sur d'autres animaux, surtout 
les chameaux. Il est donc probable que c'est à cette 
espèce qu a eu affaire M. Baizeau. 

M. A. Guizot, après une courte introduction, fait 
Thistoire naturelle de ces insectes; il en expose 
l'analyse chimique; il étudie ensuite la question 
de l'absorption du principe actif, l'action qu'exerce 
la poudre sur la peau intacte ou sur les plaies, 
les effets qu'elle produit lorsqu'on l'administre à 
l'intérieur, ce qui l'a conduit à étudier comment 
les cantharides peuvent déterminer la mort. 

Il résulte des observations faites par le docteur 
Kill, qu'on trouve dans diverses contrées de l'Amé- 
rique, sur les solidago et les aster, divers coléop- 
tères des genres meloé et cantharis, qui peuvent 

* Thèse de la Faculté de médecine. 
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remplacer les cantharides ordinaires. Les plus com- 
munes sont les C. vittata atrata, et cimerea. 

Sur le venin de la vipère. 

On sait que Léon Soubeyran 1 a discuté et fait con- 
naître divers moyens proposés pour combattre le 
venin de la vipère; ces moyens consistent : 1° dans 
la ligature; 2° lotions et succion des plaies; 3° em- 
ploi d'un caustique ; on peut se servir du caustique 
Rodet (perchlorure de fer, eau distillée, acide ci- 
trique et acide chlorhydrique), ou le caustique 
d'iode, c'est-à-dire une dissolution de ce métal- 
loïde dans une solution concentrée d'iodure de po- 
tassium, proposé par Broinard, Green et par 
Viaud-Grandmarais, qui propose un flacon sem- 
blable à celui qu'emploient les essayeurs pour l'eau 
des Touchaux. 

Reynoso est le premier, croyons-nous, qui ait 
fait voir que le brome et l'iode, surtout le premier, 
détruisent Faction du curare ; nous avons nous- 
même démontré qu'ils détruisaient les effets des 
virus vaccin et syphilitique, de sorte que le caus- 
tique proposé est une conséquence des faits déjà 
connus ; c'est donc avec raison que Regimbeau aîné 
les propose contre le virus rabique. Mais nous au- 
rions peu de confiance dans leur emploi à l'inté- 
rieur que propose le même auteur. 

1 De lavipère, de son venin et de sa morsure. Paris, 185»,in-8*. 
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Utilité des venins en thérapeutique. 

Depuis quelque temps, on s'est beaucoup préoc- 
cupé, dans le monde médical* de l'usage que font 
certaines tribus indiennes des venins de divers 
animaux; on a signalé entre autres plusieurs arai- 
gnées du Mexique dont la piqûre narcotique occa- 
sionne l'analgésie, M. le docteur Télèphe Desmartis 
a publié, sur ce sujet, un article intéressant 1 . 

Des désordres produits chez l'homme par les larves 

de la lucilia hominivorax. 

La larve de la Lucilia hominivorax ou ver de 
Guinée fait des ravages considérables dans diverses 
contrées de l'Afrique, et principalement dans la 
Guinée. On la trouve ordinairement dans les fosses 
nasales. C'est le docteur Coquerel qui lui a donné 
le nom qu'elle porte; elle appartient à l'ordre des 
diptères et au groupe des muscides. 

Un ancien chirurgien de marine, M. Volcy Au- 
doint, a fait une thèse très-intéressante sur cette 
larve ; il a étudié ses métamorphoses et a décrit la 
larve et l'insecte. Il a constaté que la présence des 
larves de ce diptère dans les fosses nasales consti- 
tuait une des affections les plus terribles qu'il soit 
donné d'observer : le gonflement de la face, du 
nez, des paupières, des lèvres ? la teinte livide, une 
douleur vive au pharynx, la gêne de la respiration 

« L'Abeille médicale. 
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et de la déglutition, l'existence d écoulements séro- 
sanguinolents par les fosses nasales, la bouche 
et les points lacrymaux, sont les symptômes de 
cette maladie; la benzine et l'essence de térében- 
thine paraissent être, jusqu a présent, les seuls 
agents propres à opposer à la larve de ia lucilia 
hominivorax. 

' THÉRAPEUTIQUE 

Acide quinovique (de Vry). 

M. de Vry avait attribué à l'acide quinovique les 
propriétés fébrifuges des cinchonas de Java, dans 
lesquels il avait trouvé cet acide : 2 kilogrammes 
d'acide quinovique ayant été mis à la disposition 
des hôpitaux de Java et de Sumatra, il résulte d'un 
rapport que sur 65 cas l'acide a réussi dans la ma- 
jorité des cas. M. de Vry a trouvé que Y acide nau- 
deïque, découvert dans une espèce de Naudea par 
M. Berthelot neveu, pharmacien militaire à Batavia, 
était de l'acide quinovique. *. 

Sur le picramnia pentandra. 

Selon M. Ramon de la Sagra », le Picramnia pen- 
tandra est employé par le» limitants de Cuba contre 
les fièvres intermittentes e de préférence au quin- 

1 Pharmaceulical Journal. 

2 Comptes rendus de C Académie des sciences. 
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quina et aux préparations de quinine : des quanti- 
tés suffisantes de cette plante seront mises à la 
disposition de l'Académie pour qu'elle puisse faire 
exécuter les expériences qui permettront de se pro- 
noncer sur la valeur de ce médicament. 

De l'emploi de l'os de sèche et des écailles d'huîtres 
dans les fièvres intermittentes et larvées. 

M. Brault, docteur en médecine, et H. Penau, 
pharmacien à Bourges, ont publié un mémoire fort 
intéressant qui respire un air de franchise et de 
loyauté qui nous a frappé. Comme les auteurs eux- 
mêmes, nous en appelons à tous les praticiens, 
quoique nous ne nous fassions pas illusion et que 
nous craignions qu'il se soit agi de fièvres intermit- 
tentes bénignes, qui souvent guérissent seules. Voici 
les conclusions : 

L'os de sèche guérit bien les fièvres intermit- 
tentes et larvées ; il ne coûte rien ; il est d'une in- 
nocuité absolue à toutes doses; il s'emploie en 
poudre par doses de 20 grammes chez l'adulte, 
moitié moindre pour les enfants; il faut 6 ou 7 doses 
pour une fièvre d'intensité moyenne ; chaque dose 
doit être administrée 4 ou 8 heures avant le début 
de l'accès. Quelle que soit l'espèce de la fièvre, le 
malade prendra chaque jour une dose, jusqu'à ce 
qu'un accès vienne à manquer complètement ; il 
prendra ensuite autant de doses au moins qu'il en 
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a pris déjà, en laissant un jour d'intervalle, puis 
deux, puis trois, etc. 

Le remède doit être administré à une heure de 
distance des repas, soit avant, soit après ; comme 
véhicule, on peut employer l'eau, le vin, le café, la 
tisane, la panade, elc; chaque dose peut être prise 
en une ou plusieurs fois, mais dans l'espace d'une 
heure. L'écaillé d'huitre en poudre non calcinée 
jouit des mêmes propriétés, mais à plus forte dose 
(30 grammes). 

Action thérapeutique des sulfites (Maiuano SemmolaM. 

1° Les suintes sont des substances capables 
d'arrêter les fermentations dans le sens chimique 
du mot. 

2° Xes sulfites n'ont aucune action physiologique 
sensible, et, pour cela, ils ne peuvent avoir aucune 
indication thérapeutique rationnelle. 

5° Les phénomènes physiologiques d'oxydation 
continuent sans altération sensible sous l'action 
des sulfites. La quantité d'urée, d'acide carbonique 
et de vapeur d'eau expulsée dans les vingt-quatre 
heures reste sans aucune variation. 

4° Les maladies qu'on a cru devoir attribuer 
à une fermentation morbide, comme le typhus, la 
scarlatine, la rougeole, les fièvres paludéennes, etc., 
ne sont nullement influencées par l'action des 

1 Bulletin de l'Académie de médecine, t. XXIX, p. 1005. 
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sulfites, et leurs formes graves restent également 
fatales. 

5° Lu syphilis , la pustule maligne , l'infection 
purulente, etc., considérées aussi comme des fer- 
mentations morbides provoquées par des ferments 
fixes qui seraient inoculés, restent de même in- 
différentes à Faction des sulfites. 

6° La fermentation appliquée à l'explication de 
toutes les maladies susmentionnées est une hypo- 
thèse déjà en opposition avec les données de la 
médecine clinique, et désormais condamnée com- 
plètement par les résultats négatifs de Faction des 
sulfites. 

7° Les maladies contre lesquelles Faction des 
sulfites est incontestablement remarquable, sont 
les infections putrides ne provenant pas de cause 
spécifique ou virulente. Ainsi, le pus en putréfac- 
tion, les cacochylies intestinales, les urines alté- 
rées, etc., produisent des intoxications contre 
lesquelles les sulfites sont presque spécifiques. Ils 
paralysent faction de la substance putride absor- 
bée, et suppriment complètement les émanations 
putrides locales quand on a soin d'ajouter des ap- 
plications locales du remède. 

8° Les injections sulfitiques sont principale- 
ment très-actives et très-utiles dans les catarrhes 
purulents de la vessie et dans les cancers de la 
matrice à une certaine période, soit comme dés- 
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infectants, soit comme remèdes préventifs ou 
curatifs des intoxications nerveuses qui succèdent 
à la fermentation putride. 
. 9° Les sulfites, en général, sont très-mal tolérés 
par le phthisique à la période de ramollissement. 
Il est donc préférable de ne s'en servir dans le 
but de combattre les symtômes d'infection putride 
que dans des cas exceptionnels. Le sulfite de chaux, 
considéré comme remède capable de favoriser la 
transformation crétacée du tubercule, est une des 
mille et une illusions thérapeutiques contre cette 
fatale maladie. 

Action thérapeut que de 1 ipécacuanha à haute dose ' 

(M. Pécholier) 1 . 

Les expériences cliniques de Pécholier ont porté 
principalement sur des malades atteints de pneu- 
monie, de bronchite aiguë avec lièvre, de bron- 
chite capillaire et d'engorgement pulmonaire su- 
bordonné k la fièvre thyphoîde. Or, sur ces malades 
Pécholier a constaté, d'une manière générale, 
après l'administration de l'écorce du Brésil : 

1° Des envies de vomir et des vomissements qui 
parfois ont manqué, parfois ne se sont montrés 
qu'au début , d'autres fois ont persisté de manière 
à obliger de suspendre le remède; et enfin, dans 
la plupart ces cas où Tipécacuanha a été adminis- 

1 Bulletin de l'Académie de médecine, t. XXIX, p. 549. 
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tré pendant plus de sept jours, ont apparu ou 
reparu avec tous les signes d'une intolérance dé- 
finitive ; 

2° Une diminution prompte et plus on moins 
considérable dans le nombre des pulsations et des 
respirations par minute, et dans la température 
animale ; 

3" Une augmentation et une facilité plus grande 
de l'expectoration, les crachats devenant, dans la 
pneumonie, moins colorés, moins séreux et plus 
homogènes ; 

A° Un amendement des signes stéthoscopiques 
t variables suivant l'espèce de maladie. 

5° L'intégrité à peu près complète des forces 
radicales pendant que les forces agissantes et la 
réaction morbide étaient si vivement bridées. C'est 
ce dont ont témoigné surtout la promptitude et 
la sûreté de la convalescence. 

M. Pécholier administre le remède, non en pou- 
dre, mais en infusion dans 120 grammes d'eau. 
11 ajoute d'ordinaire comme adjuvant et édulcorant 
le sirop de digitale, et comme correctif, pour em- 
pêcher et diminuer les vomissements, le laudanum 
de Sydenham. 

La moindre dose employée par lui depuis ses 
expériences physiologiques a été de i grammes 
par jour pour adultes ; sa dose ordinaire est de 
6 grammes. Elle a été élevée parfois jusqu a 8 et 
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même 10 grammes dans les vingt-quatre heures. 

Voici, d'ailleurs, quelle est sa formule la plus y 
usuelle : 

Ipécacuanha concassé 6 gram. » 

Faites infuser pendant 20 minutes dans 150 gr. 

d'eau bouillante ; passez et ajoutez : 

Laudanum de Sydenham 12 goutt. 

Sirop de digitale 50 grain. 

A prendre par cuillerée à soupe toutes les deux 
heures. 

Si la potion précédente n'est point tolérée, 
comme cela se voit quelquefois, Pécholier pense, 
sans Tavoir encore essayé, que les injections hypo- 
dermiques avec le chlorure d'émétine pourraient 
être rationnellement tentées. 

Traitement du cancroïde par le chlorate de potasse 

(M. Bergeron, médecin de l'hôpital Saiute-Eugénie) 4 . 

1° Des cancroïdes de la muqueuse buccale et de 
la peau ont été guéris par l'emploi du chlorate de 
potasse pendant un laps de temps variable, mais 
qui, n'ayant jamais été moindre de deux mois, 
s'est en général prolongé quatre, cinq à six mois ; 

2° Dans le fait du docteur Milon (1858), et dans 
la première guérison que j'ai obtenue chez l'homme 
(1863), le chlorate de potasse a été employé exclu- 

1 Bulletin de V Académie de médecine, t. XXIX, p. 273. 
ann. ph. 65. 14 
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sivement en lotions ou en applications continues 
sur les tumeurs ou ulcérations cancroïdales, ce qui 
établit d'une manière péremploire l'efficacité du 
t traitement externe, confirmée depuis par l'observa- 
tion du docteur Blondeau ; 

5° Jusqu'à présent, à l'exception d'une malade 
de la Salpêtrière (service de M. Charcot), dont les 
cancroïdes sont aujourd'hui en voie de guérison. 
sans autre traitement, du 20 juillet au 6 novembre 
dernier, que l'usage interne du chlorate de potasse, 
aucun des malades chez lesquels on s'est borné à 
donner le sel à l'intérieur n'a guéri ; 

4° Les guérisons obtenues chez les animaux, si 
elles tendent à faire croire que le chlorate de po- 
* tasse agit aussi par absorption, ne le prouvent pas 
d'une façon absolue, par cette raison que les can- 
croïdes traités par M. Leblanc ou par moi chez le 
chat et le cheval avaient pour siège la muqueuse 
buccale, et ont nécessairement subi l'action directe 
du médicament administré en solution dans Teau 
ou dans le lait ; 

5° Chez mes malades, j'ai employé une solution 
au 25°, et me suis contenté chez les premiers de 
faire passer matin et soir sur les cancroïdes un 
pinceau trempé dans cette solution ; mais la rapi- 
dité avec laquelle la guérison a été obtenue dans 
le lait du docteur Blondeau permet d'espérer qu'en 
faisant usage d'une solution plus concentrée et en 
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substituant aux lotions des applications perma- 
nentes, on obtiendrait des résultats plus prompts : 
6° Le traitement interne, consistant uniquement 
dans l'administration quotidienne de 2 grammes de 
chlorate de potasse dissous dans une potion de 
1 25 grammes, ou dans un verre d'eau sucrée à 
prendre dans cinq ou six gorgées, a été parfaite- 
ment supporté pendant près de quatre mois par 
deux malades de la Salpêtrière; chez un malade 
de M. Laugier et chez un malade de M. Léger, il a, 
au contraire, amené au bout d'une quinzaine de 
jours un état de dyspepsie qui a forcé d'en sus- 
pendre momentanément l'emploi; enfin, chez un 
malade de M. Devergie, des accidents gastriques 
ont nécessité sa cessation absolue ; en conséquence, 
il sera prudent de débuter par une dose faible 
(50 centigrammes ou 1 gramme, par exemple), 
que l'on pourra au besoin élever ultérieurement. 

Sur l'action thérapeutique des alcaloïdes de l'opium 

(M. C. Ozanam). 

M. le docteur Ozanam a étudié l'action de la 
morphine, de la codéine, de la narcotine, de Vo- 
pianine, de la thébaïne et de la narcéine; il a re- 
marqué que la pseudo-morphine et la méconine 
étaient sans action et que la propy lamine n agissait 
pas sur le cerveau. 

La morphine agit sur tout le système nerveux. 



Digitized by 



244 THÉRAPEUTIQUE. 

M.' Ozanam la regarde comme un calmant, un 
anesthésique du cerveau d'abord et de tout le 
système nerveux. 

Hinterberger, qui a découvert Topianine, etOrfila 
la regardent comme un calmant, un stupéfiant du 
cerveau, analogue à la morphine. • 

La codéine, au contraire, serait stupéfiante à 
forte dose, excitante à dose moyenne, et calmante 
à petite dose ; son action paraît se porter surtout 
sur le cervelet, la moelle allongée et le bulbe ra- 
chidien. 

La narcotine agit comme un excitant général du 
cerveau; la thébaïne est plus violente que la 
narcotine, celle-ci à doses modérées excite et ra- 
nime, la thébaïne agite et tétanise, d'où son- nom 
de pâramorphine ou antidote de la morphine, dit 
M. Ozanam ; la thébaïne serait donc un excitant 
particulier de la portion supérieure ou cervicale 
de la moelle épinière. 

La narcéine parait avoir une action élective sur 
la portion lombaire de la moelle épinière. 

On voit par conséquent combien Faction de IV 
pium doit être complexe : il calme par la mor- 
phine, Topianine, la narcéine; il irrite par la 
narcotine et la thébaïne; la codéine est tantôt 

excitante, tantôt calmante. 

En résumé, la morphine, la narcotine, Topia- 
nine, agissent sur le cerveau, la codéine sur le 
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cervelet et le bulbe rachidien, la thébaïne sur la 
portion cervico-dorsale de la moelle, la narcéine 
sur la portion lombaire. Voici maintenant quels 
sont les résultats des expériences physiologiques 
de M. Cl. Bernard sur les mêmes alcaloïdes. 

Le savant physiologiste a constaté qu'il y a trois 
propriétés principales dans les alcaloïdes de l'o- 
pium : 1° action soporifique ; 2° action excitante ou 
convulsivante ; 5° action toxique. Relativement à ces 
trois propriétés, les alcaloïdes de l'opium peuvent 
être rangés dans Tordre suivant : 

1° Action soporifique : narcéine, morphine, 
codéine^ 2° Action convulsivante : thébaïne, papa- 
vérine, narcotine, codéine, morphine, narcéine. 
3° Action toxique : thébaïne, codéine, papavérine, 
narcéine, morphine» narcotine. 

Ces résultats sont en opposition formelle avec les 
faits admis jusqu'à ce jour, et les belles expérien- 
ces de M. Cl. Bernard nous paraissent devoir jeter 
un grand jour sur les effets thérapeutiques de l'o- 
pium et de ses alcaloïdes. 

Azotate d'argent contre les céphalées nerveuses 

(Jacqubt). 

Pr. : Azotate d'argent 3 cent. 

Sel ammoniac 6 

Extrait de gentiane U.S. 

Pour une pilule. 

A prendre 2 ou 3 en 24 heures. 

14. 
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Sulfate d'aniline. 

Tumbull 1 a employé avec succès le sulfate d'ani- 
line dans six cas de chorée; ce sel a produit une 
coloration passagère de la peau et des lèvres. 

- 

Boisson contre la phthisie (J. Furle). 



A prendre dans la journée, sucre à volonté. Ce 
traitement, qui, d'après le docteur Furie, n'échoue 
jamais, consiste à faire prendre au malade, par 
semaine, 90 à 425 grammes de chlorate de potasse 
et 1500 à 2000 grammes de sucre de canne ou de 
lait. Les observations publiées sont trop incom- 
plètes pour qu'il soit possible d'en déduire une 
appréciation quelconque. 

Fumigations anti-asthmatiques au moyen des feuilles 
imbibées de nitrate de potasse (Guyot-Dennecy). 

Le procédé de M. Guyot-Dennecy consiste à sa- 
turer par imbibition d'une solution de nitrate de 
potasse à 10 pour 100 des feuilles fraîches de bel- 
ladone, de nicotiane, de digitale, de molène, de 
bourrache, de consoude ou de toute autre espèce 
médicale, pourvu qu'elles soient larges et épaisses. 

> 

Il suffît pour cela de plonger leurs pétioles dans la 
solution saline et de les y laisser vingt-quatre heures. 

1 Am. Drug. Cire, V, 252.3 



Pr. : Eau bouillante. . . 
Chlorate de potasse 



îo gram. 



1 litre. 



Digitized by Google 



ÉLIXIR ÀNTl-ASTHÀSMATtQUE d'aUBRÉE. 2V7 

Après ce temps écoulé, la solution saline a com- 
plètement imbibé le tissu végétal; les feuilles sont 
alors séchées à l'étuve. Ainsi saturées de nitrate de 
potasse, elles brûlent d'une manière parfaite ; le pa- 
renchyme, lâche et très-perméable à l'air, favorise la 
combustion de la petite quantité d'huile pyrogénée 
à ftiesure qu'elle se forme, et la fumée qui en ré- 
sulte n'offre aucun des inconvénients de celle que 
produit la combustion du papier; les malades les 
plus susceptibles n'en sont nullement fatigués. 

Au nombre des plantes employées, les feuilles 
tomenteuses du bouillon blanc, de la digitale et des 
borraginées, ont paru donner les résultats les plus 
satisfaisants 1 . 

Élixir anti-asthmatique d'Aubrée * (Trousseau). 

Pr. : Racine depolygala 2 gram. 

Faites bouillir dans 

Eau , . 125 

Pour réduire à 60 grammes; passez à travers une 
étamine et ajoutez : 

todure de potassium 18 gram . 

Sirop d'opium 120 

Eau-de-vie (H) 

Colorez la liqueur avec teinture de cochenille 

1 Journal de médecine de Bordeaux. 
1 Clinique médicale de ï Hôtel-Dieu, 2* édition. Paris, 18G5 
t. II. p. 410. 
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Q.S ; filtrez ; à prendre 3 cuillerées par jour le 
matin, à midi eMe soir; après chaque cuillerée 
faire prendre une pastille de chocolat dans le but 
de calmer l'irritation produite par fiodure de po- 
tassium sur l'estomac. Al. Aubrée prétend avoir 
guéri en trois ou quatre jours douze individus. 

M. Trousseau emploie plus simplement la solution 
d'iodure de potassium dans l'eau à 5 pour 100; il 
en donne une cuillerée à café après chaque repas; 
il dit qu'il en a obtenu de très-bons effets, mais 
il ajoute que non-seulement il a vu ce remède 
échouer, mais encore aggraver très-notablement 
les accidents. 

Cônes anti-asthmatiques (Saradin). 



Pr. : Acide arsénieux 1 gram. 

Opium 1 

Phellandrium 2 

Jusquiame 8 

Stramonium 8 

Belladone iO 

Benjoin 8 

Nitrate de potasse 20 

Gomme adragante 2 

Eau. Q. S. 



Mêlez les poudres, incorporez avec le mucilage ; 
faites une masse homogène et divisez en dix 
cônes ; chacun d'eux contiendra : acide arsénieux 
0,10, opium 0,10, phellandrium 0,20, jusquiame 
et stramonium 0,80 de chacune, et belladone 1 gr. 
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Sirop contre la coqueluche (Trousseau). 
Pr. : Sirop d'éther » 

— d'opium 

— de belladone 

— de fleurs d'oranger. . . 

Mêlez. 10 à 20 grammes par jour. 

Emploi des vapeurs exhalées de la chaux ayant servi 
à l'épuration du gaz contre la coqueluche. 

A la suite de l'annonce de l'emploi des résidus 
des épurations des gaz contre la coqueluche 1 , 
plusieurs médecins à Paris, et notamment le doc- 
teur Commenge (de Paris), ont voulu essayer cette 
méthode de traitement. Ce dernier praticien 
prétend que «t la guérison est le résultat or- 
dinaire de ce traitement, même dans les cas où 
ont échoué les médications réputées les plus effi- 
caces *. » Ces conclusions sont en opposition avec 
l'observation d un certain nombre de praticiens ; 
nous croyons même que dans certaines circon- 
stances il y aurait quelque danger à inhaler les 
produits goudronneux et ammoniacaux qui s'ex- 
halent soit de la chaux des épurateurs, soit du 
mélange de sciure de bois et de sulfalte de fer 
ayant servi à la purification des gaz. 

1 Le Courrier du Pas-de-Calais. 

* Bulletin de ? Académie de médecine, t. XXX, p. 9. 
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Effets chimiques des émanations de goudron, des 
vapeurs de sulfure de carbone 1 (Vogel). 

Vogel a cherché à employer Faction des émana 
tions du goudron et des usines à gaz que Ton fait 
respirer depuis quelque temps aux phthisiques et 
aux enfants atteints de coqueluche 4 , en ce que le 
goudron et ses dérivés, la créosote, l'eupione, etc., 
ralentissent Faction de l'oxygène; il appuie son 
opinion sur ce fait que la vapeur du goudron em- 
pêche la phosphorescence du phosphore, fait déjà 
connu et sur lequel Sales-Girons et Deschamps 
(d'A vallon) ont récemment fortement insisté; ce 
dernier auteur admet que l'action de l'oxygène est 
paralysée, parce que chaque molécule de gaz est en- 
tourée d'une atmosphère de vapeur goudronneuse. 
Vogel admet cette explication, et le sulfure de car- 
bone agirait de même; d'après ce savant, la vapeur 
de ce liquide empêcherait la germination du cresson 
sans détruire le germe, car la graine exposée à l'air 
germe bientôt. 

Vogel conseille de faire respirer aux poitrinaires 
de l'air légèrement sulfo-carboné ? il est probable 
que s'il avait connu les travaux de Delpech sur les 
souffleurs de caoutchouc , il n'eût pas donné un 
pareil conseil. 

« Journal fur praktische Chemie, Band XCII, p. 167. 
1 Bulletin de V Académie de médecine, t. XXX, p. 9. 
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Quant aux vapeurs des usines à gaz, il faut dis- 
tinguer l'action des goudrons de houille de ceux 
des vapeurs ammoniacales qui dominent dans les 
résidus, et qui ne sont pas toujours sans danger. 

Cérat anesthésiqne dans le traitement de l'abcès 

dentaire (Fictu). 

Pr. : Cérat de Goulard 4 gram . 

Extrait d'aconit 0,20 

Mêlez. Appliquer sur la partie menacée d'abcès 
pendant toute la période de congestion. 

Pommade pour les lèvres ou cérat labial (C ha poteau). 

Pr. : Beurre de cacao pur 100 gram. 

Faites fondre à 30 ou 40° avec Q. S. d'orcanette 
renfermée dans un nœud en linge, ajoutez 
lessence de roses, coulez, laissez refroidir, et cou- 
pez en tablettes ; se conserve très-bien. 

Émulsion ténifuge (Debout). 

Pr. : Semences mondées de citrouille. . 40 gram. 



Sucre 30 

Eau 150 

Extrait oléo- résineux de fougère 
mâle 4à8gram. 



Pilez les semences avec le quart du sucre, 
ajoutez peu à peu 15 grammes deau; lorsque la 
pâte est homogène, ajoutez l'extrait, puis le reste 
de Peau. Ne pas passer. 

A prendre matin à jeun en quatre fois, à un 
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quart d'heure d'intervalle. Agitez la bouteille avant 
de s'en servir 1 . 

Sur remploi des fruits de la clématite. 

Selon M. le docteur G. Krams*, les semences de 
clématite Clematis mtalba, de la famille des renon- 
cu lacées, peuvent être employées contre l'hydro- 
pisie, l'albuminurie, etc. C'est, dit-il, un des diuré- 
tiques les plus efficaces, et bien préférable à la 
digitale. Nous ferons remarquer que, d'après la 
description qu'il donne, ce ne sont pas les semen- 
ces qu'on emploie, mais bien les fruits avec les 
aigrettes qui les surmontent. 

Emploi du citrate d'ammoniaque contre l'irritation 

de la vessie. 

Le citrate d'ammoniaque a été proposé par 
M. Prout contre certaines formes de la maladie de 
Bright. M. Meade, chirurgien de l'infirmerie de 
Bradford, l'a employé avec succès pour calmer 
l'irritation de la vessie ; voici la formule : 

Pr. : Sesquicarbonate d'ammoniaque. . £ grain. 

Acide citrique . . 0,75 

Eau 152,09 

Mêlez. Une cuillerée à bouche trois ou quatre 
fois par jour. 

1 Bulletin de thérapeutique. 

* Annales de la Société de médecine et de chirurgie de Uègc. 
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Iode 1 . 

M. Woodward 1 dit avoir guéri la morsure des 
serpents par la teinture diode; il est évident qu elle 
agit là comme caustique. 

Administration de l'iode complètement soluble et en- 
tièrement dépourvu de ses propriétés irritantes, par 

M. DOINET. 

1° L'administration de l'iode pur, non complète- 
ment dissous, a des dangers graves qui l'ont fait 
abandonner. 

2° La teinture d'iode du Codex, n'étant pas 
complètement soluble, offre les mêmes dangers si 
l'on n'y ajoute pas une certaine quantité d'acide 
tannique. 

3° L'iodç combiné avec le potassium est, à la 
vérité, soluble, et par conséquent mieux supporté 
par les organes digestifs, mais le potassium 
lui apporte de nombreux inconvénients. 

D'autre part, les médicaments iodés les plus 
actifs et les moins dangereux sont ceux dans les- 
quels l'iode est rendu plus facilement absorbable, 
et que, sous ce rapport, les préparations où l'iode 
est complètement soluble l'emportent sur celles où 
il n'en est pas de même; d'où Ton doit déduire 
qu'il n'est pas indifférent de faire prendre un mé- 

1 Courrier médical de Chicago. 

ann. ph. 65. 15 

■ 



Digitized by Google 



toi THÉRAPEUTIQUE. 

dicament où l'iode est à l'état moléculaire et tel 
que la nature le fournit : 

1° Parce que ce médicament est sans mutilation 
avec toutes ses parties ; 

2° Que l'absorption de ses principes constitutifs 
est plus prompte, plus facile, en raison de sa divi- 
sion moléculaire plus complète ; 

5° Que, de plus, il renferme des substances par- 
ticulières, une matière organique, qui contribuent 
aux propriétés thérapeutiques de l'iode, et suffit 
pour constituer une différence d'action avec les 
autres composés iodiques que nous prépare la phar- 
macie. 

Brûlure par le phosphore. 

La douleur produite par la brûlure du phos- 
phore est promptement calmée par un mélange 
d'hypochlorite de soude et de magnésie. 

Emploi de la benzine contre les trichines. 

Il résulte des expériences de MM. Leuckart, 
Moslev et Weismann 1 , que la benzine, à la dose de 
quelques gouttes jusqu'à deux grammes adminis- 
trée à l'intérieur, tue parfaitement les trichine* 
chez le porc et le lapin. 

Remède efficace contre la teigné 

(le professeur Michslacchi). 

Le sel marin pulvérisé, appliqué sur les favus, 

WUrt. Med. Correspondent Hiatt, 
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guérit parfaitement cette maladie : sur quarante 
cas il n'a pas eu un insuccès. 

■ 

Nouveau moyen de guérlson instantanée de la gale 1 . 

Ce moyen consiste simplement dans Yhuile de 
pétrole, qui, d'après le docteur Decaisne (d'Anvers), 
tuerait instantanément le sarcopte, et agirait aussi 
comme désinfectant des vêtements et des linges de 
literie, en supposant à l'évolution des larves qui 
peuvent s'y trouver. . 

Les remèdes populaires en Grèce (Landereii). 

Contre la rage communiquée par la morsure des 
chiens, on emploie divers remèdes qu'on nomme 
lyssochorton, lyssobolane, lyssorrhiza. On les tire 
des Aristolochiasempervirens et Arum dracunculus ; 
le rhizome de ce dernier est le £px*omov de Dios- 
coride, dracontia des Grecs modernes; elle est 
encore nommée pkidochorton, ophidochorlon, ophi- 
dorrhi%a; la poudre fraiche est employée contre 
la morsure des reptiles. La Pulvis anlilyssicus, 
ou poudre antirabique du monastère de Sala- 
mine, est préparée avec l'écorce de la racine du 
Marsdenia êrecla, mêlée avec la poudre du My la- 
bris variegata. La Racine du mandragore est em- 
ployée en Thessalie contre Thydropisie, mais il y en 
a trois espèces : M. autumnalis, M. macrocarpa 

* 

1 Presse médicale belge. . \ 
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M. vernalis; celle-ci, la jusquiane noire, \eLovanlha 9 
Y Arum dracunculusM Ferula assa-fœtida,\e trèfle 
à quatre ou cinq feuilles, sont au nombre des plantes 
auxquelles les Grecs attribuent des propriétés mi- 
raculeuses, mais il faut qu'elles aient été cueillies 
dans certaines conditions et en suivant des pra- 
tiques superstitieuses. VHelleborus oinentalis est 
employé contre Tépilepsie sous le nom â'antisele- 
niaca, car le mal caduc porte chez les Grecs le nom 
de selaniamos ou mal lunaire ; le Vitex agnus cas- 
tus fournit des pédiluves très-estimés ; le fruit 
Mimordica charantia se transforme, en se décom- 
posant, en une masse odorante, onctueuse ou balsa- 
mique, qui est employée pour empêcher la chute 
des cheveux. 

HYGIÈNE 

Moyen d'augmenter la salubrité des grandes vUles. 

M. Robinet 1 propose de pratiquer la ventilation 
des égouts des grandes villes au moyen d'un appel 
énergique exercé par les foyers des usines ou éta- 
blissements grands consommateurs de houille. Ce 
procédé de tirage pourrait être applicable, au moyen 
d'un système de tuyaux analogues à ceux qui ser- 
vent à la conduite du gaz de l'éclairage et des 

1 Comptes rendus de V Académie deu sciences, 25 avril 1864, 
. LVII1, p. 741. 
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eaux, à la ventilation des latrines et des fosses d'ai- 
sances. 

Recherches sur la comnosition chimimie de l'eau 
pluviale recueillie dans les villes à diverses alti- 
tudes. 

M. Bobierre 1 a constaté que la composition des 
eaux pluviales recueillies dans les grandes villes est 
extrêmement variable, et qu'au point de vue de 
l'hygiène, l'examen chimique de l'eau pluviale, re- 
cueillie en grande proportion, permet d'arriver 
aisément à constater une viciation de l'atmosphère, 
que l'analyse directe de l'air ne pourrait démontrer 
qu'avec difficulté. 

Selon nous, l'atmosphère, considérée au point de 
vue de l'hygiène, doit surtout être examinée à l'aide 
de la méthode chimique et mécanique que nous 
avons fait connaître dans notre mémoire sur les dé- 
sinfectants. C'est uniquement à laide de ce procédé 
et de tout autre analogue que l'on arrivera à jeter 
un grand jour sur les questions de contagion. 

Eudiomètre hydrologique (Kobinet). 

M. Robinet* a imaginé un instrument qui sim- 
plifie l'eudiomètrie hydrologique, en permettant 
de déterminer promptement, sûrement et même 
sur de petites quantités, la nature et les proportions 

1 Comptes rendus, n- 17, 25 avril 1864. 

* Bull, de l'Académie de médecine, 1864, t. XXX, p. 82. 
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des gaz contenus en dissolution dans un liquide. 
Voici quelles sont les conclusions du travail de 
M. Robinet. 

« 1° Au moyen de mon eudiomètre et par l'addi- 
tion de la potasse caustique, on peut déterminer 
exactement la proportion d'air atmosphérique dis- 
soute dans une eau douce aérée ; 

« 2° Il suffit, pour obtenir ce résultat, d'agir sur 
150 ou 250 cent, cubes ; 

« 3° Par l'addition à l'eau du pyrogallate de po- 
tasse, dans une seconde expérience, on absorbe 
l'oxygène, et on obtient l'azote isolé, d'où l'analyse 
de l'air dissous; 

« 4° Quant à présent, il résulte de mes expériences 
que les quantités d'air dissoutes dans une eau douce 
aérée sont généralement proportionnelles à la tem- 
pérature de cette eau ; elles n'atteignent pas tou- 
jours les proportions déterminées par Bunsen pour 
l'eau pure, mais elles ne les dépassent jamais, * 

- 

Examen hydroti métrique de la glace recueillie 

M. Robinet a fait l'analyse hydrotimétrique de 
l'eau provenant de la fusion des glaçons recueillis 
sur la mer à Fécamp; il a trouvé : 

Eau de la première fusion ... 07° hydrotimét. 

— de la deuxième fusion. . . 47° 

— de la troisième fusion ... 19° 

— de la quatrième fusion. . , 5° 
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Il est probable, dit l'auteur, que le degré se se- 
rait encore abaissé s'il y avait eu assez déglace pour 
pousser plus loin le fractionnement de l'eau de 
fusion; ajoutons que M. Robinet poursuit avec une 
infatigable persévérance ses recherches hydrotimé- 
triques sur les eaux de France, et qu'il prépare un 
dictionnaire d'hydrologie complet. 

Études sur la composition des eaux 

(Eue. Péligot). 

D'après H. Eugène PeKgot 1 , la plupart des 
solutions métalliques qui précipitent les chlo- 
rures, les carbonates, etc. , précipitent égale- 
ment les matières organiques, et celles-ci se 
trouvent souvent dans les eaux en assez grande 
abondance, pour que les précipités obtenus pro- 
duisent par calcination des vapeurs empyreuma- 
t iques rappelant l'odeur de celles que dégagent les 
matières animales brûlées. En soumettant au dialy- 
seur de Graham, l'eau de legout d'Asnières, 
M. Peligot a constaté la présence d'une quantité no- 
table d'urée ; l'eau delà Seine, prise à une centaine 
de mètres au-dessous de l'égout, a donné les 
mêmes indices ; de là une indication précise, qui ré- 
clame le prolongement de l'égout et l'utilisation de 
ces liquides à l'agriculture. 

* Comptes rendus des séances de f Académie des sciences, 
iiM7, 25 avril 1864; 
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Selon M. Peligot, le procédé hydroliniétrique de 
MM. Boudet et Boulron ne fait qu'indiquer la pro- 
portion de certains sels renfermés dans une eau, et 
ne permet pas de se prononcer sur les qualités po- 
tables de cette eau, puisqu'il ne fait pas connaître 
les proportions de matières organiques qu'elle ren* 
ferme. L'auteur est porté à admettre que dans cer- 
tains cas le degré hydrotimétrique d'une eau est en 
raison inverse de sa qualité ; c'est ainsi que Feau de 
la Seine, au pont de Bercy, marquait 21,5 hydro- 
timétriques, et l'eau du pont de la Concçrde, c'est- 
à-dire au milieu de Paris, ne marquait que 20,8. 
Nous ne pensons pas cette proposition susceptible 
d'une grande généralisation. 

Outre Purée trouvée dans l'eau de Seine à la sortie 
de l'égout d'Asnières, M. Peligot a trouvé en aval 
et en amont de Paris, dans Peau de la Seine, des 
matières organiques analogues sinon identiques avec 
les acides crénique et apocrénique, et à ceux ex- 
traits des fumiers par M. Paul Thénard; toutes ces 
matières organiques possèdent une stabilité plus 
grande qu'on ne le suppose généralement, et elles 
sont précipitables par les solutions métalliques, et 
plus spécialement par celles des oxydes de plomb, 
d'argent et de sesquioxyde de fer. 

M. Peligot nous paraît s'être très-peu préoccupé 
des travaux de ses devanciers. La présence des ma- 
tières organiques du groupe de l'humus avait été 
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signalée antérieurement dans l'eau de la Seine par 
M. Robinet, qui avait fait connaître également leur 
précipitation par les solutions métalliques. D'ailleurs 
ces matières humiques que M. Peligot rapproche de 
l'acide apocrénique auraient dû être isolées, sépa- 
rées et étudiées ; en effet, Hermann a donné i\ l'a- 
cide apocrénique la formule C* 8 H 14 A 5 0 6 ; mais 
Mulder lui assigne la suivante : C 48 H 1 * 0* 4 , et il ajoute 
que la présence de l'azote doit être expliquée par 
ce que le produit analysé renfermait de l'apocrénate 
d'ammoniaque. 

HuUes de pétrole. 

Divers accidents occasionnés par les huiles de 
pétrole ont été signalés, M. Spiquel dit que les pé- 
troles de 800 à 805 de densité ne s'enflamment pas 
au contact d'une allumette enflammée, lorsqu'ils ne 
contiennent pas d'huiles légères; on peut alors les 
employer en toute sécurité, en ne prenant pas plus 
de précautions qu'on ne le ferait pour les huiles 
ordinaires de colza ou autres. Ces huiles lourdes 
peuvent être également obtenues des schistes et des 
boghead. Quant à la benzine proprement dite, les 
pétroles n'en renferment pas (Pelouze et Cahours), 
et elle est d'un prix trop élevé pour qu'on s'avise de 
la mélanger avec des huiles à brûler. Cette ques- 
tion intéresse tout à la fois l'hygiène et l'industrie; 

aussi croyons-nous devoir y persister un peu. 

15. 
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> IVois moyens sont employés pour reconnaître la 
bonne qualité d'une htiilëde pétrole â brûler : 4° la 
densité; 2° le point d'ébullition ; 5° Tinflammabi- 
lité. A ces trois moyens nous en ajoutons un qua- 
trième, la tension des vapeurs. Les produits li- 
quides de la distillation des pétroles sont dénommés 
de la manière suivante : 

1° Les essences légères ou éthers minéraux, dont , 
la densité varie de 0,610 à 0,680 environ, et le 
point d'ébullition de 1 8° à 68° ; -, 

2° Les essences proprement dites, dont la densité ! 
s'élève de 0,680 à 0,750, et dont le point d'ébulli- 
tion oscille entre 70° et 170° ; 

3° Les huiles légères ou huiles à brûler, dont la 
densité varie de 0,750 à 0,820, et le point d'ébulli- 
tion de 180° à 300« ; 

4° Enfin, les huiles lourdes paraffinées ou huiles 
grasses qui ont une densité de 0,820 à 0,870, et un 
point d'ébullition de 300 à 450°. 

Si on emploie les huiles du troisième groupe, 
c'est-à-dire celles qui ne sont pas inflammables, et 
dont la tension de vapeur n'est pas supérieure 
à 0 œ ,030 d'eau, il n'y a pas plus de danger que dans 
l'emploi du gaz de l'éclairage ; mais si, au contraire, ! 
on fait usage d'un mélange d'huile grasse et 1 
d'essence, on s'exposera aux plus grands dangers : ' 
ainsi donc, une expérience vulgaire permet d'ap- 
porter toute sécurité dans l'emploi des huiles de 
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pétrole; il faut quelles ne soient pas inflammables, 
non-seulement à distance, mais encore au contact. 

Purification des huiles de pétrole. 

D'après M. Chevallier 1 , les matières éminem- 
ment combustibles que Ton entrepose, ou que Ton 
prépare dans les usines où Ton purifie les huiles 
brutes de pétrole, présentent du danger : 1° sous le 
rapport de Tincendie ; 2° spus le rapport des éma- 
nations qui, pour le plus grand nombre, sont in- 
commodes, et pour de certaines personnes sont 
nuisibles à la santé : il y a donc nécessité d'éloi- 
gner ces fabriques des lieux habités, et d'exiger 
qu'elles soient placées dans des localités où, en 
raison de leur éloignemenl, elles ne puissent être 
dangereuses, incommodes ni insalubres. 

Il faut en outre : 

1° Exiger une séparation, par des matériaux in- 
combustibles, des habitations voisines qui peuvent 
servir à l'habitation des ouvriers; 

2° Établir les ateliers de façon à ce qu'ils soient 
séparés les uns des autres, de telle sorte qu'en 
cas d'incendie on puisse plus facilement faire la 
part du feu ; 

3° Placer les appareils distillatoires dans un ate- 
lier dans lequel on construira une cheminée d'appel 
plus ou moins élevée, selon la localité : 

« Ann. dfhugiène publ. 1864, 2 # série, t. XXI, p. 324. 
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4* Plafonner l'atelier de distillation ; 

5° Construire ces ateliers en matériaux incom- 
bustibles, avec portes en tôle; 

6° N'opérer qu'à l'aide de la vapeur ; 

7° Placer l'ouverture des foyers et des cendres en 
dehors des ateliers ; 

8° N'éclairer la nuit ces ateliers qu'à l'aide de 
lampes de sûreté, ou par des lumières placées der- 
rière des verres donnants; 

9° Exiger que les gaz provenant de la distillerie 
soient conduits dans le foyer, prenant la précaution 
de ne les laisser arriver que par des tubes garnis 
de toiles métalliques, pour éviter toute explosion. 

Appareils d'essai des huiles minérales. 

Plusieurs appareils ont été proposés pour es- 
sayer les huiles de pétrole, et déterminer si elles 
sont mélangées d'essences légères inflammables. 
Nous savons que les bonnes huiles à brûler doivent 
avoir une densité de 790 à 820; mais comme on 
peut faire des mélanges d'huiles lourdes paraffinées 
à 860° de densité avec des essences à 750°, il en 
' résulte que la densité est une indication insuffi- 
sante; l'inflammabilité au moyen d'une allumette 
enflammée donne des indications plus précises. 

En Amérique, on s'est beaucoup servi et on se 
sert en France d'un petit instrument qu'on appelle 
le naphtomètre, et qui consiste en un petit réservoii 
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en fer-blanc percé de deux ouvertures, Tune qui 
donne passage à un thermomètre, l'autre à une pe- 
tite mèche en coton; autour de cette dernière ouver- 
ture il y en a une autre qui permet aux vapeurs de 
passer ; on allume la petite mèche et on chauffe le 
réservoir : a un moment donné il se forme tout à 
coup une certaine quantité de vapeur de pétrole 
qui, se dégageant brusquement, éteint la lampe. Ce 
phénomène a lieu à une température d autant 
moins élevée que l'huile de pétrole est plus riche 
en essence : ce moyen donne des résultats inexacts, 
puisqu'en essayant plusieurs fois successivement 
la même huile, on obtient des chiffres différents. 

Salleron a imaginé un petit appareil très-com- 
rriode qui permet de déterminer la tension de 
vapeur des huiles de pétrole; toutes les fois qu'elle 
dépasse 55* m d'eau, l'huile est mélangée d'essence. 

Nouveau réactif pour l'essai des huiles 

M • Roth , pharmacien à Mulhouse, propose comme 
réactif des huiles l'acide sulfurique à 46° Baumé 
rendu nitreux par un courant de bioxyde d'azote. 

On prend i 0 grammes d'huile et 2 gramnjes de 
réactif, on agite et on observe la réaction, ainsi : 

L'huile Lampante de Malaca donne une nuance 
jaune clair. 

L'huile d'olives à mander donne une nuance plus 
claire. 
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L'huile d'olives avec l'huile de sésame donne une 
nuance rouge vif foncé. 

L'huile d'olives avec arachide donne uae nuance 
brun jaunâtre . . 

% 

Les huiles de Colza, de pavot, de lin, de ravesin, 
de croton, les huiles de résines et l'acide oléique 
servent aussi à frauder l'huile d'olives; toutes don- 
nent des réactions spéciales avec le réactif Roth, et 
on peut reconnaître ainsi uu 5 pour 100 d'huiles 
étrangères ; on peut aussi reconnaître la falsifica- 
tion de T huile de colza par les huiles de lin, de 
râvesin, de poisson, de croton. 

M. Roth conseille encore, pour constater la pu- 
reté des huiles, d'introduire, par parties égales dans 
un verre à expérience, de l'acide sulfurique concen- 
tré et l'huile à essayer ; on agite pour rendre 
le mélange homogène, et on projette dans l'eau le 
savon acide qui se divise en grumeaux diversement 
colorés suivant 1 huile employée ; voici quelle est 
la couleur de quelques-uns de ces grumeaux : 

Sésame, violets; arachides, bruns grisâtres; 
olive, verdâtres; colza, blanchâtres; les mélanges 
donnent des réactions tranchées ; il faudrait, pour 
les bien connaître, consulter les tableaux de M . Rotli. 

Dm désinfectants et de leurs applications à la thé- 
rapeutique et à l'hygiène (P. Cbaltrt). 

Le mémoire de M. le docteur Chalvet sur les 
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désinfectants a été récompensé par l'Académie de 
médecine en 1861 4 . 

Dans le premier chapitre, intitulé Considérations 
générales sur les désinfectants, l'auteur donne la 
définition et indique la division des désinfectants 
en trois grandes classes : 1° les désinfectants chi- 
miques ; 2° la modification de la vitalité ; 5° la désin- 
fection par moyens mécaniques. Après avoir exa- 
miné les diverses sources d'infections, Fauteur pose 
cette question « Existe-t-ilune désinfection efficace 
applicable à la thérapeutique ? Quelles sont les con- 
ditions que doivent remplir les désinfectants, leur 
degré d'utilités? Sous quelle forme convient-il de 
les appliquer à la thérapeutique ? Danger de la 
substitution des aromatiques aux désinfectants pro- 
prement dits.» 

Dans le second chapitre il est traité des désinfec- 
tants en particulier, d'abord des désinfectants par 
action chimique, et là sont examinés avec le plus 
grand soin les effets des chlorures d'oxydes ou hy- 
pochlorites et leurs différents modes d'application, 
ceux de l'iode, des sels métalliques des acides mi- 
néraux, de divers produits considérés comme 
désinfectants chimiques, tels que goudrons divers, 
benzine, nitrô-benzine, coaltars divers, phénate de 
soude. Et dans la section des désinfectants moditi- 

1 Mémoire* de ï Académie impériale de médecine, 1 865-1 8&i, 
t. XXVI, p. 475 et 555. 
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cateurs de la vitalité, l'auteur place les caustiques* 
certains sels métalliques, tels que le perchlorure 
de fer, le chlorate de potasse,, quelques acides or- 
ganiques et minéraux, la glycérine, les poudres 
topiques, les produits résineux. Enfin, dans les 
désinfectants par action physique, M. Chalvet com- 
prend les désinfectants par substitution, les désin- 
fectants par entraînement, ceux qui agissent par 
absorption des gaz et élimination d'un des éléments 
nécessaires à la putréfaction. 

Dans un troisième chapitre M. Chalvet traite de 
la désinfection interne. 

Dans un quatrième il insiste suc l'hygiène des 
milieux où vivent les malades, et des malades eux- 
mêmes. Enfin le mémoire est terminé par les con- 
clusions suivantes : 

1° Il n'existe pas, dans l'état actuel de la science, 
de désinfectant universel qui réponde à la fois aux 
besoins de l'industrie, de l'hygiène et de la théra- 
peutique. 

2° Dans l'industrie, les nouvelles poudres absor- 
bantes à base de coaltar, etc., rendent des services 
réels. 

5° En hygiène publique il faut donner la préfé- 
rence aux désinfectants chimiques, et principale- 
ment aux chlorures et aux vapeurs nitreuses et à 
la combustion. • 

4° En thérapeutique, le charbon, sous forme de 
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produits appelés carbonifères, est le seul désinfec- 
tant solide qui permette avec avantage la pratique 
des pansements rares et l'occlusion. 

5° Lorsqu'il est indiqué de faire usage d'un désin- 
fectant liquide pour déterger les plaies anfractueuses 
et profondes, on doit préférer les solutions chloru- 
rées aux autres produits. 

6° Le fer rouge, la teinture d'iode, le jus de 
citron, etc., comme agents modificateurs des plaies, 
paraissent donner les meilleurs résultats. 

7° Le sous -nitrate de bismuth, le charbon, les 
évacuants, les préparations chlorurées, remplissent 
des indications nombreuses, quand il s agit de 
désinfection interne, dont les principes sont encore 
mal établis. 

Des désinfectants. 

Voici les conclusions du mémoire de M. Bérenger- 
Féraud, sur l'action comparative de divers agents 
de désinfection au point de vue de l'assainissement 
des cales des navires 4 . 

4° Le charbon de bois est radicalement insuffi- 
sant et inapplicable en pratique ; 

2° Le chlore et les chlorures sont non-seulement 
insuffisants, mais encore nuisibles ; 

3° L'acide phénique ne peut être employé à cause 
de son odeur insupportable. 

4° Le protosulfate de fer est, dans l'état actuel, 

1 Archives de médecine navale. Paris, 1864, t. II. 
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le moyen à préférer, à cause de son action suffi- 
samment puissante et de son prix minime. 

5° Le permanganate dé potasse, infiniment supé- 
rieur à tous les désinfectants précédents, est ap- 
pelé à les faire oublier tous, dés que son prix sera 
descendu à un chiffre qui permette l'application en 
grand ; dès aujourd'hui déjà il pourrait être em- 
ployé quand il faut assainir rapidement et complè- 
tement une cale très-méphitique. 

Ces conclusions sont, en beaucoup de points, op- 
posées à celles des deux mémoires couronnés par 
l'Académie, dont Tun a pour auteur M. Chalvet 1 , 
l'autre M. Réveil 4 , mais relativement au permanga- 
nate de potasse, elles sont conformes à celles d'un 
autre travail dans lequel M. Réveil conclut comme 
le fait M. Bérenger-Féraud ; mais nous craignons 
bien que les sels de fer, depuis si longtemps pré- 
conisés, et le permanganate de potasse si efficace 
ne soient jamais adoptés dans les hôpitaux, parce 
qu'ils sont la ruine du linge. 

Conservation des matières animales. 

M. Pagliari propose, pour conserver les matières 
animales, une liqueur composée d'eau, d'alun et 
de benjoi n; il annonce avoir conservé les substances 
de cette nature seulement en les renfermant dans 

1 Mémoires de /' Académie de médecine ; t. XXVI. 
4 Archives générales^ 1565. 
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des sacs en papier ou tissus imbibés de cette solu- 
tion. Nous avons répété l'expérience et nous n'a- 
vons pas vu le résultat se confirmer. 

Hypochlorite d'alumine désinfectant. 

L'hypochlorite d'alumine est regardé comme 
meilleur désinfectant et décolorant que les 
autres hypochlorites. On l'obtient en décomposant 
Thypochlorite de chaux par, du sulfate d'alumine. 
Est-ce bien un hypochlorite qui se forme dans ce 
cas 1 ? 

De la fabrication des chromâtes et de son influence 
sur la santé des ouvriers, par M. Delpech *. 

Les ouvriers employés à la fabrication des chro- 
mâtes de potasse sont soumis aux accidents sui- 
vants : plaies d'un caractère tout particulier, 
sphacéliques, tendant à gagner en profondeur, 
accompagnées d'indurations passagères, et laissant 
après elles des cicatrices indélébiles, — siégeant aux 
mains et aux pieds de préférence, et particulière- 
ment sur les parties latérales des orteils et des 
doigts, -f éruptions pustulo- ulcéreuses ou sphacélo- 
ulçéreuses occupant les bras, le plus souvent chez 
les individus dont les vêtements sont trop légers ou 
trop flottants, quelquefois les autres parties du 
tégument cutané et les parties génitales en parti- 

* American Journal of Pharmacy, IX, 80. 

* bulletin de l'Académie impériatè de mèd. t t. XXIX, p. 289. 
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culier, enfin une rhinitè spéciale qui se termine 
par la nécrose ou plutôt la destruction d'une partie 
du cartilage de la cloison des fosses nasales et par 
une perforation complète. 

Si les premiers accidents se renouvellent indéfi- 
niment chez le même ouvrier, ce dernier ne se 
reproduit plus lorsqu'il a parcouru toutes les pério- 
des, et cela dans un très-court espace de temps. 

Les ouvriers qui l'ont subi ne ressentent plus 
en général les symptômes du coryza simple que 
d'une façon très-légère. Ils conservent le plus sou- 
vent leurs facultés olfactives. 

Ceux qui, avant d'entrer dans la fabrique, ont 
l'habitude de priser du tabac, ne perdent pas ordi- 
nairement leur cloison nasale, fait qui souffre des 
exceptions. 

La muqueuse oculaire, celle des voies digestives 
et respiratoires supérieures, restent chez les ou- 
vriers ainsi malades indemnes de toute irritation. 

Tous ces accidents se produisent aussi bien dans 
la fabrication et au contact du chromate neutre 
que du bichromate, bien que ce dernier les déve- 
loppe avec une énergie notablement plus grande. 

Pour ce qui touche les lésions des fosses nasales, 
les vapeurs qui s'échappent des chaudières pen- 
dant la fabrication du bichromate semblent surtout 
puissantes à les produire. 

L'auteur établit ensuite que tous ces accidents 
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sont dus à une action directe et escharotique des 
chromâtes» et, dans cette opinion facile à démon- 
trer pour les ulcérations de la peau, il explique 
Faction élective, plus obscure au premier abord, 
qu'ils exercent sur les fosses nasales. 

Sur les effets nuisibles des émanations qui provien- 
nent des usines de plomb et de zinc. 

La présence du plomb et du zinc a été constatée 
par M. Pettzer sur les feuilles et les Heurs fanées 
cueillies aux environs des usines où Ton travaillait 
ces métaux. M. Vohl a trouvé ces mêmes poussières 
métalliques sur des choux ; il y aurait donc danger 
à faire usage des légumes cultivés dans les envi- 
rons des usines métallurgiques. 

Étude d'hygiène sur quelques industries des bords 

du Lez (G. Pecholier et C. Saint-Pierre). 

MM. Pécholier et Saint-Pierre ont publié 1 une 
étude d'hygiène fort intéressante sur les bords du 
Lez, petite rivière qui coule aux environs de Mont- 
pellier et qui, dans un parcours de 30 kilomètres 
environ, met en mouvement 28 usines. 

Après avoir constaté que les bords du Lez déga- 
gent des effluves qui produisent des fièvres inter- 
mittentes et après avoir signalé la destruction des 
plantes aquatiques, les travaux d'endiguement et 
de curage, Télagage, le drainage, etc., comme des 

4 Montpellier médical, 1865, et Annales d'hygiène publique 
et de médecine lèyale, t. XXII, p. 447. 
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causes d'assainissement qui ont amené un change* 
ment heureux dans la fréquence et l'intensité des 
fièvres intermittentes , les auteurs examinent ces 
maladies auxquelles sont exposés les ouvriers qui 
triturent le soufre ; ils constatent d'abord chez les 
ouvriers l'absence des maladies de la peau ; ils si- 
gnalent comme très-fréquente Vophthalmie des sou- 
freurs, décrite par M. Bouisson 1 . On voit survenir , chez 
les ouvriers non habitués, l'insomnie, l'anorexie ; 
la diarrhée des bronchites fréquentes et l'emphy- 
sème pulmonaire ont été constatés, mais la phthisie 
est très-rare. 

Moulins à blé. — Les meuniers sont sujets aux 
phlegmasies et à la phthisie pulmonaire; on constate 
chez eux les taches de la main droite produites 
par le rhabillage des meules. j 

Scieries de marbre et de dalles. Les ouvriers ex- 
posés à l'humidité sont sujets aux rhumatismes et 
aux fièvres intermittentes ; chez les tailleurs de 
dalles, on doit considérer au point de vue médico- 
légal un coussin permanent des faces dorsale et laté- 
rales de la première phalange du petit doigt ; on y 
constate en outre une abduction exagérée du pouce 
de la main gauche et un renversement dorsal forcé 
de la seconde phalange du même droit sur la pre- 
mière. 

1 Bulletin de l'Académie de médecine et Annuaire pharma- 
ceutique, 2° année, p. 255. 
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Triage des laines. — Le lavage des laines s 1 exerce 
surtout au port Juvénal, et expose à l'action directe 
des poussières ; on n'y observe pas la pustule ma- 
ligne. 

Quelques mots d'hygiène appliquée aux malsons 

d f éducation. 

L'important travail de M. Leriche intéresse les 
pharmaciens qui font partie des conseils d'hygiène ; 
ils y trouveront tout ce qui est relatif à l'habitation, 
c'est-à-dire aux emplacements, âux plantations 
d'arbres, aux caves, aux puisards, aux égouts, aux 
cours, aux salles de bains, au choix des matériaux 
pour leur construction, à l'ameublement, aux ré- 
fectoires, aux dortoirs, à l'infirmerie, etc. Une se- 
conde partie du travail traite de tout ce qui est 
relatif à la lumière, à l'air, à la ventilation, au 
chauffage, à l'éclairage, puis viennent des notions 
sur le choix des aliments, sur leur variété, leur 
quantité, insuffisance ou en excès, sur les variations 
de régime selon les tempéraments, sur les boissons. 
La thèse de M. Leriche comprend encore des indi- 
cations précises sur la fosse et le cabinet d'aisances, 
les urinoirs, et elle est terminée par l'exposé des 
avantages que présente l'exercice musculaire, tels 
que la marche, le saut, la gymnastique, la course, 
la danse, Téquitation, le chant, la natation, etc. 
N'omettons pas d'ajouter que l'influence des tra* 
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vaux intellectuels et celle du tabac sur la santé ont 
été justement appréciées. 

Étude sur l'hygiène des ouvriers employés à la 
fabrication des verres mousseline (Do Mksnil 4 ). 

Depuis quelques années le nombre des conva- 
lescents d'intoxication industrielle, reçus à l'asile 
impérial de Yincennes, a été constamment en 
augmentant ; ce nombre a été en 1858 de 84, en 
1859 de 111, en 1860 de 157, en 1861 de 220, en 
1862 de 159, en 1865 de 191. Ce nombre toujours 
croissant de malades atteints indique tout à la fois 
une augmentation dans la fabrication et l'insuf- 
fisance des moyens employés pour rendre les pro- 
fessions moins insalubres ; on a remarqué que ce 
n'était pas dans les grands ateliers que l'on trou- 
vait le plus grand nombre de malades, mais bien 
dans les petits, qui occupent au maximum de quatre 
à six ouvriers. 

Les verres mousseline sont émaillés avec un 
enduit contenant de l'oxyde de plomb et des traces 
d arsenic; il est étendu au pinceau en couches 
minces, et l'excès est enlevé, lorsqu'il est sec, à 
laide d'un teillage à dessins en cuivre et une 
brosse rude, puis la plaque est portée au four; 
dans un second procédé, l'émail, au lieu d'être 
étendu à l'état de vernis liquide, est répandu à 

1 Thèse de la Faculté de médecine de Paris. 
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Félat pulvérulent; on comprend dès lors que les 
causes de danger sont augmentées, mais on peut 
les diminuer en opérant dans des caisses fermées. 

Pour diminuer les chances d'infection, M. Du- 
mesnil conseille la ventilation et l'installation des 
cheminées d'appel, les soins de propreté et l'usage 
de masques hygiéniques, tels que ceux qui ont 
été indiqués par MM. Archambault et Paris. Enfin 
l'emploi dune boisson iodurée légère, pour faciliter 
''élimination du plomb. 

Usage et abus de l'eau-de-vie et des autres liqueurs 

(J. G nuit dm). 

M. Girardin, doyen de la faculté des sciences 
de Lille, après un historique très-étendu des 
alcooliques chez différents peuples et à diverses 
époques, indique quelles sont les diverses sub- 
stances qui aromatisent certaines liqueurs telles que 
l'acide cyanhydrique, les alcools xaprylique, aray- 
lique, propylique, caproïlique, Téther œnan- 
thique, etc., etc. ; il combat l'erreur généralement 
répandue sur les propriétés nutritives de l'alcool ; il 
signale, les liqueurs plombifères, et l'usage où l'on 
est de les clarifier avec l'acétate de plomb; il traite de 
l'absinthisme ; il fait voir que la consommation des 
alcools va toujours en augmentant. Comme remède 
au mal, M. Girardin indique le dégrèvement des 
liqueurs toniques et fortifiantes comme le vin, et 

ANN. PH., 65. 16 
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au contraire une surtaxe considérable sur les 
alcools, des droits d'exercice très-élevés pour les 
fabricants d'alcool, et des autorisations moins faciles 
pour les débitants. 

Étude médicale sur les buveurs d'absinthe, précédée 
de quelques considérations sur l'abus des alcooli- 
ques. 

M. E. Decaisne résume ainsi un mémoire qu'il a 
présenté à l'Institut : 

1° L'absinthe à dose égale, et au même degré 
de concentration alcoolique que Peau-de-vie, a des 
effets beaucoup plus funestes et beaucoup plus 
prononcés sur l'économie. 

2° À dose égale, l'absinthe produit l'ivresse beau- 
coup plus rapidement que feau-de-vie; les états 
qu'on a décrits sous les noms ^alcoolisme aigu et 
d'alcoolisme chronique se développent sous son 
influence beaucoup plus rapidement ; il ne faut pas 
oublier cependant de faire entrer ici en ligne de 
compte le degré de concentration de l'alcool en gé- 
néral, assez élevé dans l'absinthe* 

5° Les effets de Tabsinthe sur le système ner- 
veux sont plus marqués que ceux de Feau-de-vie. 
et ressemblent assez bien à l'intoxication par un 
poison nartico-àcre. 

4° Un des plus grands dangers de l'absinthe con* 
siste dans les falsifications qu'on lui fait subir, et 
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il est urgent d'appeler sur ce point l'attention de 
l'autorité. 

5° L'absinthe à dose modérée et de bonne qua- 
lité, soit un verre ou deux par jour, n'est jamais 
exempte de dangers, et produit toujours, dans un 
espace de temps plus ou moins long et suivant les 
diverses aptitudes individuelles, des désordres plus 
ou moins sensibles dans l'économie et particulière* 
ment dans les fonctions digestives. 

6° Enfin l'absinthe, même à dose très-modérée, 
et de bonne qualité, doit être bannie de la consom- 
mation. 

Les expériences faites par Marcé 1 sur les chiens 
avec l'essence d'absinthe et que nous avons relatées, 
p. 318, confirment les conclusions deM. E.Decaisne. 

Hygiène de la classe ouvrière du Havre 
au point de vue de r alcoolisme ». 

M. Piasecki, après avoir exposé une statistique 
succincte de la population, indiqué le chiffre 
d'alcools sur lequel les droits d'octroi ont été per- 
çus de 1858 à 1863, il insiste sur l'importance du 
Havre comme port de commerce, et sur le nombre 
considérable de douaniers qui y sont occupés ; il 
expose ensuite les causes de l'alcoolisme, fréquent 

* Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirurgie pratiques, 
Paris, 1864, 1. 1, art. Absinthe. 

* Thèse de la Faculté de médecine de Paris. 
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chez les ouvriers, et il indique dans des tableaux 
le nombre très-grand d'alcooliques reçus dans les 
hôpitaux ; il donne un certain nombre d'observa- 
tions de malades atteints d'affections produites par 
l'alcool, et il recherche l'âge et le mois de l'année où 
les alcooliques sont plus nombreux. Enfin M. Pia- 
secki indique dans son important travail quelles 
sont les mesures proposées pour s'opposer aux 
progrès de l'intempérance et les divers traitements 
à suivre pour combattre les différentes maladies 
produites par l'alcoolisme; il regarde la moral i- 
sation de l'ouvrier comme le meilleur moyen de 
combattre l'alcoolisme ; le pousser à vivre dans des 
logements sains, propres, bien disposés, favoriser 
la création de sociétés de tempérance, sont, d'après 
l'auteur, les moyens les plus puissants à employer 
contre l'abus des boisson ^ alcooliques. 

Pansement des plaies par l'alcool. 

Dans la thèse très-intéressante de M. de Gaulejac 
on trouvera réunis tous les faits recueillis par 
MM. Lestocquoy(d'Arras), Lecœur(deCaen), Batailhé 
et Aug. Nélaton. 

Des bonbons, des papiers et des jouets d'enfants 
colorés par des substances toxiques 

(A. Chevallier ). 

Parmi les causes d'empoisonnement très-fré- 
quentes chez les enfants, M. Chevallier signale les 
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bonbons colorés avec des substances toxiques; 
mais aujourd'hui cette industrie est très-surveillée. 

Une seconde cause consiste dans remploi de pa- 
piers colorés avec des poisons. M . Chevallier demande 
avec raison que la responsabilité que Ton fait 
peser sur les confiseurs et les débitants de ma- 
tières alimentaires (chocolat, tapioca, fécules, 
pâtes, elo.) remonte jusqu'au fabricant dp papiers; 
celui- ci, il est vrai, fabrique pour d'autres per- 
sonnes que pour des marchands de substances ali- 
mentaires; mais on pourrait, par des primes données 
à Tindustrie, arriver à remplacer les matières co- 
lorantes Joxiques par d'autres qui ne le sont pas. 

M. Chevallier signale encore les boites à couleurs 
et les jouets d'enfants ; il résulte des renseigne- 
ments pris par M. Chevallier que les couleurs som 
fixées sur les jouets de quatre manières: \° par la 
colle de pâte, 2° par la colle de peau, 5° avec la 
colle de peau recouverte d'un vernis à l'esprit-de- 
vin, 4° enfin à la colle de peau recouverte d'un 
vernis gras ; la peinture à l'huile exigerait des 
locaux trop étendus pour permettre de faire sécher : 
cependant quelquefois la peinture à la colle est 
recouverte d'une couche à l'huile, puis par un 
vernis gras ; ce dernier procédé exige quatre jours. 

Enfin viennent les empoisonnements par les 
poupées et les cartes de visite qui sont enduites 
d'un vernis à la céruse. 

46. 
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M. Chevallier se demande s'il ne serait pas pos- 
sible de réglementer l'industrie des jouets d'en- 
fants comme on a réglementé les confiseries. 

Sur la fabrication des abat-jour peints en vert par 
les préparations arsenicales de Scheele et de 
Schweinfurt. 

« 

Dans un mémoire lu à l'Académie des sciences, 
M. de Pietra-Santa, après avoir décrit, les accidents 
auxquels sont sujets les ouvriers qui travaillent les 
verts arsenicaux, indique les moyens prophy- 
lactiques et les mesures hygiéniques déjà connues 
depuis le beau travail de M. Vernois 1 . Nous croyons 
que M. de Pietra-Santa va trop loin lorsqu'il dit 
que Ton ne peut pas substituer aux verts arseni- 
caux, d'autres verts innocents pour la fabri- 
cation des abat-jour. Nous avons entre les mains 
une collection de verts minéraux de toutes nuances» 
et complètement inertes ; et depuis longtemps, en 
Angleterre et en Allemagne, ces préparations sont 
à peu près exclusivement employées. 

Préparation du cinabre vert. 

Le cinabre vert, si précieux pour préparer les 
papiers et les feuillages, s'obtient par plusieurs 
procédés ; voici celui qu'emploie le professeur 
Vo^ r el (de Munich). On dissout dans Teau le 

* Annales d 'hygiène publ ,1859, 2* série, t. H. 
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bleu de Prusse au moyen du bioxalate depolasse; 
on y ajoute du bichromate de potasse, et par l'ad- 
dition d'une dissolution de sel de saturne il se 
forme un précipité vert qui se sépare en peu de 
temps et qu'on lave à l'eau froide ; on fait sécher 
et on broie finement. Selon les proportions respec- 
tives des trois solutions on obtient des nuances 
variables ; si au lieu d'acétate de plomb on em- 
ploie le chlorure de baryum ou le nitrate de bis- 
muth , on obtient un plus beau vert, mais qui 
coûte plus cher. 

Sur la santé des ouvriers employés à la fabrication 
du verdet (Pécholibr et Saint-Pierre) *. 

Le verdet s'obtient industriellement en enfouis- 
sant des lames de cuivre dans du marc de raisin. 
On pourrait croire au premier abord que cette 
industrie est insalubre ; il résulte, au contraire, des 
observations nombreuses de Pécholier et Saintr- 
Pierre, qu'au point de vue de l'hygiène la fabri- 
cation du verdet est absolument sans inconvénient ; 
les poussières pulvérulentes irritent légèrement les 
muqueuses des yeux et des voies respiratoires ; elles 
déterminent quelquefois un peu de toux, des angi- 
nes et des ophthalmies sans gravité, dont on peut se 

1 Montpellier médical, et Annales d'hygiène publique et de 
médecine légale, t série, t. XX1Ï. 
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mettre à l'abri en tamisant l'air respiré à laide 
de masques spéciaux. Le fait le plus curieux, c'est 
l'immunité absolue pour la chlorose chez les filles 
employées à ce travail ; et, quoiqu'on ait constaté 
l'absorption par la présence du cuivre dans les urines, 
on n'a pas observé un seul cas de coliques de cuivre, 
affection si commune chez les ouvriers employés 
à la fabrication des canons rayés ; enfin les animaux 
de basse- cour soumis au régime presque exclusif 
du marc de raisin qui a servi à la fabrication du 
verdet, engraissent rapidement sans éprouver au- 
cun effet nuisible. 

Sur le vert Guignet 

M. Guignet, préparateur à l'École polytechnique, 
a obtenu un vert de chrome qui, étant employé 
pur ou mélangé avec des proportions variables 
d'acide picrique, peut servir à produire loutes les 
nuances des verts pour feuillages, étoffes et même 
abat- jour, contrairement à l'opinion de H. Pietra- 
Santa. 

La consommation de ce vert est aujourd'hui 
considérable; il vaut environ 22 francs le kilo- 
gramme, et M. Kestner en fabrique à lui seul 
10,000 kilogrammes par an, et un fabricant de 
feuillages à Paris en consomme plus de 200 kilo- 
grammes par an ; ce vert, qui est très-léger, peut 
servir à la peinture murale et sur bois. 
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M. Guignet a rendu un immense service à Tin* 
dustrie et à Fhygiène ; la Société industrielle de 
Mulhouse lui a décerné une médaille d'or, et l'In- 
stitut, le prix Monthyon pour les arts insalubres. 

Dangers que présentent les couleurs vertes 
dans leurs applications 1 

Voici quelles sont les précautions que doivent 
prendre les personnes qui travaillent ces matières : 

i° Il doit être interdit de déposer des aliments 
dans les ateliers et de prendre ses repas ; pour 
les ouvriers en chambre les opérations devront 
avoir lieu dans une pièce séparée ; le sol et les 
meubles devront être maintenus en bon état de 
propreté, et les enfants ne doivent pas pénétrer 
dans Tatelier. 

2° Tous les ouvriers occupés à manier soit les 
pâles arsenicales, soit les bouquets, toiles, ou feuilles 
et tissus arseniqués, doivent porter des gants, des 
manches, des sabots ou des souliers couverts, de pré- 
férence à des chaussons perméables à la poussière. 

3° Deux fois au moins par semaine on doit 
saupoudrer le sol avec de la sciure de bois, l'as- 
perger d'eau avant de balayer, afin de diminuer 
la quantité de débris de verts arsenicaux et la 
poussière produite pendant le nettoyage ; il faut 
jeter au ruisseau qu dans les égouts les résidus 

1 La Presse scientifique, 1864. 
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des 1 nettoyages de l'atelier, ainsi que les eaux char- 
gées d'arsénite de cuivre provenant du lavage des 
mains des ouvriers ; par conséquent on doit s'abste- 
nir de les verser dans les plombs. 

Nous avons fait mêler la sciure de bois avec de 
2 à 5 pour 4 00 de chlorure de calcium fondu 
et pulvérisé ; l'arrosage devient alors inutile. 

4° Dès qu'un ouvrier aura une éruption sur les 
mains, la figure ou quelque autre partie du corps, 
dés qu il se plaindra d'envies de vomir, de mal de 
tête ayant pour siège surtout le front et les tempes, 
il devra cesser son travail et réclamer les secours 
du médecin. 

4 

Sur une nouvelle matière colorante verte. 

M. Rosensliehl prépare industriellement un 
manganate de baryte qui a pour formule 5BaO + 
2MnO R , et qui peut servir pour l'impression sur 
étoffes et sur papier. C'est une poudre vert éme- 
raude paraissant verte à la lumière, formée de 
petites paillettes hexagonales insolubles dans l'eau 
que les acides décomposent en une dissolution 
rouge d'acide permanganique et en un dépôt de 
bioxyde de permanganèse; lorsqu'il est humide, ce 
sel s'altère promptement à l'air ; lorsqu'il est sec, 
il est stable et peut être impunément chauffé au 
rouge ; mélangée à la gélatine, cette matière colo- 
rante peut être appliquée sur papier : elle se con- 
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serve sans altération si le papier n'est pas chloré ; 
le contraire a lieu si tout le chlore n'est pas ex- 
pulsé ; on y remédie par une addition de chaux, 

Composition du vert anglais. 

Les peintres en bâtiment et les fabricants de 
papiers peints se servent depuis quelque temps 
d'un vert anglais, qui ne contient aucune sub- 
stance dangereuse : il est composé, d'après M. Mène : 
sulfate de baryte, 0,760; protoxyde de fer, 0,040 ; 
silice, 0,88; alumine, 0,040; soude, 0,025; chaux, 
0,007 ; eau, 0,020. 

Action du sel marin sur le plomb et certains 
de ses alliages (Pœichelt 4 ). 

L'eau salée se comporte à l'égard d'un alliage de 
plomb et d'étain, comme le fait l'acide acétique : il 
se forme de Toxychlorure de plomb, mêlé de 
carbonate, même lorsque l'alliage ne contient que 
2 pour 100 de plomb. Le sel marin est plus actif 
que le chlorure de sodium pûr ; l'étain ne se dis- 
sout pas, mais il s'altère : le sel marin parait favo- 
riser son oxydation. 

Des vins du Midi et l'alun. 

La maison^ourret et compagnie, de Toulon, pps- 

sédait une succursale à Bone ; le gérant de celle-ci 
fut traduit en justice pour vente de vins alunés, et 

il fut condamné à un mois de prison, etc. Appel 

« P&lytechnische Jourtd, t. CLXX11, p. 155. 
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eut lieu devant la cour impériale. L'expertise fut 
confiée à M. Hugoulin, pharmacien de la marine 1 ; 
l'expert trouva dans les vins purs et naturels des 
quantités d'alun supérieures à celle qui avait été I 
coastatée dans les vins saisis ; d'où on conclut que 
les vins du midi de la France, et probablement , 
tous les vins en général, renferment une quantité I 
plus ou moins considérable d'alun normal. I 

On a souvent déterminé l'alun dans les vins 
par la proportion d'alumine trouvée; que tous 
les vins contiennent de l'alumine, nous le voulons 
bien; mais qu'ils contiennent de l'alun tout 
fait, nous ne le pensons pas, et nous croyons que 
la teinte ou vin de fisme, que l'on laisse vendre 
avec tant d'incurie et qui ne sert à autre chose 
qu'à frauder les vins, est le véritable coupable ; la 
teinte de fismes est faite avec les baies de sureau et 
l'alun du commerce, 30 grammes pour un litre, 
quantité nécessaire pour un heclolitrede vin, ce qui 
fait que chaque litre de vin ainsi coloré renferme 
0,55 d'alun ; mais l'alun du commerce est presque 
toujours un sulfate d'alumine et d'ammoniaque 
= ÀzH*HO ; SO 5 , Al*0 5 5 (SO 3 ) 24 HO. Nous vou- 
drions bien savoir si l'alun naturel du vin est le 
même, ou si c'est de l'alun potassjque, comme cela 
est probable. 

4 * 

1 Archivât de médecine navale, 1864. 

i 
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Sur le dosage et la recherche toxicologique 
de r antimoine (Bloxdlot). 

Lorsqu'on plonge une lame de zinc dans une 
dissolution acide d'antimoine, il se dépose de l'an- 
timoine métallique et il se dégage de l'hydrogène 
antimonié. Blondlot, en introduisant une lame de 
zinc dans une dissolution d'un poids déterminé de 
chlorure d'antimoine et pesant l'antimoine déposé, 
a cherché à établir un rapport entre le poids du 
métal déposé et celui qui se dégage combiné à l'hy- 
drogène : il a vu que le rapport était variable ; mais 
on peut admettre qu'en général le tiers de l'anti- 
moine se dégage à l'état de gaz, ce dont il faut 
tenir compte lorsqu'on précipite un sel d'antimoine 
par une lame de zinc; or, on sait que pour doser 
un mélange d'antimoine et d'étain, on a proposé 
de séparer la liqueur en deux portions égales ; on 
précipite Tune par une lame d'étain qui précipite 
l'antimoine, et l'autre par une lame de zinc qui 
précipite l'antimoine et l'étain. La différence entre 
les deux poids exprime le poids de l'étain, ce qui 
n'est pas exact, puisqu'une portion de l'antimoine 
s'est dégagée à l'état d'hydrogène antimonié. Voici 
comment il faut opérer : Mettre une lame d'étain 
tarée dans la solution antimoniale, séparer l'anti- 

ann. i»h. 05. 17 
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moine précipité sans le peser, précipiter à sou tour 
Félain par le zinc, le peser, défalquer la perte 
éprouvée par la lame d'étain : on aura ainsi le 
poids des deux métaux. 

On comprend que dans le procédé de Marsh les 
deux tiers de l'antimoine sont perdus, puisqu'ils se 
précipitent. 

Empoisonnement par l'huile de pétrole. 

On a cité un cas de suicide et un cas dempoi- 
sonnetnent accidentel par l'huile de pétrole ; mais 
Fodeur et la saveur de cette huile sont tellement 
fortes, que ce liquide ne pourra jamais devenir, 
heureusement, un instrument de crime. 

De l'action de V acide sulfurique et du bichromate de 
potasse sur plusieurs alcaloïdes, sur l'alcool, l'é- 
ther et le chloroforme, par M. G. Cuzent, pharmacien 
de la* marine à la Guadeloupe. 

Les auteurs indiquent, pour reconnaître la datu- 
rine, la coloration verte passant au bletti lorsqu'on 
traite cet alcaloïde par un mélange d'acide sulfu- 
rique et de bichromate de potasse. M. Cuzent ayant 
à se prononcer sur la nature d'une substance isolée 
des viscères d'un individu que Ton croyait empoi- 
sonné, substance qui donnait la mort à des oiseaux 
en quelques minutes, obtint la coloration vert bleu 
par le réactif indiqué. Mais la même coloration ou 
des colorations analogues ont été obtenues avec un 
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produit jaune citron oléo-résineux extrait des se- 
mences du datura stramonium, avec le produit 
jaune orange oléo-résineux du solarium mamma~ 
suvi, avec la bile après un traitement préalable par 
l'alcool et Téther, avec la nicotine, la solanine, la 
cicutine, l'extrait de coloquinte, les teintures d'assa 
fœtida et de castoréum, l'alcool, Téther et le chlo- 
roforme, ce qui prouve que le réactif propre est 
sans aucune valeur. 

Les expériences de M. Cuzent nous démontrent ce 
que nous savions déjà, et que nous avions formulé 
il y a quelques années, lorsque nous disions que la 
toxicologie avait été dirigée dans une voie fatale le 
jour où on l'avait fait entrer dans les attributions 
exclusives du chimiste. Nous reconnaissions alors 
qu'il était une foule de circonstances dans lesquelles 
la chimie était impuissante, tandis que la toxico- 
logie trouvait un appui aussi certain et plus efficace 
dans les recherches physiologiques et les observa- 
tions physiques. (Microscope, etc.) 

Empoisonnement pàr l'écorce de pânama. 

Sous le nom iïêcorce de panama ou de quillaye, 
on emploie beaucoup, depuis quelques années, une 
écorce que M. Planchon avait d'abord attribuée au 
smegmal dermos quillaya (Légumineuses), et que 
l'on sait aujourd'hui être produite par le quillaya 
*aponaria ou sapindus saponaria (Sapindacées)* 



±H TOXICOLOGIE. 

MM. Henry et Boutron en ont extrait des quantités 
notables de saponine, et c'est à elle que M. LeBeuf 
l'emprunte pour préparer son coaltar saponifié. 
M. Lesellier a observé sur une dame de Gand un 
cas d'empoisonnement fort curieux par les symptô- 
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stant d'uriner. M. Malapert (de Poitiers) a depuis 
longtemps signalé l'action toxique de la saponine, 
qui mériterait une étude plus approfondie. 

Fragments toxicologiques 

Le docteur de Faber (de Schorndorf, Wurtem- 
berg) a publié des faits intéressants sur des cas 
d'empoisonnement par Y arum maculatum, le can- 
nabis indica, la ciguë vireuse, les crocus, les aman- 
des amères et le tanacetum vulgare. D'un autre 
côté, Freiiïchs (de Berlin) a fait connaître un cas 
très-curieux d'empoisonnement parlVpas lieuté*. 

De l'action spéciale de la nicotine sur la pupUle. 

MM. Orfila, Claude Bernard* et Van den Corput 
avaient signalé la dilatation de la pupille dans 
l'empoisonnement par la nicotine ; M. Yan Praag 
l'avait vue se contracter après avoir été dilatée, et 
M. Braun avait constaté un rétrécissement constant. 
M. Hirschmann a repris cette étude, et il résulte 

1 Journ. de pharm , février 1864, p. 174 et 175. 
4 Cl. Bernard, Leçons sur les substances toxiques.. 
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d'un grand nombre d'expériences qu'il a faites sur 
des lapins, des chats/ des chiens, des pigeons et 
des poules avec la nicotine, tantôt en l'appliquant 
sur l'œil, d'autres fois en la faisant prendre par la 
bouche ou l'injectant par l'anus ou sous le tissu 
cellulaire sous-cutané, qu'il a vu la pupille être con- 
stamment contractée, sans production préalable de 
mydriase; le rétrécissement est dû à une paralysie 
incomplète ou complète des fibres rayonnées de 
Tiris, et non à un spasme sphinctère 1 . La mor- 
phine et la fève de Calabar produisent des effets 
analogues à ceux de la nicotine. 

- 

Propriétés toxiques de la nitro -glycérine. 

La nitro-glvcérine, introduite dans la médecine 
homœopathique par Héring sous le nom de glo- 
noïde*, serait, d'après Field et Brady, un poison 
violent ; d'après Fuller, Harley et Vulpian, ses pro- 
priétés toxiques auraient été très-exagérées. Cepen- 
dant il résulte des expériences faites par Demme à 
l'hôpital de Berne que ce composé est un poison 
comparable à la noix vomique. Ces dissidences font 
supposer que ce n'est pas le même produit qui a 
été employé par les divers expérimentateurs. 

D'après les recherches de Nussbaum et les ex- 

• Bull, de thér., décembre 1865. 

* Herintr, Médecine homéopathique domestique. 
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périences publiées par Rabot au nom d'une com- 
mission du conseil d'hygiène 'de Seine-et-Oise, lors- 
qu'une personne est sous l'influence de l'anesthésie 
chloroformique , l'insensibilité est très-prolongée 
lorsqu'on injecte sous la peau une petite quantité 
d'une solution d'un sel de morphine. 

Action toxique de l'essence d'absinthe. 

Chez les personnes qui font abus de la liqueur 
d'absinthe, on voit survenir beaucoup de symptômes 
alarmants, parmi lesquels prédominent la stupeur, 
l'hébétude, les hallucinations, et ces symptômes 
très-accusés séparent l'intoxication alcoolique sim- 
ple de l'intoxication à l'aide de la liqueur d'absinthe. 
Marcé 1 a étudié sur des chiens et sur des lapins 
l'action de l'essence d'absinthe ; il a vu qu'à la dose 
de % l à 5 grammes elle déterminait du tremble- 
ment, de la stupeur, de l'hébétude, de l'insen- 
sibilité; à dose plus élevée, elle détermine des 
convulsions cloniques épileptiformes avec évacua- 
tions involontaires. 

Nous ferons remarquer que la liqueur d'absinthe 
que l'on prépare en Suisse, dans le Doubs, le Jura, 
à Paris, ailleurs, ne renferme pas, ou renferme 
t rès-peu d'absinthe proprement dite ; elle est faite 
surtout avec lesgenepis, arthemisiu glacialis, rupes- 
tris et autres. Nous avons remarqué deux fois que 

* Marré, Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1864. 
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la liqueur d'absinthe déterminait sur la vision des 
phénomènes semblables à ceux que Ton a cités 
pour le semen contra et la santonine. 

« 

Empoisonnement de quatre enfants kabyles par la 
racine d'une plante que Ton suppose être le car- 
lin a acanthifolia. 

Les Arabes se nourrissent d'une plante qu'ils 
nomment 0"addade. Il en existe deux espèces : 
l'une, qui est comestible et dont on mange les 
jeunes feuilles dans les moments de disette, et 
l'autre qui est considérée comme très-dangereuse. 

Quatre cas d'empoisonnement, dont un suivi de 
mort, ont été observés et indiqués comme ayant 
été produits par cette dernière plante, que l'on 
croit être le carlina acanthifolia; mais en général 
les carlines ne sont pas vénéneuses. Il est plus 
probable que la plante qui a produit ces empoison- 
nements était Yatractilis yummifera, qui a quel- 
que ressemblance, d'après l'auteur de la note, avec 
la plante toxique. 

Empoisonnement par l'aniline. 

Un grand nombre d'empoisonnements par l'ani- 
line ont été signalés en Angleterre ; plusieurs ont 
été signalés par le docteur Letheby; elle agit 
comme un narcotique énergique ; elle exerce une 
action irritante sur Pestomac et les intestins. L'al- 
caloïde est plus vénéneux que les sete ; elle provoque 
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des convulsions cloniques violentes, parfois toniques, 
qui persistent jusqu'à la mort ; elle détermine une 
diminution de la sensibilité et un abaissement de 
température qui augmente jusqu'à la fin. On peut 
retrouver l'aniline dans les organes ; si l'empoison- 
nement est lent, la substance se réduit dans le 
corps et ne peut être retrouvée. On a également 
constaté des empoisonnements par des couleurs 
dérivées de l'aniline. 

Empoisonnement par les jeunes feuilles d'aconit. 

Linné nous a appris qu'en Suède et dans 1T- 
pland on mangeait les jeunes feuilles de l'aconit. 
Chefc nous, les mêmes feuilles sont très-toxiques, 
comme le prouve le cas de ce jardinier qui est 
mort deux heures après avoir mangé une salade 
de ces feuilles, qu'il avait prises pour des mâches. 

Empoisonnement par l'aconit 1 . 

M. Hanson (d' Hartford) a employé avec succès 
la noix vomique pour combattre un empoisonne- 
ment par l'aconit. 

Empoisonnement par la chlorodyae f . 

Nous avons indiqué les graves inconvénients de la 
liberté de la pharmacie, à propos des nombreuses 
formules de chlorodyne qui sont suivies en Angle- 

r 

4 Journal de médecine et de chirurgie de Boston. 
2 Ammaire pkarm. 1865. 
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terre; nous avions prédit des empoisonnements 
prochains ; c'est ce qui est arrivé : une femme est 
morte après avoir pris i 0 gouttes de ce médica- 
ment, et l'enquête a démontré Ja grande variation 
de composition qu'il présentait. 

Empoisonnement par la digitaline. 

M. le docteur Alphonse Mazet d'Andoge a pu- 
blié une observation très-curieuse d'empoisonne- 
ment mortel chez une jeune servante d'un phar- 
macien qui avait pris des infusions de digitale 
croyant prendre de la bourrache ! . 

Le microscope employé pour reconnaître 

la digitaline *. 

On s'est proposé de rechercher si les plantes 
peuvent enlever au sol et s'assimiler les poisons qui 
se trouvent dans le sol où elles croissent. On a 
fait des expériences sur l'acide arsénieux et sur 
d'autres substances analogues ; on est arrivé à ce 
résultat, que les plantes n'enlèvent pas au sol les 
poisons qui y sont contenus, ou du moins qu'elles 
ne peuvent en assimiler que des parties infiniment 
petites; que Ton peut manger, sans courir de dan- 
gers, des légumes cultivés dans des terres empoi- 
sonnées. 

Nous publierons bientôt des expériences qui con- 

1 Journal de chimie médicale, août 1864, p. 450. 

* Journal de chimie médicale, r\ m «l'août 18f»i, p. 440. 

47. 
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tredisent tout à fait celles-ci, et nous expliquerons 
les causes de cette discordance. 

M. Hellwig 1 (de Mayence) annonce qu'il est par- 
venu à découvrir une méthode à l'aide de laquelle 
les plus petites traces de digitaline, de morphine, 
de strychnine, de nicotine, de vératrine, après avoir 
été extraites du sang ou des déjections, peuvent 
être cristallisées et distinguées les unes des autres 
au moyen d'un microscope très-grossissant. 

Empoisonnement par l'application des feuilles 
de tabac sur la peau. 

M. Namtas* a cité le cas d'un contrebandier qui 
enveloppait tout son corps de feuilles de tabac 
qu'il passait en contrebande; mouillé par la sueur 
il y a eu empoisonnement, qui a été guéri par les 
alcooliques et le laudanum. 

On a constaté chez ce malade l'irrégularité de la 
circulation signalée par Decaisne, et qu'il a appelée 
narcotisme du cœur. 

Empoisonnement de soixante enfants par la fève 

de Calabar. 

Le navire le Commodore, arrivant du Calabar, se 
trouvait dans les docks de Liverpool; un charretier 
chargé du nettoiement de la cale en retira des im- 

« Hellwig, Das Mikroskop m (1er Toxicologie, Mainz, 18W. 
* Complets rendus de rAcmlémie de médecine, IStU. 
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mondices qu'il jeta sur un terrain inculte : elles 
contenaient une certaine quantité de fèves de 
Calabar ; environ 60 enfants, apprentis de diverses 
usines, en mangèrent bien ; leur saveur ressem- 
blant, disaient-ils, à celle du marronnier dinde, leur 
parut acre et amère. 11 est difûcile de savoir com- 
bien chaque enfant a mangé de fèves, deux ou 
quatre peut-être; l'un d'eux en aurait mangé 
douze, il vomit abondamment et il guérit. Tous ces 
enfants, âgés de sept à dix ans, furent transpor- 
, tés au dispensaire du sud. 

Chez tous ces enfants on remarquait une grande 
pâleur, une prostration extrême des forces; le pouls 
était presque nul, la peau visqueuse et glacée ; 
quelques-uns étaient dans un collapsus complet. 
La plupart vomirent, quelques-uns eurent des 
garde-robes , les deux tiers avaient la pupille 
contractée et de la diplopie; plus tard, quelques-uns 
se plaignirent de douleurs d'estomac et d'intestin ; 
on les fit vomir avec du sulfate de zinc et de l'eau 
de moutarde, on vide l'estomac avec une pompe sto- 
macale, on lfeur donne de l'eau -de- vie comme sti- 
mulant. La soif était très-grande, la déglutition se 
faisait bien. 

Un seul enfant mourut, il avait mangé six fèves; 
il expira dix minutes environ après son entrée à 
l'hôpital; deux heures après l'ingestion des fèves, 
tous les symptômes, chez lui, se montrèrent avec 

* 
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plus de gravilé; on ne put jamais le faire vomir, 
et on ne put pas appliquer la pompe stomacale. 

Le docteur John Baker Edwards, professeur de 
jurisprudence médicale à l'école de médecine de 
l'infirmerie royale de Liverpool, chargé de l'analyse 
chimique, s'exprime ainsi 1 : 

« J'ai préparé deux extraits alcooliques, l'un avec 
les fèves, l'autre avec l'estomac du décédé et le 
contenu des intestins; l'estomac contient seulement 
5 onces de liquide, consistant en quelques frag- 
ments de fèves mêlés au reste de l'émulsion de, 
moutarde qu'on avait donnée à l'enfant peu de temps 
avant sa mort ; la quantité d extrait alcoolique de 
l'estomac était Irès-petite et les réactions étaient 
obscurcies par la présence de la moutarde. Après une 
nouvelle préparation par l'éther, j'ai obtenu un ex- 
trait produisant une contraction marquée de la 
pupille sur l'œil d'un lapin. J'ai obtenu des intes- 
tins du décédé 17 onces d'un liquide émulsif qui 
par l'alcool me donne un extrait que j'ai repris par 
l'éther, et évaporé; cet extrait éthérique avait les 
mêmes réactions que celles de l'extrait qui avait 
été préparé avec les fèves seules ; la solution 
aqueuse a donné les résultats suivants: 

Par la potasse : couleur rose œillet devenant 
rouge. 

4 The lancet, 20 et 27 aortt , et The chmitl and Druggist, 
15 septembre 1804. 
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Par Vacide sulfurique concentré : couleur rouge 
avec séparation d'un coagulum résinoide. 

Par l'acide sulfurique et le bichromate de po- 
tasse : violet tirant au rouge; même réaction en 
ajoutant du bioxyde de manganèse ; la couleur 
pourpre est alors plus persistante. 

Par ïiodure de potassium ioduré : précipité 
jaune. 

Par le perchlorure d'or: précipité pourpre. 

Par l'ammoniaque : la liqueur tire au vert lors- 
qu'on l'expose à la lumière, puis au bleu foncé. 

L'extrait éthérique des intestins injecté en très- 
petite quantité sous la peau d'une grenouille, rani- 
mai a bientôt montré un peu de répugnance à se 
mouvoir ; il est mort après deux heures ; le même 
extrait administré à deux souris, à Tune par intro- 
duction dans l'oreille, à l'autre par injection sous- 
cutanée, les a tuées en peu de temps; la pupille 
d'un lapin a été contractée par cet extrait. 

La mère dun enfant ayant mangé une demi-fève 
pour voir quel goût cela avait, n'a été prise que le 
lendemain de douleurs et de syncopes; elle n'a dû 
son salut qu'à des stimulants énergiques ». 

Les conclusions de celte observation sont les sui- 
vantes : 

1° La fève est comestible ; et, quoique légèrement 
âpre au goût, elle n'a excité ni répugnance ni ap- 
. préhension ; si elle est mangée mêlée à d'autres 
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aliments, sa présence ne peut être constatée au 
goût. 

2° Les symptômes ne se déclarent pas toujours de 
suite. Lorsqu'elle est mêlée à d'autres aliments, les 
vomissements que produit la fève ne sont pas assez 
forts pour expulser de l'estomac le poison, à moins 
que la dose ne soit très-forte. 

3° Les symptômes secondaires (défaillances, som- 
nolence) n'effrayent pas assez lorsque la vie est en 
danger, et c'est à peine si Ton peut distinguer ces 
symptômes de ceux du choléra et le faire assez à 
temps pour sauver le malade. 

A° En l'absence d'autres indications, l'autopsie 
ne fournit aucun moyen de reconnaître la cause de 
la mort. 

Sur une réaction caractéristique des taches de sang 

(Vandeau 1 et Liman*) 

Quelles que soient la ténuité et l'ancienneté d'unr 
tache de sang, elle est colorée en bleu par la tein- 
ture de gayac et un corps ozonisé tel que l'essence 
de térébenthine chargée d'ozone 5 ... On prend la 
tache de sang, on l'additionne d'eau distillée au 

4 Zeitschrift fûr analtjt. chem., t. II, p. 459. 
* Chem. centralbl., 1864, p. 524. 

" C'est évidemment ant ozone que l'auteur veut dire, car 
l'ozone bleuit directement et sans intermédiaire la teinture 
de gayac ; l'antozone, au contraire, ne fait bleuir qu'en pré- 
sence d'autres corps tels que les globules du sang. 
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point que le liquide parait incolore; quelques 
gouttes sont mêlées avec de la teinture de gayac et 
de l'essence de térébenthine ozonisée : le liquide 
se colore en bleu, même lorsqu'il a été mêlé 
préalablement avec l'essence pendant 24 heures ; 
il est vrai, ajoute l'auteur, que cette réaction peut 
être produite par le sulfate de protoxyde, le proto- 
iodure et le sulfure de fer, le sesquichlorure, 
l'acétate et le citrate de peroxyde de fer, qui colo- 
rent aussi le réactif en bleu très-intense. 
• Nous partageons l'opinion de Liman, qui regarde 
cette réaction comme insuffisante. 

Détermination de l'âge et de l'origine des taches 

de sang (M. Pfaff). 

L'auteur, ayant fait dissoudre 5 centigrammes 
d'acide arsénieux dans 8 grammes d'eau distillée, 
et fait tremper dans cette solution des taches de 
sang faites sur un linge à des époques déterminées, 
a noté avec soin le temps qu'elles mettaient à pâlir, 
de sorte que les bords des taches se confondissent 
sensiblement par leur couleur avec celle du tissu 
sous-facial ; voici le résultat des observations. 

■> 

Taches âgées de 1 à 2 jours demandent 1/4 d'heure 

pour se dissoudre. 
Taches âgées de 3 à 8 jours demandent 1/4 à 1/2 

heure pour se dissoudre. 
Taches âgées de 2 à 4 mois demandent 1 à 2 heures 

pour se dissoudre. 
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Taches Agées de 4 à G mois demandent 5 à 4 heures 

pour se dissoudre. 
Taches âgées d'une année et au delà demandent 4 à 

8 heures pour se dissoudre. 

Les taches fraîches donnent un liquide rouge, les 
anciennes fournissent une liqueur brune. 

Après cet essai, M. Plaff conseille d en faire un 
second avec l'eau chlorée. Si on prend, dit- il, une 
tache de quatre mois qui, après son séjour dans la 
solution d'acide arsénieux, sera réduite à un léger 
résidu delibrine, à contours assez reconnaissables, 
on remarque que l'eau chlorée fait disparaître les 
contours. 

Barruel prétendait reconnaître toute sorte d'es- 
pèces de sang, en le mélangeant avec de l'acide 
sulfurique. L'odeur qui se dégageait lui indiquait à 
quel animal il appartenait. M. Erpenbech prétend 
arriver au même résultat à l'aide de la chaleur seule; 
quoique nous ayons reconnu, par le procédé Bar rue I, 
du sang de mouton, de bœuf, de pigeon et de pois- 
son, nous pensons que les méthodes d'expérimeft- 
tation sont insuffisantes pour donner aux experts la 
certitude qui doit asseoir leurs jugements, de sorte 
que, pour nous, tous ces procédés n'ont aucune 
valeur absolue. 
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PHARMACIE ET CHIMIE LÉGALE 

Nouvel appareil pour déterminer la richesse 

alcoolique des vins. 

M. Schœfter, pharmacien à Mayence, a présenté à 
la Société de pharmacie un petit appareil en verre 
destiné à faire connaître la richesse alcoolique d'un 
vin. Il se compose d'un ballon en verre, d'un tube 
adducteur, d'un réfrigérant et d'un petit récipient 
gradué; on distille 10 cc de vin, on recueille 5 CC 
d'alcool environ dans le tube gradué, puis on intro- 
duit dans ce tube un flotteur aérométrique dont la 
pesanteur spécifique est telle qu'il se tienne en 
parfait équilibre dans un mélange à 10 pour 100 
d'alcool pur en volume ; on évalue le volume exté- 

- 

rieur par le nombre de centimètres cubes dont 
s'est élevé le niveau du liquide après son immer- 
sion, puis on ajoute au liquide distillé autant d'eau 
que cela est nécessaire pour que le flotteur se 
rende vers la surface du liquide, sans toutefois le 
dépasser et pour qu'il se tienne en équilibre dans 
sa masse vers + 15°. La richesse alcoolique du vin 
se trouve exprimée en centièmes par le nombre 
de centimètres cubes occupés par le liquide, dé- 
duction faite du volume propre du flotteur. 
Cet instrument 2 ne nous paraît ni commode, ni 

* Journal de pharmacie, décembre 1865, p. 484. 
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peu coûteux, ni susceptible d'une grande précision ; 
nous lui préférons certainement Je petit appareil 
de Salleron, qui est basé sur le principe si connu ! 
de distillation des vins, qui a été établi par Gay- 
Lussac. 

Alcoolomètre Duvivier. 

Nous avons remarqué à l'exposition de Bayonne 
un petit alcoolomètre extrêmement commode à 
l'aide duquel M. Duvivier, distillateur et proprié- 
taire à la Texendrie (Charente), détermine rapide- 
ment et assez exactement la proportion d'alcool con- 
tenue dans un vin. 

L'appareil se compose d'un bouilloir en cuivre 
dans lequel on met le vin à essayer, soit 100 cc , par | 
exemple ; on adapte au bouilloir un long tube en 
cuivre terminé à sa partie supérieure par un réfri- 
gérant plein d'eau. On porte le liquide à l'ébullition 
sur une lampe à alcool ; puis on enflamme l'alcooj 
lorsque l'ébullition a lieu. On laisse ainsi marcher 
l'appareil jusqu'au moment où la flamme de l'al- 
cool disparaît; on éteint alors la lampe, on fait 
refroidir le résidu de la distillation, et on en mesure 
le volume; la différence avec le volume primitif 
ndique la quantité d'alcool en volume contenu dans 
le vin. 

Cet appareil tel qu'il est peut rendre des servi- 
ces, mais il aurait besoin de quelques perfection- I 
nements, et surtout d'être rendu plus portatif. 
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Bière à l'aloès. 

» 

J. V. Bauwey, pharmacien à Ouffet, a consaté la 
présence de l'aloès dans une bière. En traitant le 
dépôt du tonneau par de l'alcool, il a obtenu une 
teinture qui, évaporée, a laissé un résidu présen- 
tant tous les caractères de l'aloès. 

Nouveau mode d'essai du tapioca par l'iode 

(M. B. Marcuamt, (de Fécamp). 

Le tapioca pur est préparé avec la fécule extraite 
du manihoc (Janopha Manihoc) de la famille des 
Euphorbiacées; mais depuis longues années on pré- 
pare en France et ailleurs des tapiocas avec de la 
fécule de pomme de terre, et on fabrique ainsi un 
produit qui sert à falsifier celui du Brésil. M. Payen 
a signalé des tapiocas qui renfermaient jusque 30 
pour 100 de fécule de pomme de terre : ces falsi- 
fications sont reconnues par l'étude micrographique; 
mais tous les pharmaciens ne possèdent pas l'in- 
strument qu'elle nécessite, et il est nécessaire d'a- 
voir une certaine habitude de son emploi. 

M. Payen conseille de délayer dans de l'eau le 
tapioca suspect, d'y ajouter 3 ou 4 gouttes d'acide 
sulfurique et de faire bouillir ; Fodeur de colle 
aigrie décèle la présence de la fécule de pomme de 
terre. M. Marchant, habile pharmacien de Fécamp, 
fait remarquer que c'est là un caractère physique 
passager, qui ne peut conduire à une conviction 



Digitized by Google 



508 PHARMACIE ET CHIMIE LEGALE. 

absolue ; notre distingué confrère propose le pro- 
cédé suivant. 

Quatre grammes de tapi oca à essayer sont mis à 
macérer pendant 24 heures dans 45 grammes d'eau 
distillée; le tapioca pur se gonfle plus rapidement 
que celui qui est suspect ; on agite fortement le 
magma et 5 grammes sont prélevés et on y ajoute 
55 grammes d'eau distillée; on porte à l'ébullition 
que Ton maintient un quart d'heure, en agitant; 
l'ébullition terminée on remplace l'eau évaporée et 
on fait chauffer un instant ; on filtre en ayant soin 
de faire repasser les premières parties et de recevoir 
dans une éprouvetle jaugée ; quand on a obtenu 49 

grammes de liquide environ, on verse dans Téprou- 
vettede l'eau iodée à saturation; le tapioca pur prend 
une belle couleur bleue et se décolore immédiate- 
ment, tandisqu'avec la fécule la coloration persiste 
avec des intensités de couleurs variables. Par des 
expériences comparatives, M. Marchant est arrivé à 
déterminer rigoureusement h pureté du tapioca. 

Sur les vins rouges colorés artificiellement 
et le moyen de les reconnaître. 

M. Bluine conseille de tremper dans le vin à es- 
sayer un morceau de mie de pain, ou d'éponge bien 
lavée, à placer le fragment imbibé sur de l'eau 
contenue dans une assiette en porcelaine. Si la cou- 
leur rouge a été produite par une matière étran- 
gère au raisin, l'eau se colore immédiatement en 
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rouge, tandis qu'avec la matière colorante du vin 
l'eau devient opaline, et ne se colore en rouge 
qu'au bout d'un quart d'heure ou d'une demi- 
heure. 

Comme conséquence du libre exercice de la phar- 
macie demandé par quelques confrères, on 1 nous 
apprend qu'aux environs des Halles, chez un mar- 
chand de vins, on lit l'écriteau suivant : Vin de 
quinquina à qtiime centimes le canon!! Cependant 
il n'est pas de médicament qui demande plus de 
connaissances précises pour le choix des matières 
et pour une préparation irréprochable. Certains 
journaux de méde cine qui ont reproduit cette an- 
nonce sans en indiquer l'origine, se font souvent 
complices, par leurs articles et par leurs annonces, 
de charlatans tout aussi éhontés et moins pardon- 
nables que le marchand de vins des Halles. 

Procédé pour raviver l'écriture presque effacée 
sur les vieux titres, les vieux parchemins. 

M. Moride, pharmacien à Nantes, propose le 
procédé suivant pour raviver les vieilles écritures : 
1° Ramollir aussi vite que possible le parchemin 
dans de l'eau distillée froide sans agitation et sans 
froissement; 2° plonger pendant cinq secondes seu- 
lement la feuille égouttée dans une solution d'acide 
oxalique au centième ; 5° laver rapidement le par- 

1 L 1 Association médicale. 



Digitized by Google 



510 PHAKWAC1K KT CHIMIE LKGALE. 

chemin dans deux eaux pour détacher l'oxalate de 
chaux qui le recouvre ; 4 # introduire le manuscrit 
dans un vase fermé contenant une solution de i 0 
grammes d'acide gallique sur 500 grammes d'eau 
distillée ; 5° laver à grande eav après l'apparition 
des caractères, et faire sécher entre des feuiiles de 
papier joseph souvent renouvelées et soumettre à 
la presse. 

Sur les vinaigres vendus à Londres. 

Sur 28 échantillons de vinaigre verïdus à Londres, 
k étaient des vinaigres purs, les 24 autres étaient 
falsifiés par -l'acide sulfurique en minime quantité 
dans 2, en grande quantité dans 3, en quantité con- 
sidérable dans 12, en quantité excessive dans 7. De 
telles fraudes sont très-rares en France; cela est dû 
aux visites prescrites par la loi de germinal an XL 

Moyen de distinguer le rhum véritable 
du rhum falsifié. 

D'après Wiederhold;, 10 cc de rhum véritable, mê* \ 
lés à 8" d'acide sulfurique de 1 ,8 de densité, donnent 
un mélange dans lequel l'odeur du rhume est exal- 
tée* tandis qu'elle est détruite si le rhum est faux. 

Année judiciaire 1863-1864. 

Paris. Trib. Corr., VU* Ch., 6 novembre 1863, — ! 
Opposition au jug. du 24 juillet 1863 : les produits 
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pharmaceutiques doivent être, revêtus d'une éti- 
quette de pharmacien, 

Paris. Trib.corr., VII e Ch., 12 novembre 1865.— 
Exercice illégal de la pharmacie sans diplôme, et 
complicité en facilitant les faits et en consommant 
les produits : délits prévus et punis par les articles 
6 de la déclaration du roi du 15 avril 1777, 59 et 
60 du Code pénal. 

Paris. Trib. corr., VII e C/i.,21 novembre 1865.— 
La mise en vente de pilules qui n'étaient pas pré- 
parées selon les règles du Codex ni sur ordonnance 
de médecin doit être considérée comme mise en 
vente de remèdes secrets, 

Paris. Trib. corr., VII e Ch., 25 novembre 1865.— 
Exercice illégal de la pharmacie : ouverture d'une 
officine de pharmacie dans laquelle sont vendus et 
débités des médicaments au poids médicinal, sans 
que le vendeur ait été reçu pharmacien. 

Paris. Trib. corr., VIII e Ch., 2 décembre 1865. — 
Celui qui, non muni d'un diplôme de pharmacien-, 
ouvre et tient uViê officine de pharmacie, et celui 
qui, se rendant complice de ce délit en aidant et 
assistant avec connaissance ledit dans les faits qui 
ont préparé el consommé le délit, commettent une 
contravention prévue et punie par les articles 6 de 
la déclaration du roi de 1777. 

Paris. Trib. corr., VU 0 Ch., 5 décembre 1865.r- 
Lf ouverture d'une officine de pharmatie dans la- 
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quelle on vend et débite des médicaments au poids 
médical sans être reçu pharmacien, constitue une 
contravention prévue et punie par les articles 25 
de la loi de germ. an XI. 

Paris. Trib. corr., VW Ch.,\\ décembre 4863. - 
Celui qui, sans être pourvu d'un diplôme de phar- 
macien, tient une officine de pharmacien dans 
laquelle il vend et débite des médicaments au poids 
médicinal, commet un délit prévu et puni par les 
articles 25 de la loi du 21 germ. an XI et 6 de la 
déclaration d'avril 1777. 

Paris. Trib. corr., VU* Ch., il décembre 1865.— 
Celui qui fabrique et met en vente des préparations 
médicamenteuses entrantes au corps humain telles 
que : capsules de copahu, capsules d'huile de ri- 
cin, capsules d'essence de térébenthine, de gou- 
dron et d'huile de foie de morue, qui les détient non- 
seulement à l'état de fabrication, dans l'officine, 
mais encore à l'état de mise en vente dans 
un magasin,, (ces capsules, soit par la nature, soit 
par la dose pharmaceutique de leurs ingrédients, 
constituant de véritables médicaments), contre- 
vient aux articles 36 de la loi du 21 germ. an XI, 
article unique de la loi du 29 pluviôse an XIII. 

Paris. Trib. corr., Vil* Ch., 14 janvier 1864. — 
Exercice sans diplôme. 

Paris. Trib. corr., VU* Ch., ih janvier 1864.— 
On confiseur qui met en vente des bonbons à 
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l'extrait de mélisse des Carmes dont le mélange 
dans une proportion convenable à d'autres sub- 
stances toniques et stomachiques est signalé dans 
ses prospectus comme pouvant guérir diverses ma- 
ladies, attendu que ces bonbons, d'après les indica - 
tions précitées, présentent le caractère de remèdes 
et préparations pharmaceutiques, qui ne peuvent 
être débités que par des pharmaciens» contrevient 
à l'article 35 de la loi dû 21 germ. an XL 

Paris. Trib. corr., VIII° Ch., 27 avril 1864. — 
Exercice illégal de la médecine et de la pharmacie, 
sans diplôme, ni lettre de réception, infraction à 
l'art. 6 de l'éditduroi du 15 avril 1777. 

Paris. Trib. corr., Vil* Ch., 7 mai 1864. - 
Celui qui n'étant pourvu d'aucun diplôme de phar- 
macien, ni de certificat de réception, vend du vin 
de quinquina, du vin aromatique, du sirop de 
chicorée, contrevient aux dispositions de l'article 
0 de la déclaration du roi du 15 avril 1777. 

Paris. Trib. corr., VIW Ch., 25 mai 1864. — 
Attendu que l'acte de société pour l'exploitation 
d'une pharmacie intervenu entre madame veuve 
L... et D..., n'est en réalité qu'un traité de gé- 
rance déguisée qui aurait pour conséquence en 

plaçant D sous la direction absolue de la veuve 

L..., de lui enlever toute liberté d'action et les 
garanties d'indépendance et de responsabilité per- 
sonnelles exigées par les lois spéciales, que les termes 

ANN. PII., 65. * 18 
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de 1 article 25 de la loi du 21 germ. an M impli- 
quent la réunion, dans une seule personne légale- 
ment reçue, de la possession du titre et du fonds, il 
y a contravention aux articles 50 de la loi du 21 
germ. an XI, 2 et 6 de l'édit du roi du 25 août 
1777. 

Paris. Trib. corr., VII e Ch., 8 juin 1864.- 
Exercice de la pharmacie. Vente et débit de mé- 
dicaments sans diplôme. 

Paris. Trib. corr., VII 9 Ch., 5 août 1864. — 
Attendu que L..., pharmacien de 2 e classe, a été 
trouvé dans l'officine ouverte par lui, se livrant à 
l'exercice de sa profession, qu'il est interdit par la 
loi et les règlements, à tout pharmacien autre que 
ceux de l ,e classe, d'exercer cette profession à 
Paris, et que ladite prohibition résulte de l'article 
19 du décret du 22 août 1854. 

Paris. Trib. corr., VI e Ch., 13 août 1864. — 
Le fait de se livrer sans droit ni qualité à l'exer- 
cice de la médecine, de recevoir habituellement 
des malades, de leur donner des consultations et 
de leur indiquer les moyens de se guérir, consti- 
tue une contravention prévue et punie par les 
articles 55 et 36 de la loi du 19 ventôse an XI . 

Paris. Trib. corr., VII 9 Ch., 25 août 1864. — 
L'exploitâtion d'une pharmacie sous la surveil- 
lance d'un sieur P..., en attendant que cette 
pharmacie soit vendue, la préparation sans di- 
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piôme et la mise en vente des médicaments phar- 
maceutiques, constituent une contravention aux 
articles 6 de la déclaration du roi du 15 avril 1 777. 



EAUX MINÉRALES 

Analyse de l'eau de Saint- Galmier (Loire) 

(M. Gobley). 

Il y a dans la commune de Saint-Galmier deux 
sources situées sur la rive gauche de la Coise, au 
lieu dit de la Font-Fort ; elles sont désignées sous 
les noms de source centrale et de source burret* 

La source centrale est à de profondeur, et 
elle prend son niveau à i m ,50 du sol. L'eau est 
gazeuse: sa saveur est aigrelette; elle laisse dé- 
poser des flocons d'oxyde de fer ; son débit est de 
25 mètres cubes par vingt-quatre heures. Lors- 
qu'on l'évaporé, il se forme à sa surface une pelli- 
cule blanche de carbonate de chaux qui tombe au 
fond du vase et qui est remplacée par une nouvelle. 
Le produit de l'évaporation est blanc jaunâtre et 
son poids est de l' r ,640 par litre. 

Préalablement acidulée, l'eau de la source cen- 
trale produit avec l'azotate d'argent un précipité 
blanc de chlorure d'argent; avec le chlorure de 
baryum, un léger trouble ; l'oxalate d'ammoniaque 
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indique la présence d'une forte proportion de 
chaux. 

La sburce Durret est à 8 mètres de profondeur, 
et sa puissance d'ascension la fait jaillir à 2 mètres 
du sol. Son débit n'est que de 12 mètres cubes par 
vingt-quatre heures. Elle est beaucoup plus chargée 
en acide carbonique que la précédente, et ce gaz 
s'échappe avec force dès qu'on ouvre la bouteille. 
L'eau est parfaitement limpide et ne laisse pas dé- 
poser de flocons ochracés. 

Le chlorure de baryum produit dans cette eau 
un trouble faible ; l'azotate d'argent donne d'abord 
un précipité blanc qui passe rapidement au violet ; 
le ferrocyanure de potassium la précipite en blanc 
bleuâtre, et le ferrocyanure en bleu. On reconnaît là 
les caractères d'une eau ferrugineuse; en effet, en 
portant le liquide à Tébullilion, il perd l'excès d'a- 
cide carbonique, il devient ocreux, et le résidu de 
l évaporation est jaunâtre. 

L'eau de la source Durret laisse par litre 2", 150 
de résidu chauffé au rouge sombre, lequel se dissout 
avec effervescence dans les acides et contient 
0 fr ,042 de sesquioxyde de fer. 

Les eaux de Saint-Galmier, analysées au labora- 
toire de l'Académie, ont donné à M. Bouis, chef 
des travaux chimiques, les résultats suivants pour 
1 litre : 
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Sourco centrale. Source Duriei. 



IUsidu insoluble 


0.018 


0,030 


Chaux. • . • .... 


0,071 


0,448 




0,1 M 


0,254 




n m*\ 

U, 1 vo 






0,013 


0,038 


Chlore 


0,049 


0,094 


Acide sulfuriquc 


0,050 


0,041 


Acide carbonique combiné . 


1,112 


1,580 


Matières organiques .... 


traces 


traces 




2,139 


2,801 



Ces nombres peuvent être représentés ainsi : 

Source centrale. Source Durret . 

Résidu insoluble 0,018 0,030 

Bicarbonate de chaux. . . . 0.899 1,080 

— de magnésie . . 0,473 0,730 

— de soude. . . . 0,508 0,004 

— de proloxyde de 

fer 0,037 0,108 

Chlorure de sodium 0,081 0,155 

Sulfate de chaux 0,052 0,070 

Matières organiques .... traces traces 

1,928 2,785 

* 

Analyse de l'eau de Ghamounix (Haute-Savoie) 

(M. Goblet). 

L'eau de Chamounix est sulfureuse; elle est froide 
et sourd dans un pré dont le sol est un sol d'allu- 
vion, au lieu dit les Mouilles. Les essais suif hy- 
drométriques faits sur les lieux par M. l'ingénieur 
en chef des mines ont donné jusqu'à 6°,8, et il est 

13 
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probable qu'un système de captage bien étudié 
améliorerait le titre suif hydrométrique. 

Parmi les bouteilles d'eau parvenues à l'Aca- 
démie, les unes portaient le n° 1 et les autres le 
n° 2. Les premières se rapportent à la source Fer- 
nand, et les secondes à la source Simon. 

Examinée dans le laboratoire de l'Académie, Peau 
deChamounix a une odeur franchement sulfureuse; 
elle donne, avec les sels de plomb, un précipité 
brun ; l'azotate d'argent fournit un précipité noi- 
râtre; l'eau conservée un certain temps à l'air 
donne avec le même réactif un précipité blanc qui 
brunit rapidement par Tébullition à cause de la 
transformation du sulfure en hyposulfite. Par l'éva- 
poration, l'eau laisse déposer des flocons de silice 
gélatineuse; par la concentration ménagée à sec, le 
résidu noircit en dégageant des vapeurs ammo- 
niacales. Si, avant la calcination, on traite le résidu 
par un acide étendu, il se développe une odeur 
manifeste d'acide gras de la série butyrique. 

L'analyse de Teau n°l a donné à M. Bouis, pour 
un litre, les résultats suivants : 



Silice 0,015 

Soufre 0,008 

Acide carbonique 0,067 

Acide sulfurique 0,092 

Chlore 0,006 



A reparler q-180 
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. 0,021 












• 








0,01 s 




0,018 






Carbonate de magnésie . . . 


. 0,044 


auiiate ae cnaux. .... . , 


. . U,Uo4 


Sulfate de soude 


0,065 


Chlorure de sodium 


. 0,010 








indéterm . 




0,334 



L'eau n° 2 a fourni sensiblement les mêmes ré- 
sultats, et elle parait être identique avec celle por- 
tant le, n°l. 

- 

Analyse des eaux de Salins (Savoie) 

(M. Gobbet). 

L'eau de Salins est limpide ; sa saveur, très-salée, 
indique déjà une notable proportion de chlorure de 
sodium. Elle précipite abondamment par l'azotate 
d'argent, ainsi que par Toxalate d'ammoniaque et 
le chlorure de baryum* 

Cette eau laisse par Tévaporation un résidu blanc 
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renfermant du sulfate de chaux aiguillé et des car- 
bonates calcaires. Le résidu se dissout, avec une 
vive effervescence, par l'addition de l'acide chlorhy- 
drique, qui prend alors une teinte jaunâtre due à 
de l'oxyde de fer. 

Le fer n'existe qu'en minime proportion dans 
l'eau de Salins, et il n'a pu être dosé. 

Les dépôts ocreux formés dans les bassins d'im- 
mergence des eaux sont abondants; ils renferment 
des proportions considérables d'arsenic; car il 
suffit de 1 ou 2 grammes de ce dépôt, convenable- 
ment traité, pour obtenir par l'appareil des taches 
recouvrant plusieurs assiettes. 

Un litre d'eau de Salins laisse pour résidu 
15 gr. 150 cent. Analysée au laboratoire de l'Aca- 
démie par M. Bouis, cette eau a fourni, pour un 
litre, les résultats suivants : 



Résidu insoluble 0,030 

Chaux 1,156 

Magnésie 0,252 

Soude 6,276 

Chlore 6,868 

Acide carbonique 0,442 

Acide sulfurique 1,680 

Iode, oxyde de fer, arsenic, ma- 
tières organiques Iraces 



16,C00 
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Ces nombres peuvent être représentés ainsi : 



Résidu insoluble 0,036 

Carbonate de chaux 1,005 

Sulfate de chaux 1,592 

Sulfate de magnésie 0,752 

Sulfate de soude 0,641 

Chlorure de sodium 11,517 



Iode, fer. arsenic, mat. orjjan.. traces 

15,145 

- 

Analyse de l'eau de la mer Morte 1 . 

D'après M. Benjamin Roux, pharmacien de la 
marine, professeur à l'École de médecine navale 
de Rochefort, l'eau de la mer Morte contient 
206 grammes de sels par litre. On ne possède, 
dit-il, aucune eau minérale aussi chargée de sels; 
elle renferme, en outre, des quantités considérables 
de bromure de magnésium, fimelin a dosé 4 ,r ,395 
de bromure de magnésium dans 1000 grammes de 
ce liquide. Pline rapporte que les riches habitants 
de Rome faisaient apporter de l'eau du lac Asphal- 
tique pour s'y baigner. On pourrait donc faire d'utiles 
applications médicales de cette eau à la thérapeu- 
tique. 

Nous rappellerons que nous possédons en France 
une eau minérale beaucoup plus riche que l'eau 
de la mer Morte. Il résulte, en effet, de nos ex- 

4 Archives de médecine navale, t. II. 
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périences que l'eau de la fontaine de Salies, en 
Béarn, renferme plus de 250 grammes de sels 
par litre ; sa densité est telle que Ton flotte à la 
surface lorsqu'on veut s'y baigner, et que dans 
rétablissement de bains annexé à la fontaine on 
est souvent obligé d'attacher avec des courroies les 
malades dans les baignoires. 



INTÉRÊTS PROFESSIONNELS 

Rapport sur les modifications à introduire dans la 
loi de germinal an XI concernant la législation 

Monsieur le ministre, 

La Société de pharmacie de Paris a déjà plus de 
soixante années d'existence ; elle se compose de 
soixante membres résidants, presque tous prati- 
ciens émérites ou en exercice, et choisis par voie 
d'élection parmi les pharmaciens dont les recherches 
ont le plus utilement contribué aux progrès de 
l'art pharmaceutique et des sciences dont il est 
l'application. 

Elle compte dans son sein les professeurs de 
l'École supérieure de pharmacie de Paris, et par 

* Présenté à H. le ministre de l'agriculture et du com- 
merce par une commission composée de MM. Guibourt» 
Poggialc, Dubail, Paul Blondeau, Gobley, Robinet, Buignet, 
Lebaifaie, Desnoix et F. Itoudet, rapporteur. 
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ses deux cents correspondants répandus dans toute 
Tétendue de l'Empire, elle associe à ses travaux 
l'élite des pharmaciens français. Appliquée au per- 
fectionnement et aux progrès de Tune des branches 
de l'art de guérir, c'est d'un point de vue élevé 
qu'elle considère les intérêts de la santé publique, 
et ceux de la pharmacie, dont les représentants les 
plus éminents ont toujours tenu à honneur de lui 
appartenir. Aussi a-t-elle été profondément émue 
lorsqu'elle a eu connaissance d'un mémoire dans 
lequel quelques pharmaciens, se constituant, sans 
mandat, les représentants des pharmaciens de la 
Seine, ont réclamé la liberté de la pharmacie, sous 
la seule garantie du diplôme et de la responsabilité 
civile du pharmacien. 

Au moment où la haute initiative de l'empereur 
vient d'ouvrir par le libre échange une carrière nou- 
velle à l'industrie et au commerce, en abaissant 
les barrières qui entravaient leur essor, l'occasion 
était habilement choisie, sans doute, pour réclamer 
l'affranchissement d'une des professions les plus 
sévèrement réglementées, et cette réclamation, 
soutenue par le couraht favorable des idées actuelle* 
ment dominantes, pouvait séduire au premier 
abord, d'après des analogies plus apparentes que 
réelles, les esprits les plus judicieux, s ils ignoraient 
les véritables conditions de l'exercice de la phar- 
macie. 
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Mais avant de songer à faire table rase d'anciennes 
institutions, œuvre lente et progressive de l'expé- 
rience de nombreuses générations, n'est-il pas néces- 
saire de remonter à la source de ces institutions, d'en 
étudier les motifs, les développements, les vicissi- 
tudes, et de se rendre un compte exact de leurs 
rapports avec leur but social aussi bien qu'avec les 
mœurs, les usages et les besoins auxquels elles 
doivent répondre. 

Depuis longtemps déjà, placée, par la haute con- 
fiance qu'elle inspire, à la tète de la pharmacie 
française, confidente de ses souffrances et de ses 
plaintes en même temps que de ses vœux et de ses 
aspirations, la Société de pharmacie de Paris a con- 
sidéré à ces points de vue divers le caractère propre 
à notre profession, la mission qu'il lui appartient de 
remplir, et étudié les graves questions qui s'agitent 
aujourd'hui dans le corps pharmaceutique. Aussi 
est-ce avec cette conviction profonde que donnent 
la méditation et l'expérience quelle intervient' au- 
jourd'hui dans le débat et se fait un devoir de pro- 
fesser une opinion contraire à la liberté absolue 
que Ton réclame pour la pharmacie. Pénétrée de 
l'esprit tutélaire des dispositions que nous a léguées 
la sagesse des gouvernements antérieurs à la révo- 
lution de 89, et dont la loi de germinal a été le 
résumé judicieux et la sage continuation, la Société 

a compris que ce prétendu affranchissement de la 
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pharmacie, sollicité comme une des conséquences 
naturelles du développement des idées modernes 
ne pouvait être dans sa généralité qu'une marclie 
e n arrière, qu'un abandon funeste des garanties 
justement imposées à une profession qui lient dans 
>es mains la santé et la vie des citovens, et qui 
doit être par conséquent subordonnée dans son 
exercice aux intérêls de la sécurité et de la santé 
publiques. 

A ce mot d'affranchissement elle a jeté un cri 
d'alarme , et à lenvi les sociétés et les congrès phar- 
maceutiques des départements se sont empressés 
d'y répondre par des manifestations sympathiques 
et vous ont adressé, monsieur le Ministre, l'expres- 
sion de leurs vœux pour le maintien de la loi de 
germinal, sinon dans ?on intégrité, au moins dans 
son esprit et ses prescriptions fondamentales. Vous 
avez, monsieur le Ministre, accueilli les divers com- 
munications de ces sociétés avec une attention 
bienveillante, et lorsque nous-mêmes, délégués de 
la Société de pharmacie de Paris, nous nous sommes 
présentés devant vous, c'est avec une égale bien- ' 
veillance que vous nous avez écoulés et que vous 
nous avez encouragés à vous exposer nos idées. 
Nous venons aujourd'hui remettre en vos mains un 
rapport général sur la législation de la pharmacie, 
nous venons avec un esprit libéral et indépendant 

discuter devant vous, au point de vue de l'intérêt 
as», m. 05. . i«j 
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général, les conditions véritables de notre profes- 
sion, le degré de liberté auquel elle peut prétendre 
sans danger pour la santé publique, et vous si- 
gnaler les modifications qu'il nôus paraît indispen- 
sable d'introduire dans la loi de germinal pour la 
mettre en harmonie avec l'état actuel de la société 
française. 

Dans les plus anciens monuments de la législa- 
tion nationale, le législateur se montre préoccupé 
des dangers que l'exercice arbitraire de la phar- 
macie peut faire % courir à la santé publique et des 
mesures à prendre pour assurer la bonne qualité 
et la préparation loyale et uniforme des médica- 
ments. 

Plusieurs des dispositions inscrites dans la loi de 
germinal étaient déjà en vigueur dès les treizième 
et seizième siècles : depuis cette époque, l'exercice 
de la pharmacie a été soumis à une réglementation 
sagement progressive, mais cç n'est qu'à la fin du 
siècle dernier que la pharmacie a été définitive- 
ment constituée comme profession spéciale par la 
déclaration royale de 1777. Cette déclaration mé- 
morable a reconnu que la pharmacie est une des 
branches de la médecine ; elle a créé le Collège de 
pharmacie, et résumant avec une grande sagesse 
les meilleures dispositions des ordonnances et règle- 
ments antérieurs, elle a fixé les conditions néces- 
saires pour l'exercice de notre profession. 
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A peine établi, cet état de chôses subit l'in- 
fluence révolutionnaire; le décret du 2 mars 1791 
abolit les maîtrises et les jurandes et proclama la 
liberté du commerce et de l'industrie : dés lors le 
domaine de la pharmacie fut envahi par des mar- 
chands sans titres, n'offrant aucunes garanties, 
n'ayant d'autre but que le lucre ; mais bientôt de 
déplorables désordres démontrèrent à l'autorité les 
dangers 'de la liberté commerciale appliquée à la 
pharmacie, et des arrêtés successifs remirent en 
vigueur les principales dispositions de la déclara- 
tion royale de 1777 et des statuts du Collège de 
pharmacie. Enfin la loi du 21 germinal an XI 
(H avril 1805) fut promulguée, et une ère nou- 
velle et féconde s'ouvrit pour la pharmacie. 

Cette loi de germinal , si souvent attaquée, n'est 
pas une œuvre parfaite, sans doute, mais elle 
est l'expression d'un sentiment juste, d'une intel- 
ligence profonde des conditions rationnelles de 
l'exercice de la pharmacie, et elle est bien loin de 
mériter les critiques aveugles ou intéressées dont 
elle a été l'objet. Elle a constitué la pharmacie fran* 
çaise sur ses véritables bases ; elle a été un im- 
mense bienfait pour notre profession, qui a grandi 
sous son égide et a pu accomplir en un demi-siècle 
les plus remarquables progrés. 

Entrée en possession de son individualité propre 
et maîtresse d'elle-même, élevée au rang de pro* 
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fession savante, associée désormais à la médecine, 
représentée et gouvernée par des écoles spéciales 
placées à côté des facultés, la pharmacie a pu 
montrer tout ce qu'elle porte en elle de ressources 
et de puissance pour les. progrès des sciences phy- 
* siques et naturelles et leur application à Part de 
guérir. • 

Six ans à peine s'étaient écoulés depuis que la loi 
nouvelle était en vigueur, et déjà un journal con- 
sacré à la publication des travaux des pharmaciens 
prenait rang parmi les recueils scientifiques les 
plus accrédités. 

Bientôt après, de mémorables découvertes, celle 
des principaux alcaloïdes et par-dessus toutes tes 
autres celle de la quinine, illustraient la pharmacie 
française et lui assuraient les droits les plus écla- 
tants à la reconnaissance du monde civilisé. 

Aussi en 1820, lorsque l'Académie de médecine 
fut créée par le roi Louis XVIII, la pharmacie y 
prit rang à côté de la médecine et de la chirurgie. 

Mais en même temps que la pharmacie se créait 
par le mérite de ses œuvres scientiliques et l'im- 
portance de ses services les titres les plus honora- 
bles, le charlatanisme et un esprit ardent de 
spéculations meroantiles entraînaient quelques 
praticiens en dehors de sa sphère véritable et me- 
naçaient de ruiner ses institutions. Malgré les bar- 
rières que lui opposaient les sages prescriptions de 
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la lot de germinal, le spécialisme pharmaceutique, 
timide d'abord et borné à quelques tentatives plus 
ou moins heureuses, prenait un déplorable essor 
et envahissait rapidement le domaine de la phar- 
macie. Aujourd'hui tel est le développement de ce 
redoutable parasite qui enserre la pharmacie légale 
de ses innombrablès rameaux et dévore sa sub- 
stance, qu'il prétend briser ses institutions sanction- 
nées par le temps, par l'expérience, par les plus 
glorieux résultats, et la reconstituer à son profit, 
dans l'intérêt exclusif de ses spéculations, sur les 
bases d'une industrie et d'un commerce affran- 
chis de ces légitimes et précieuses garanties qui sont 
la sauvegarde de la santé publique. 

Sous le couvert de la Société de prévoyance des 
pharmaciens de la Seine, vous avez, monsieur le 
Ministre, reçu un manifeste du spécialisme. Cette 
Société fondée en 1825 par les hommes les plus 
éminenls de la profession 1 , les plus jaloux de sa 
•dignité, les plus consciencieux observateurs des lois 
qui la régissent, et longtemps soumise à leur in- 
fluence, est passée de leurs mains dans celles de 
leurs adversaires ; les spécialistes y dominent au- 
jourd'hui, ils la gouvernent, et le manifeste que 
vous avec reçu est la preuve évidente de cette do- 
mitaation. 

« 

■ « MM. Robiquet, Planrhn, Boullay. Hondot, ïtobinof , Pel- 
letier, Guihourt, oU\ 
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Comment oôtte révolution s^est-elle accomplie, 
comment les fondateurs de la Société de prévoyance 
et ies partisans de leurs idées ont -ils rompu avec 
elle ou cessé de prendre part à ses actes? Loin de 
nous de vouloir vous entretenir de ces détails ; nous 
nous bornons à constater le fait. 

La pensée du manifeste que vous avez entre les 
mains est-elle la pensée de la majorité des membres 
de la Société de prévoyance des pharmaciens de la 
Seine» de la majorité des pharmaciens du départe* 
ment, ou celle dë la minorité qui, sans avoir reçu 
leur mandat, s'est donné à elle-même la mission 
de les représenter et de parler en leur nom ? 

La séance extraordinaire du 1U août à l'Hôtel de 
Ville a prononcé. 

A cette séance le manifeste était en cause; ses 
auteurs n'ont rien négligé, sans doute, pour réu- 
nir autour d'eux tous les pharmaciens disposés ou 
intéressés à soutenir leur œuvre; et cependant 
sur 422 membres que compte la Société de pré- 
voyance, 165 seulement ont: répondu à l'appel, 
et 106 voix seulement ont approuvé le manifeste. 
Pour nous ce résultat est un incontestable 
désaveu. 

Mais si le manifeste n'est pas l'expression des 
vœux de la majorité des membres de la Société de 
prévoyance des pharmaciens de la Seine, quels 
sentiments a-t-il provoqués dans les autres dépar- 
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tements de l'empire où il se trouve plus de 5,000 
pharmaciens? 

Vous savez, monsieur le Ministre, quelle émotion, 
quelle opposition il y a soulevée et vous avez déjà 
reçu un grand nombre de lettres, de pétitions ou 
de mémoires des pharmaciens de nos provinces, 
qui protestent contre ce manifeste et repoussent 
comme un danger public et une calamité pour leur 
profession, cette prétendue liberté qu'on réclame 
pour elle. 

Combien à rencontre de ces mémoires vous en 
est-il parvenu en faveur de cette liberté dont le 
nom magique exerce d'ordinaire une séduction si 
puissante, quelle est la Société de pharmacie, quel 
est le congrès qui la revendique? En est-il un seu 
qui ait plaidé sa cause devant vous? 

Le manifeste de la Société de prévoyance des 
pharmaciens de la Seine est le point de départ de 
l'agitation qui s'est produite depuis quelques mois 
dans la pharmacie française; il porte en lui le prin- 
cipe d'une révolution complète dans nos institu- 
tions. Celte révolution serait-elle un progrès, ou 
une abjuration des progrès accomplis, d'un passé 
fécond en résultats utiles et glorieux, un fatal 
abandon des enseignements de l'expérience et des 
garanties les phis nécessaires au point de vue de 
- l'intérêt général. 

Telle est, monsieur le Ministre, la grave question 
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qui est aujourd'hui posée devant vous, et delà ma- 
nière dont elle sera résolue dépendent les destinées 
de la pharmacie, l'élévation ou l'abaissement de son 
caractère et son influence salutaire ou pleine de 
périls sur la santé publique. 

Chose singulière et bien digne de votre attention, 
c'est au moment où quelques membres isolés de 
la grande famille médicale française réclament dans 
des vues d'intérêt personnel la liberté de la phar- 
macie, qu'en Angleterre les abus de cette liberté 
provoquent une réaction et suscitent des projets de 
réforme inspirés par la sagesse de nos institutions, 
et destinés à transporter sur le sol britannique, 
les bienfaits de cette loi de germinal que nous 
sommes aujourd'hui obligés de défendre sur son 
sol natal. 

Lorsque le pays le plus libre de l'Europe rend 
hommage à une législation qu'il nous envie, serait- 
il sage de l'abandonner ? 

La question dont il s'agit, monsieur le Ministre, 
n'est pas seulement une question d'intérêt pro- 
fessionnel , elle est aussi d'intérêt social ; permettez- 
nous de vous la présenter avec tous les développe- 
ments qu'elle comporte. 

C'est au pharmacien qu'il appartient de recon- 
naître, choisir, préparer, associer ou combiner les 
produits si nombreux et souvent d'une puissance 
toxique si redoutable, que les trois règnes de la 
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nature et les progrès de la science mettent à la dis- 
position de l'homme pour le traitement de ses ma- 
ladies ; l'ignorance ou la négligence du pharmacien 
peuvent compromettre les existences les plus pré- 
cieuses ; il les tient en quelque sorte entre ses 
mains ; aucune profession n'est plus grave que la 
sienne, si ce n'est celle du médecin ou du chirur- 
gien ; aucune ne suppose des titres plus réels i\ la 
confiance, car souvent les actes du pharmacien ne 
relèvent que de sa conscience ; aussi est-ce avec 
raison que le législateur de Tan xi a soumis le 
droit d'exercer la pharmacie et son exercice lui- 
même, à des conditions multipliées et sévères et 
telles que nulle autre profession n'en subit de plus 
onéreuses. 

Pour obtenir le diplôme de pharmacien de pre- 
mière classe dans une école supérieure, la loi exige 

r 

le diplôme de bachelier ès sciences complet, trois 
années de stage dans une officine, trois années 
d'études exaclement constatées et un diplôme 
qu on ne peut obtenir qu'après avoir subi trois exa- 
mens et payé, tant en inscription? qu'en frais 
divers, une somme de 1390 fr. 

Arrivé à l'âge de vingt-cinq ans, muni de ce 
diplôme si laborieusement et si chèrement acheté, 
le jeune pliarmapien peut ouvrir une officine, au 
risque d'attendre longtemps une clientèle, ou ache- 
ter à haut prix une officine plus ou moins acha- 

19. 
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landée, et là, placé sous le coup d'une responsabilité 
effrayante qui lui impose un rigoureux esclavage, 
assujetti à des mesures réglementaires multipliées 
et minutieuses, il n'a d'autre privilège que célui 
de vendre, et seulement sur ordonnances de mé- 
decins ou ofliciers de santé, les seuls médicaments 
inscrits au Codex ou achetés par le gouvernement, 
ou approuvés par le Ministre du commerce sur 
l avis favorable de l'Académie impériale de méde- 
cine, ou formulés, pour chaque cas particulier, par 
les docteurs en médecine ou officiers de santé ; 
tous autres médicaments ou remèdes étant qualifiés 
par la loi de remèdes secrets, il est interdit au 
pharmacien de les préparer et de les vendre et il 
ne peut d'ailleurs exercer simultanément aucune 
autre profession que la sienne. 

Quels droits restreints pour des obligations si 
sévères ! 

Tel est cependant l'ensemble des conditions 
auxquelles doit se soumettre tout pharmacien qui 
veut rester dans les termes précis de la loi de ger- 
minal. Assidu dans son officine, ou livré aux tra- 
vaux de son laboratoire, occupé des études néces- 
saires pour suivre les progrès de son art et des 
sciences dont il est l'application, consulté souvent 
comme chimiste, comme physicien, comme natu- 
raliste, surtout dans les localités où il est le seul 
représentant de la science, mettant ses connais- 
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sances au service de la magistrature, de l'adminis- 
tration, de l'industrie, de l'agriculture, ou des 
particuliers, consacrant ses rares loisirs à des re- 
cherches scientifiques, sa vie est éminemment la- 
borieuse; et cependant, réduit à ne faire appel à la 
confiance publique et à n étendre le cercle de sa 
• clientèle que par l'honorabilité de son caractère et 
Tétendue de son savoir, privé de toute garantie 
contre la concurrence, il n'a d'autre prix à espérer 
du sacrifice de sa liberté, de ses préoccupations in- 
cessantes et de ses travaux, qu'une fortune incer- 
taine, toujours modeste et une considération qui 
n'est pas le plus souvent à la hauteur de son mérite • 
et de ses services. Ce type du pharmacien selon la 
loi de germinal, remplissant dans toute son éten- 
due Thonorable mission qui lui appartient, pou- 
vait-il se conserver sans altération au milieu des 
vicissitudes des institutions, des idées et des be- 
soins de la société française? l'expérience a bientôt 
démontré le contraire. 

Si les prescriptions de la loi de germinal sont par- 
faitement sages dans leur principe, si elles ont été 
inspirées par un juste sentiment des intérêts de la 
santé publique et de la gravité des fonctions du 
pharmacien, elles offrent dans leurs détails, il faut 
l'avouer, certaines servitudes qui ne sont en rap- 
port ni avec la valeur qu'il est juste d'attribuer au 
diplôme du pharmacien, ni avec la conscience qu'il 
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doit avoir de sa dignité professionnelle, ni avec 
les exigences de la pratique de la pharmacie et le 
degré, d'indépendance qu'il convient de laisser à 
chaque citoyen à ses risqueset périls. 

Le grave inconvénient d'une réglementation exa- 
gérée, c'est qu'elle ne peut pas être et n'est pas 
exactement observée. 

La loi interdit la vente de tout médicament non 
légalisé en France, de tout médicament demandé 
sans prescription d'un médecin, et cependant, 
combien de médicaments qui ne sont pas inscrits 
dans le Codex français, ni dûment autorisés et qui 
oritcourssoit en France, soit dans les pays voisins, et 
qui, journellement demandés aux pharmaciens, 
sans ordonnance de médecin, sont livrés malgré 
l'interdiction légale. 

Pourrait-on empêcher qu'un pharmacien, en cas 
d'accident ou d'urgence, fournit des médicaments 
sans attendre l'intervention d'un médecin ? Et l'o- 
pinion publique ne s élèverait-elle pas contre lui s'il 
les refusait? 

Combien est-il d'ailleurs de médicaments sim- 
ples ou composés dont l'usage devenu populaire 
ne présente aucun danger réel et pour lesquels 
toute liberté peut être laissée aux pharmaciens 
pour les vendre comme aux particuliers pour les 
acheter ? 

A qui persuaderait-on aujourd'hui que l'intérêt 
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de In santé publique exige que nul en France ne 
puisse se soigner d'un rhume ou d'un mal de 
gorge, prendre un looeh, une pâte adoucissante, 
du sirop antiscorbutique, voire même un purgatif, 
sans la consultation et la prescription écrite d'un 
médecin, et pourrait-on obtenir une condamna- 
tion contre le pharmacien qui aurait, malgré les 
termes de la loi, fourni ces médicaments? A cet 
égard l'usage et le bon sens ont prévalu contre les 
prescriptions légales et en ont ébranlé l'autorité; 
mais bientôt l'usage a pris une extension abusive ; 
le charlatanisme et la cupidité ont élargi la brè- 
che ainsi faite à l'enceinte tracée par la loi autour 
du pharmacien, et, profitant avec une infatigable 
activité de la tolérance de l'autorité, ils ont créé le 
spécialisme. Tel est aujourd'hui le développement 
de cette industrie déplorable, également funeste à 
la santé publique et à la pharmacie, qu'elle bravt* 
les sévérités de la loi et menace la pharmacie fran- 
çaise d'une décadence prochaine et inévitable, si 
elle n'est pas immédiatement arrêtée dans son essor. 

Qu'est-ce donc que lé spécialisme ? 

C'est, monsieur le Ministre, une création toute 
moderne sur laquelle il importe que vous soyez 
parfaitement renseigné, car le spécialisme est in- 
compatible avec les conditions fondamentales de 
l'exercice de la pharmacie, telle que Ta constituée 
la loi de germinal. 
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Un pharmacien veut-il se vouer au spécialisme, 
il choisit un médicament connu et d'une certaine 
valeur thérapeutique, un sirop du Codex, par 
exemple ; il en conserve ou en modifie arbitraire- 
ment ln formule légale, puis il l'annonce en ajou- 
tant son nom personnel à celui du médicament ; 
ce n'est plus dés lors pour le public le sirop du 
Codex, c'est le sirop du pharmacien spécialiste, 
c'est son invention, sa propriété, sa spécialité. 
L'annonce du médicament est rédigée avec art, elle 
contient une longue énumération de maladies qu'il 
peut guérir, de certificats de médecins ou de par- 
ticuliers constatant les cures remarquables qu'on 
lui attribue, elle est rapidement propagée par les 
journaux, les affiches, les prospectus et toutes les 
voies de publicité. Comment la crédulité publique, 
qui est si grande, comment surtout celle des ma- 
lades, qu'il est si facile de séduire, pourrait- elle ré- 
sister à tant de sollicitations, à tant de promesses? 

Ce sirop spécialisé s'empare de la vogue ; chacun 
espérant y trouver un remède à ses souffrances, 
veut en faire usage, l'impose en quelque sorte à 
son médecin, et celui-ci, dominé par l'engouement 
général, oubliant qu'il y a dans le Codex une ex- 
cellente formule qui offre les garanties les plus 
complètes, prescrit le sirop spécialisé sans même en 
connaître la composition véritable. 

Les formules de certains médicaments très-ré- 



Digitized by Google 



PANS LA LÉGISLATION PHARMACEUTIQUE. 3T>9 

pandus aujourd'hui n'ont jamais élé publiées par 
leurs auteurs ou n'ont reçu qu'une publicité men- 
songère ; ce sont, par conséquent, des remèdes 
secrets au premier chef; ils ne doivent leurs pro- 
priétés médicamenteuses qu'à des agents éner- 
giques, et cependant ils jouissent d'une vogue im- 
mense dont les médecins eux-mêmes deviennent 
complices, dominés qu'ils sont par la toute-puis- 
sance de l'annonce et de la crédulité publique. 

Ces médicaments, et une foule d'autres que Ton 
pourrait citer, et qui sont des remèdes secrets, 
se vendent tous les jours impunément, au mépris 
de la loi. Tandis que les inventeurs de ces remèdes 
s'enrichissent, les pharmaciens, qui portent trop 
haut le sentiment de leur dignité et de leurs de- 
voirs, pour sortir de la légalité, en recourant à la 
réclame et à ses fallacieuses promesses, voient se 
restreindre sans cesse la vente de leurs produits 
préparés conformément aux formules du Codex. 
Ainsi celte interdiction' si sage et si absolue dont 
la loi de germinal a frappé les remèdes secrets, et 
ce grand et salutaire principe qu'elle a proclamé, 
que tous les médicaments livrés par les pharma- 
ciens doivent avoir une composition connue et con- 
stante, se trouvent incessamment violés par le spé- 
cialisme, et l'arbitraire remplace la règle dans 
l'exercice de la pharmacie. Cependant les tribunaux 
sont armés des prescriptions de la loi, et doivent 
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«assurer son exécution; mais les procès, les con- 
damnations n'arrêtent pas le spécialiste; les amendes 
ne sont rien auprès de ses bénéfices : il continue à 
s'enrichir en plaidant ; de guerre lasse l'impunité 
finit par lui être acquise; et tel est l'engouement 
aveugle dont les spécialités sont l'objet, que les 
pharmaciens les plus honorables se trouvent dans la 
nécessité humiliante d'être eux-mêmes dépositaires 
et vendeurs de ces remèdes secrets condamnés par 
la loi, qui ont usurpé la place des remèdes légaux 
inscrits au Codex. 

4 

Dans les départements, où tout ce qui vient de 
la capitale exerce un si grand .prestige, les spécia- 
lités jouent le rôle principal dans le commerce de 
la pharmacie, et les pharmaciens se trouvent 
duits par le spécialisme parisien au plus déplorable 
vasselage. 

C'est là une violation flagrante de la loi, c'est un 
désordre également déplorable au point de vue de 
la santé publique et des légitimes intérêts de la 
médecine et de la pharmacie. 

Dans l'état actuel de la législation et de la juris- 
prudence, tout remède dont la recette n'est pas 
formulée au Codex, ou publiée par le gouverne- 
ment, ou approuvée par le ministre de l'agriculture 
et du commerce, conformément à l'avis favorable 
de l'Académie impériale de médecine, doit être 
considéré comme un remède secret. 
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Chaque idée, chaque découverte nouvelle peut 
être soumise à une juridiction permanente et d'une 
compétence irrécusable, celle de l'Académie de 
médecine qui doit approuver sans retard ce qui est 
nouveau et utile, repousser ce qui est inutile ou 
dangereux. 

Malheureusement, l'état actuel de la pharmacie 
ne justifie pas les espérances que ce système avait 
fait concevoir. 

■ 

11 existe au sein de l'Académie de médecine une 
commission permanente dite Commission des re- 
mèdes secrets et des remèdes nouveaux ; cette com- 
mission fonctionne assidûment depuis longues 
années; elle reçoit chaque semaine, du ministère 
de l'agriculture et du commerce, quelquefois du 
ministère d'État, et même du cabinet de l'empe- 
reur, des formules de médicaments proposés 
comme nouveaux ; elle les examine avec soin et fait 
un rapport à l'Académie sur chacune en particu- 
lier 1 ; mais ces formules sont, en général, si insi- 
gnifiantes, souvent même si ridicules, que les rap- 
ports sont presque toujours négatifs ; et cependant, 
bien qu'aucun remède nouveau ne puisse être 
vendu sans avoir été approuvé par l'Académie, 

■ 

1 Le Bulletin de l'Académie rend un compte exact et im- 
partial de ses séances. Un rapport est-il la, appionvé, les 
rédacteurs le donnent en totalité, quelle que f oit son im- 
portance et son étendue. II. 
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chaque année la pratique médicale emploie un 
assez grand nombre de remèdes nouveaux et de 
remèdes secrets qui prennent droit de cité, sans 
avoir été légalisés par le suffrage de l'Académie et 
l'autorisation ministérielle; c'est là évidemment, 
monsieur le Ministre, une violation formelle ét 
bien regrettable de la loi ; voici comment elle s'ex- 
plique : 

Si l'on excepte quelques grandes conquêtes de 
la thérapeutique, comme celle de la quinine, de la 
morphine, du chloroforme, les remèdes nouveaux 
qui s'introduisent de temps à autre dans la pra- 
tique médicale, n'offrent qu'une très-médiocre va- 
leur ; ce sont des médicaments connus, présentés 
sous des apparences nouvelles, ou engagés dans de 
nouveaux mélanges, et ils ne constituent pas des 
découvertes réelles dignes d'une approbation aca- 
démique. 

L'Académie impériale de médecine, juge suprême 
de toutes les questions qui intéressent l'art de 
guérir, compromettrait sa haute autorité, si elle 
accordait légèrement ses suffrages ; son approba- 
tion, pour conserver tout son prix, doit être réservée 
pour les découvertes importantes consacrées par 
une longue expérience, et elle justifie la con- 
fiance dont elle a été investie en refusant cette 
approbation et en interdisant ainsi le domaine légal 
à ces prétendues panacées que l'ignorance oh la 
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cupidité ne se lassent pas. de proposer à la crédu- 
lité publique. 

Ces remèdes restent donc hors la loi, et cepen- 
dant, aujourd'hui, au mépris de la loi qui les con- 
damne, ils sont si nombreux et ils ont une vogue 
si étendue, qu'ils représentent une partie très- 
considérable de la vente des pharmaciens. 







1 







germinal et des décrets du 18 août 4810 et du 
5 mai 1850, l'illégalité est partout flagrante dans 
Pexereice de la pharmacie, en France. 
La loi est violée : 

Parce qu'un grand nombre de remèdes inscrits 
au Codex ou autorisés sont délivrés sans ordon- 
nances de médecins. 

La loi est violée, parce qu'un grand nombre de 
remèdes non autorisés, d'une composition connue 
ou secrète, sont délivrés sans ordonnances de mé- 
decins. 

Enfin la loi est violée, parce que l'annonce et la 
vente des remèdes secrets, incessamment exploitées 
par les spécialistes, constituent une industrie para- 
site qui se substitue chaque jour davantage à la 
pharmacie telle qu'elle a été organisée par la loi de 
germinal. 

Parmi ces faits, que la loi condamne, les pre- 
miers méritent d'être étudiés avec attention, et H 
y a lieu d'examiner s'il n'y aurait pas quelques 
modifications à introduire dans les prescriptions 
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législatives qui s'y rapportent. Quant au spécia- 
lisme, il est la plaie vive de la pharmacie et de la 
pratique médicale, il ne saurait être combattu avec 
trop d'énergie. 

Vous connaissez maintenant, monsieur le Minis- 
tre, la cause principale du mal profond qui envahit la 
pharmacie française; vous connaissez cette création 
toute moderne qui sous le nom de spécialisme la 
entraînée hors de la voie que lui avaient tracée les 
prudents législateurs de Tan xi, et qui semble prête 
à porter le dernier coup à ses institutions ; il nous 
reste à vous montrer que c'est au prestige de Pan- 
nonce et à l'inexécution de la loi que le spécialisme 
doit sa force et son succès. 

Si Pon excepte des médicaments spécialisés le 
«petit nombre de ceux qui ont été approuvés par 
PAcadémie de médecine, il n'en est pas un qui ne 
doive être considéré comme un remède secret et 
dont la vente et Pannonce ne soient par conséquent 
interdites par la loi de germinal. Mais ce n est pas 
à titre d'annonce seulement, que la publicité donnée 
aux spécialités est une violation de la loi, c'est 
encore parce qu'elle constitue un acte d'exercice 
illégal de la médecine. 

Quel est en effet le caractère de chacune de ces 
annonces qui font la fortune des spécialistes, n'y 
trouve-t-on pas explicitement énumérées les pro- 
priétés des remèdes, les nombreuses maladies qu'ils 
doivent guérir, les circonstances dans lesquelles il 
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convient de les employer, les doses auxquelles ils 
doivent être administrés ? 

N'est-ce pas là une consultation générale à l'a- 
dresse de tous ceux qui à tort ou à raison peuvent 
se croire atteints des maladies signalées dans ces 
annonces? 

Or, si une consultation donnée verbalement ou 
par écrit à un seul malade est un acte d'exercice 
illégal de la médecine; une consultation générale, 
adressée par prospectus, étiquettes, afliches et par 
les cent voix de la presse quotidienne, à une classe 
nombreuse de malades, n'est-elle pas une violation 
bien plus grave et bien plus coupable de la loi ? et 
quel déplorable scandale, si, comme il arrive le plus 
souvent dans ces annonces, la crédulité publique 
est indignement sollicitée, indignement trompée 
par les promesses, les affirmations, les certificats 
les plus propres à la séduire, en un mot, par tous 
les artifices et toutes les fraudes que peuvent ins- 
pirer la cupidité ardente et le charlatanisme le plus 
audacieux ! 

Tolérer un pareil état de choses dont la réalité 
s'affirme elle-même chaque jour dans les journaux 
et sur les murs des édifices dans toute l'étendue 
de l'empire, n'est-ce pas reconnaître implicitement 
que l'exercice de la médecine est permis à tout le 
monde et abandonner la santé publique à la plus ' 
déplorable exploitation ? : 
Que si l'art de guérir appuyé sur toutes les icj 
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sources de l'expérience et du savoir des praticiens 
les plus habiles est le plus difficile des arts, s'il 
exige une prudence consommée et un noble carac- 
tère, que ne doit-on pas redouter de cette médica- 
tion anarchique dont nous venons de vous tracer 
le tableau. 

Qu'un malade quel qu'il soit, ouvre son journal, 
il est sûr d'y trouver un remède à là maladie dont 
il est atteint, et il est provoqué par les plus artifi- 
cieuses promesses à en faire l'application. 

Mais comment peut-il reconnaître lui-même laf 
nature de sa maladie et discerner le traitement 
qui lui convient? aussi que de déceptions, que 
d'accidents plus ou moins graves , que d'erreurs 
bien souvent reconnues trop tard par le médecin 
appelé lorsque ce mat est devenu incurable ! 

Dans sa haute sagesse lé législateur de germinal 
a voulu que l'exercice de la médecine fût interdit 
aux pharrriacïèns ; il leur a défendu de préparer et 
de vendre des remèdes dont la composition ne se- 
rait pas parfaitement connue ; il leur a interdit 
d'annoncer ces mêmes remèdes ; et aujourd'hui en 
dépit de la loi, une partie de l'exercice dè la méde- 
cine se trouve usurpée par les pharmaciens spécia- 
listes qui distribuent publiquement leurs consulta- 
tions et leurs remèdes et envahissent tout à la fois 
le domaine de la médecine et cetoi de la pharmacie 
légale. 

Quelle est donc l'armé puissante par laquelle le 
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spécialisrne a pu conquérir cette position redou- 
table, d'où il dirige maintenant ses attaques contre 
nos institutions? Cette arme, monsieur le Ministre, 
c'est l'annonce, c'est cette publicité incessante que 
le spécialisrne .exploite avec tant de persévérance 
et d'audace, qui lui est assurée par la sympathie in* 
téresséedes journaux, et que ses immenses béné- 
fices lui permettent de salarier largement. 

Cette publicité est contraire à la loi et il y a lieu 
de s'étonner de la tolérance qui lui est acquise, au- 
jourd'hui que la presse est contenue dan» des li- 
mites sévères, que l'administration a tout pouvoir 
sur elle et qu'elle est soumise à la surveillance la 
plus active. Cette publicité est pernicieuse pour la 
santé publique, car elle ne sert qu'à favoriser les 
spéculations du charlatanisme sur l'ignorance et la 
crédulité. 

Pour le commerce et l'industrie l'annonce £st un 
moyen de propagande légitime ; c'est un appel ra- 
pide delà production à la consommation, de l'oflre 
à des besoins qui de leur nature sont progressifs et 
peuvent être provoqués et développés sans incon- 
vénient ; c'est un agent nécessaire de relation, de 
mouvement et de progrès; le consommateur sait 
ce qu'il veut ; il est compétent pour apprécier la 
valeur de ce qu'il reçoit 4 l'annonce est donc une 
précieuse conquête des temps modernes au point 
de vue de l'industrie et du commerce. Mais en est- 
il de même à 1 égard des professions médiciles ? te 
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consommateur n'est-il pas un malade ignorant de 
ses besoins, incapable de juger quels sont les re- 
mèdes qui peuvent le guérir, ou d'apprécier leurs 
caractères et leur valeur? et comment pourrait-il 
èlre permis de spéculer sur les matadies et les 
infirmités humaines ? 4 

Que si, à l'égard du commerce et de l'industrie, 
la société peut à bon droit être abandonnée à ses 
propres inspirations; lorsqu'il s'agit de médecine 
et de pharmacie au contraire, la société est réelle- 
ment mineure : elle a besoin de protection et de 
garanties ; il y a péril à la laisser livrée à elle- 
même. 

Vous serez frappé, nous osons Tespérer, monsieur 
le Ministre, de ces graves considérations et vous 
comprendrez qu en leur présence nous vous de- 
mandions, avec la conviçtion la plus profonde, l'in- 
terdictipn absolue de l'annonce, non-seulement 
pour les remèdes secrets conformément à la loi de 
germinal, mais pour toute espèce de médicaments 
ou remèdes. Nous n'hésitons pas à reclamer cette 
nouvelle restriction à notre liberté au moment 
même où nos adversaires réclament au contraire 
la liberté complète de la pharmacie; mais si nous 
combattons de toutes nos forcés leurs prétentions 
absolues, nous n'hésitons pas à nous associer 
à leurs vœux pour que la législation nouvelle 
accorde aux pharmaciens le droit de préparer et 
de vendre toute espèce de remèdes simples et tous 
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les remèdes autorisés par le gouvernement ou ins- 
crits dans les pharmacies légales françaises et étran- 
gères, sans autre garantie que leur responsabilité 
personnelle, i\ l'exception de ceux qui seraient ins- 
crits sur la liste des substances vénéneuses, et à 
cette condition expresse que l'annonce sera rigou- 
reusement prohibée. Avec cette condition, la li- 
berté que nous demandons ne saurait être dange- 
reuse ; mais sans cette condition, nous la repous- 
sons nous-mêmes en vue de l'intérêt général. 

Si chaque pharmacieu doit tenir à la disposition 
du public tous les médicaments inscrits au Codex, 
et si ces médicaments doivent être nécessairement 
préparés d'après les mêmes, formules, quel intérêt 
peut-il avoir à les annoncer au public? Le mot pftftr- 
macie inscrit sur son officine n'est-il pas pour lui- 
même une annonce collective de tous ces médica- 
ments? L'annonce ne peut lui être profitable qu'au- 
tant qu'elle contient une consultation médicale et, 
partant, qu'elle constitue un acte d'exercice illégal 
de la médecine; il n'y a donc aucun motif plausible 

pour l'autoriser. 

Or, en admettant que l'annonce sçit absolument 
interdite, dès que le pharmacien n'aura plus le droit 
de faire appel au public, ne sera-t-il pas juste qu'il 
jouisse dans l'exercice de sa profession d'une 
grande liberté pour la préparation et la vente des 
médicaments» ne lui appartient-il pas en vertu de 
son diplôme d'exercer son art avec indépendance? 

an*, pm. (k>. 20 
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Ainsi» monsieur le Ministre, dans notre opinion, 
t'annonce des médicaments ou remèdes, adressée 
au public par la voie des journaux, affiches, pros- 
pectus, etc., est un danger public; son interdiction 
importe à l'intérêt général comme une mesure 
d'ordre et de salubrité; mais cette interdiction 
n'est pas moins urgente au point de vue de l'exer- 
cice de la médecine et de la pharmacie. L'annonce 
des médicaments 4St en effet la cause essentielle 
des souffrances de la pharmacie et de son incon- 
testable et progressive décadence ; c'est elle qui est 
le point d'appui, la vie même du spéctalisme, et il 
doit disparaître avec elle, comme reflet avec su 
cause. Qu'une législation précise, sévère et rigou- 
reusement appliquée, supprime l'annonce des re- 
mèdes, et la loi de germinal ne réclamera plus que 
quelques modifications secondaires pour répondre 
à tous les besoins de la santé publique et main- 
tenir la pharmacie dans les conditions d'une pro- 
fession libérale, noble auxiliaire de la médecine et 
de In chirurgie. 

Avant de terminer celte discussion déjà bien 
longue, mais dont 1 étendue, nous osons l'espérer, 
vous paraîtra justifiée par l'importance du sujet, 
permettez-nous, monsieur le Ministre, de vous sou- 
mettre quelques considérations sur le rôle scienti- 
fique qui appartient à la pharmacie. 

Le nombre des pharmaciens dépasse 5,000 en 
France; celui des élèves répartis, soit dans les 
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écoles, soit dans les officines, peut être évalué 
à 2,000. Le personnel permanent de la pharmacie 
française est donc représenté par 7,000 individus, 
qui tous reçoivent une éducation littéraire et scien- 
tifique plus ou moins avancée. 

Pendant dix ans le baccalauréat ès lettres a été 
exigé des pharmaciens de première classe, et au- 
jourd'hui le diplôme de bachelier és sciences est la 
première condition qu'ils aient à remplir. 

Nous regrettons vivement rabaissement des études 
littéraires pour les élèves en pharmacie, tandis que 
le nombre des jeunes gens qui réclament les bien- 
faits de l'instruction en France s'accroit dans une 
progression rapide ; mais en nous bornant à l'état 
actuel des choses, n'est-il pas évident que les con- 
ditions littéraires et scientifiques réclamées des 
aspirants au diplôme de pharmacien et que l'exi- 
gence de ce diplôme lui-même placent leur profes- 
sion au rang des professions libérales? 

Or, si la pharmacie doit être à bon droit consi- 
dérée comme une profession libérale, si le dévelop- 
pement si merveilleux des sciences dont elle est 
une des applications, si le nombre croissant des 
produits naturels ou artificiels employés en méde- 
cine, si surtout l'énergie effrayante des agents 
toxiques divers qu'il appartient aux pharmaciens de 
préparer pour l'usage médical, si enfin les appli- 
cations progressives des sciences à l'hygiène publi- 
que et à l'industrie, dont les pharmaciens sont lés 
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conseillers populaires, exigent qu'ils offrent des 
garanties de savoir, de prudence, de loyauté et de 
désintéressement , n'est-ce pas â favoriser leurs 
aspirations libérales, à les élever dans la hiérarchie 
professionnelle, à fortifier leurs études et à leur 
assurer une juste considération, que doi vent tendre 
les efforts du législateur? Et comment les main- 
tenir dans cette sphère supérieure si ce n'est en 
détournant leur activité et leur ambition du do- 
maine de la spéculation purement mercantile et 
de l'industrialisme, pour les attirer vers les sciences 
qu'ils doivent cultiver, qu ils ont souvent enrichies 
de leurs découvertes et dont les progrès sont direc- 
tement intéressés à la force des études et aux 
bonnes conditions de l'exercice delà pharmacie? Et 
en effet, monsieur le Ministre, en dehors de 1 école 
.Normale supérieure, de l'école Polytechnique, de 
récole Centrale et des laboratoires des professeurs 
où un nombre très-limité de jeunes gens se prépa- 
rent à la carrière des sciences, où est la véritable 
pépinière des chimistes, des physiciens, des natu- 
ralistes, si ce n'est dans les officines et dans les 
écoles de pharmacie où 2,000 jeunes élèves sont 
incessamment initiés à l'étude des sciences, en vue 
d'une profession, qui peut leur offrir d'honorables 
moyens d'existence. 

- Remontez à l'origine des hommes qui depuis plu- 
sieurs siècles ont concouru aux progrès des sciences 
physiques et naturelles, et vous verrez, monsieur 
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le Ministre, combien il est grand, le nombre de 
ceux qui ont été élèves en pharmacie et dont les 
études pharmaceutiques ont suscité ou développé 
ln vocation. Croyez-le bien, maintenir ou élever le 
niveau des études pharmaceutiques, conserver à 
la pharmacie le caractère d'une profession libé- 
rale, c'est tout à la fois servir les grands intérêts 
de la santé publique et ceux de la science elle- 
même. 

Nous espérons, monsieur le Ministre, avoir envi- 
sagé dans son ensemble la question de l'organisation 
professionnelle de la pharmacie en France et signalé 
les principes fondamentaux d'après lesquels cette 
organisation doit être constituée. Ces principes 
sont diamétralement opposés à ceux des partisans 
de la liberté absolue dans l'exercice de la pliar- 
mncie. 

Pour nos adversaires, la pharmacie est une indus- 
trie et un commerce, rien autre chose, et elle doit 
jouir de toutes les libertés et de toutes les ressour- 
ces qui appartiennent au commerce et à l'industrie; 
l'esprit mercantile, l'esprit de spéculation, l'appel 
au public par toutes les voix de la réclame, s'ac- 
commodent à son caractère. 

Pour, nous, c est une profession libérale et savante, 
et il importe de maintenir et de fortifier en elle ce 
caractère élevé avec toutes ses attributions. 

Nous ne discuterons pas maintenant les questions 
tlç détail; si vous adoptez nos principes, vous vous 
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trouverez inévitablement conduit à en tirer les 
mêmes conséquences que nous-mêmes et à songer 
aux mêmes mesures pour les faire prévaloir dans 
les conditions de l'exercice de la pharmacie ; nous 
allons donc nous borner à vous soumettre les di- 
verses modifications que nous proposons d'intro- 
duire dans la loi de germinal. 

Modifications à introduire dans la loi de germinal 

an XI. 

Ar. 25. — 1° Nul ne pourra prendre de patente 
de pharmacien, ouvrir une officine de pharmacie, 
préparer, vendre ou débiter aucun médicament ou 
remède, soit pour la médecine humaine, soit pour 
le traitement des animaux, s'il n'a été reçu phar- 
macien, suivant les formes déterminées par la 
loi. 

- 

2° Est considérée comme médicament ou re- 
mède, toute substance simple ou composition dési- 
gnée comme jouissant de propriétés médicales, 
c'est-à-dire comme propre à guérir une ou plusieurs 
maladies. 

3* Tout pharmacien qui voudra ouvrir une nou- 
velle officine, devra en faire la déclaration, soit au 
préfet du département où il se propose de s'établir, 
soit au préfet de police, s'il veut se fixer dans le 
ressort de sa préfecture. Dans un délai de vingt 
jours, à la suite de cette déclaration, l'officine sera 
visitée par trois membres de la chambre syndicale 
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(voyez art. 20), à l'effet de constater si l'installa- 
tion de ladite officine présente toutes les garanties 
nécessaires pour la santé publique, et s'il y a lieu 
d'en autoriser l'ouverture. 

Dans le cas où cette installation serait reconnue 
insuffisante sur le rapport motivé qui en sera fait, 
l'autorisation serait ajournée par le préfet. 

4° Tout pharmacien, avant de prendre possession 
d une officine déjà établie, doit en faire la déclaration 
nu préfet du département, ou au préfet de police, 
lorsque la pharmacie se trouve dans le ressort de 
son administration. 

« 

5° Dans le délai de six ans, à partir du l #e janvier 
1865, les pharmaciens de seconde classe pourront 
s'établir dans la France entière, excepté dans les 
chefs-lieux de département et dans les chefs-lieux 
d'arrondissement. 

Les pharmaciens de première classe pourront 
seuls être appelés à faire partie des comités dépar- 
tementaux d'hygiène publique. 

6° Les étrangers ne pourront exercer la phar- 
macie en France, qu'après avoir obtenu le diplôme 
de pharmacien de première ou de deuxième classe. 
Ils devront en outre être pourvus d'une autorisation 
spéciale. 

7 a Un pharmacien ne peut tenir, directement ou 
indirectement, plus d'une officine ouverte au pu- 
blic. 11 ne peut exercer dans cette officine aucune 
autre profession que celle de pharmacien. 
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. 8° L'exercice de la pharmacie a laide d'un prête- 
nom est formellement interdit. 

9° L'association en nom collectif d'un pharmacien 
avec une ou plusieurs personnes, non pourvues du 
diplôme de pharmacien, est interdite. 

L'association d un pharmacien avec des individus 
non pharmaciens, en vue d'exploiter une pharma- 
cie, ne peut avoir lieu que par voie de commandite 
de la part de ces derniers. Eu conséquence de ces 
dispositions, il ne pourra pa§ être inscrit, sur l'offi- 
cine et les étiquettes d'un pharmacien, d'autre nom 
avec le sien que celui d'un associé pharmacien. 

10° Toute association entre un médecin, chirur- 
gien, officier de santé ou vétérinaire, ayant pour 
objet l'exercice de la pharmacie, et un pharmacien, 
est interdite. Tous faits de collusions ou decompé- 
rage médical entre ces mêmes personnes sont éga- 
lement défendus. 

11° L'exercice simultané de la médecine et de 
la pharmacie est interdit, sauf l'exception indiquée 
à fart. 12, même aux personnes qui seraient pour- 
vues du double diplôme de médecin et de pharma- 
cien. 

12° Les médecins ou officiers de santé établis 
dans les bourgs, villages ou, communes où il n'y 
aurait pas de pharmacien ayant officine ouverte, 
pourront, nonobstant l'article 1" et l'article 11, 
fournir des médicaments aux personnes auxquelles 

ils donneront des soins, lorsque ces personpes se- 

». • « 
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ront domiciliées dans les bourgs, villages ou com- 
munes où il n'y aura pas de pharmacien ayant offi- 
cine Ouverte, et éloignés de 6 kilomètres au moins 
d'une officine, mais sans avoir le droit de tenir 
une officine ouverte. f 

15° Les vétérinaires pourvus d'un diplôme et 
domiciliés dans les villages, bourgs ou communes 
où il n'y aura pas de pharmacien exerçant, pour- 
ront vendre des médicaments pour le traitement 
des animaux exclusivement dans tous les villages, 
bourgs ou communes où il n'y aura pas de phar- 
macien ayant officine ouverte, et éloignés de 6 ki- 
lomètres au moins d'une officine. 

14° Les préparations officinales, que tiendront 
chez eux les docteurs-médecins, officiers de santé 
ou vétérinaires, dans les circonstances ci-dessus 
déterminées, devront porter l'étiquette du phar- 
macien qui les aura fournies. Ces médicaments se- 
ront soumis aux mêmes inspections que les médi- 
caments tenus par les pharmaciens eux-mêmes, r 

15° Les membres de la chambre syndicale, as- 
sistés d'un commissaire de police, visiteront, au 
.moins une fois l>n, les officines, laboratoires et 
magasins des pharmaciens, pour vérifier )a bonne 
qualité des drogues et médicaments simples ou 
composés ; les drogues et médicaments détériorés, 
ou qui ne seraient pas préparés conformément à 
leurs formules, officiellement publiées, ou qui se- 
raient des remèdes secrets, seront saisis par. le 
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commissaire de police, et il sera ensuite procédé 
conformément aux lois et règlements en vigueur. 

Les mômes membres de la chambre syndicale 
visiteront les magasins des droguistes, épiciers et 
herboristes, pour connaître la qualité de leurs mar- 
chandises; ils pourront en outre, avec l'autorisation 
des préfet sous-préfets ou maires, et assistés 

d'un commissaire de police, faire des visites dans 
tous lés lieux où Ton fabriquera ou débitera, sans 
autorisation légale, des médicaments ou remèdes, 
et faire dresser procès-verbal des contraventions 
qu'ils auront constatées. 

16° A l'avenir, il ne sera plus délivré de certi- 
ficat d'herboriste» 

11 sèra annexé au Codex une liste nominative 
des plantes médicinales, indigènes, vertes ou sèches, 
dont la vente sera libre. 

11 sera également dressé par l'administration, 
sur Tavis de l'École de pharmacie de Paris, un état 
nominatif de certaines substances ou préparations 
inscrites au Codex qui, étant à certains égards sor- 
ties de la classe des médicaments proprement dits, 
pourront être vendues librement par d'autres per- 
sonnes que les pharmaciens. 
* W Les communautés religieuses, les hôpitaux, 
• les hospices et tous autres établissements de rassis- 
lance publique, ne pourront avoir de pharmacie 
que pow leur usage particulier et intérieur ; ces 
établissements ne pourront vendre au dehors aucun 
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médicament simple ou composé. Us ne pourront 
distribuer, même gratuitement, aucun médica- 
ment, si ce n'est aux indigents inscrits, et sur une 
prescription médicale. 

La préparation des médicaments nécessaires aux 
indigents traités par les bureaux de charité, les 
dispensaires et les institutions de bienfaisance et 
de secours mutuels, sera faite par les pharmaciens, 
et leurs prix seront établis d'après un tarif reconnu 
par l'autorité. 

18° Les pharmaciens ne pourront vendre ni dé- 
biter aucun remède secret. 

Sont considérés comme remèdes secrets : 

Tons médicaments simples non dénommés ou 
désignés sous des noms supposés, augmentés ou 
altérés; • 

Tous médicaments composés, non formulés au 
Godex français ou dans les pharmacopées légales 
étrangères, ou non autorisés par le gouvernement, 
sur l'avis favorable de l'Académie impériale de 
médecine, ou non préparés pour chaque cas parti- 
culier d^près la prescription d'une personne ayant 
qualité légale pour prescrire. 

19° Les pharmaciens ne pourront vendre, livrer 
ou débiter aucun des médicaments simples 011 com- 
posés compris dans la liste des stlbstances véné- 
neuses, qui sera ultérieuremeht publiée, que sur 
la prescription d'une personne ayaht qualité légailë 
pour prescrire. Ladite prescription sera frappéé 
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d'un cachet portant le nom et l'adresse du phar- 
macien et sera transcrite sur un registre authen- 
tique dont elle recevra le numéro' d'ordre. Toute- 
, fois, en cas d'urgence, les pharmaciens pourront 
délivrer ces substances vénéneuses à des personnes 
connues et domiciliées, sur leur demande motivée, 
datée et revêtue de leur signature et portant leur 
adresse. 

Ces demandes seront conservées par les phar- 
maciens et transcrites sur le registre authentique 
avec la date et le numéro d ordre. 

20° Pour tous les médicaments inscrits au Co- 
dex français ou autorisés par le gouvernement, ou 
empruntés aux pharmacopées légales étrangères, 
les pharmaciens se conformeront exactement aux 
formules, aux modes de préparation et aux déno- 
minations légales. 

lis ne pourront livrer aucun médicament sans 
qu'il porte leur étiquette avec leur nom et leur 
adresse. 

21° Toute officine de pharmacien ouverte au pu- 
blic devra contenir tous les médicaments désignés 
dans le Codex par un astérisque. 

22° Les épiciers et droguistes ne pourront vendre 
aucune composition ou préparation pharmaceuti- 
que. Ils devront se borner à faire le commerce en 
gros des drogues simples, sans pouvoir en débiter 
aucune aux doses médicinales. 

25° Tout débit, toute distribution de drogues et 
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préparations médicamenteuses, sur des théâtres 
ou étalages, dans les places publiques, foires eu 
marchés ; toute annonce dans les journaux, toute 
affiche imprimée, tout prospectus contenant soit 
l'indication d'un médicament ou d'un traite- 
ment médical, soit des avis offrant le caractère 
d'une consultation médicale, sont sévèrement pro- 
hibés. 

24° Dans les officines des pharmaciens et pour le 
détail de la pharmacie, les médicaments simples 
ou composés inscrits sur la liste officielle des sub- 
stances vénéneuses seront isolés des autres médi- 
caments et placés dans une armoire spéciale. 

25° Les médicaments ou remèdes ne sont pas 
susceptibles d'être brevetés. 

26* Il sera créé dans chaque département une 
chambre syndicale des pharmaciens. Les chambres 
syndicales auront un pQUvoir disciplinaire et In 
mission d'éclairer l'administration sur toutes les 
questions relatives à l'exercice de la pharmacie, 
ainsi que de veiller, dans l'intérêt de la santé pu- 
blique, à la dignité et à l'honorabilité de la pro- 
fession. 

FIN 



PARIS. — W!\ SIMON RAÇOH *T COUP., RU* d'eRFURT*. 1. 
ANN. l'UAlttî. G5.| 21 
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PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT 



COMPAGNIE FERMIÈRE DE L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 



1) E 



VICHY 

SOCIÉTÉ ANONYME 
Administration ; 22, boulevard Montmartre, à Paris 



Prix de la caisse de 50 bouteilles t 

rendue à domicile 

A Vichy, 30 fr. | A Paris, 35 fr. 

Envoyer avec la commande un mandat sur la poste ou sur Pari*, 
ou des timbres-poste, afin d'éviter les frais de retour d argent. 

Caisse de 50 demi-bouteilles i 



A Vichy. 25 fr. 
■ODÈLE DE LA CAPSULE 




Sellant chaque bouteille d'Eu 



| A Paris, 30 fr. 

SUCCURSALES : 

Parts, Maison de vente, 
22, boulevard Mont- 
martre ac fr. 

Paria, 187, rue Saint- 
Honoré as 

Bordeaux, 8, COUI'S 

Tourny a a 

Marseille, 9, l'UC du 

Paradis a* 

Nantes, 11, rue Boi- 

leau ao 

Touioaiie, 10, boule- 
vard d'Arcole. . . . 

Strasbourg, 37, faU- 

bourg de Saverne. . as 
Lyon. 5, place des Cé- 
lestins a« so 



EAU DE VICHY, Sources du Parc et de Mesdames. 

50 cent, la bouteille à Paris, 45 cent, la bouteille à Vichy. 
Emballage compris par caisses debO bouteilles. 
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SAISON DE VICHY 

CHEZ SOI 

Pour les personnes que leurs Infirmités 
oti les trop grandes distances tiennent 
éloignées de l'Établissement thermal. 



On peut, sous la direction d'un médecin, avec les Sels 
pour bains extraits des Eaux sous le Contrôle de l'État et 
l'usage continu de l'Eau minérale en boisson, obtenir un 
grand soulagement. % 

Ces Sels se trouvent dans les principaux Établissement» 
de bains, dans les succursales et dépôts de la compagnie 
concessionnaire, et chez les principaux pharmaciens. 

lisse vendent en flacons ou" en rouleaux de 1 fr. 50 c. 
(500 grammes). 



56» défier 
des 
contrefaçons 

et exiger 
le Contrôle 

Vttal. 




1 fr. SO le 
deGOOg 

Chaque rouleau pour 
Un bain. 
Franco de port et 
d'emballage par . 20 
rouleaux à la fois, c'est- 
à-dire une saison. 



t fr. le 



Chaque rouleau pour 
un baindemi-miurral. 

Les demi- rouleaux 
sont utiles quand on 
doit prendre plusieurs 
bains de suite. 



Ces sels n'attaquent point rétamage des baignoires. 

Paris, 22 - f boulevard Montmartre, à l'administra- 
tion de la Compagnie fermière de VICHY. 

Société anonyme. 
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AVIS AU\ DROGUISTES ET PHARMACIENS 



LE PRIX COURANT 

lie l'entrepôt d'Eaux minérales a prix ré- 
duits de la compag" de Vichy est adressé 
franco a toute demande affranchie» 



E N VOI 

Aux tue illeur es conditions, par suite de divers traites 
avec les propriétaires ou fermiers d'eaux minérales. 



AVIS IMPORTANT POUR LES EAUX DE VICHY 

Chaque bouteille est revêtue d'une capsule en étain 
indiquant le nom de la source et le millésime de Tannée 
du puisement ; — d'une étiquette portant la vignette de 
r Etablissement thermal. 

Poids de la caisse de 50 bouteilles ; 105 à 107 
kilogrammes. 

Art. 18. Les Eaux pour boisson sont puisées, mises en 
bouteilles, bouchées, scellées et expédiées par les con- 
cessionnaires, sous la surveillance de l'administration. 
(Extrait de la loi de concession de r Établissement 
thermal de Vichy des 10 et 19 juin 1859.) 

Emballage des Eaux : 1 fr. par caisse au-dessous de 
50 bouteilles ou demi-bouteilles. 

Pour les caisses de 50 bouteilles la Compagnie a établi 
un emballage spécial, composé d'enveloppes en paille 
tressée. Ces enveloppes ont l'avantage de pouvoir servir 
utilement aux reéxpéditions et diminuent le poids de la 
caisse. Prix par caisse, 1 fr. de plus. — Préciser la na- 
ture de remballage dans la lettre de demande. 

Administration de la Compagnie fermière de 
Vichy, 22, boulevard Montmartre, a Paris. 

Société anonyme. 
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ENTREPOT GÉNÉRAL A PRIX RÉDUIT 

TOUTES LES EAUX MINERALES 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

EN RAPPORT DIRECT AVFC LES SOURCES 



L'établi ssement thermal tle VICHY est 
fermier exclusif des Eaux suivante* s 

CHATELDON 

Cette eau de table, qui ne décompose pas le vin, forme 
une boisson agréable des plus utiles pour la digestion. 
Prix de la caisse de 50bouleilles, 20 fr. à Vichy. 

RIPPOLDSAU (forêt noire) 
Acidulé ferrugineuse; délicieuse eau de table. 

Prix, à Strasbourg : 30 fr. [ la caisse de 50 bouteilles. 
— à Paris : 35 fr. ( la bouteille, 0,70. 

SPA 

Powiox, prince de Condé, une des meilleures sources 
ferrugineuses. Prix, 65 cent. „ 

OREZZA 

Eau ferrugineuse; expédition par la succursale de 
Marseille, au prix de 40 fr. ; à Paris, 45 fr. ; la bou- 
teille, 1 fr. 

WILDEGG (suisse) 
Eau bromo-iodurée ; expédition par la succursale de 
Strasbourg. 1 fr. 10 c. la bouteille. 

VITTEL (vosges) 
Grande source, ferro-magnésienne, bicarbonatée faible. 
— Source Marie, sulfatée calcique. — Sources des Demoi- 
selles, ferrugineuse bicarbonatée et crénatée, 70 cent. 
In bouteille. 

Compagnie fermière de Vichy. 22, boulevard 
Montmartre, Paris. 
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EAU MINÉRALE NATURELLE oc VICHY 

SOURCE DE L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 

MIOIT.IKTÉ HE l/ÊTAT 



RENSEIGNEMENTS UTILES 

PUITS -CHOME L. — Catarrhe pulmonaire, dyspnée 
nerveuse, susceptibilité des organes respiratoires. 

MESDAMES. — 16°. — Ferrugineuse, l'appauvrisse- 
ment du sang, chlorose, flueurs blanches, convalescences 
difficiles, adynamie. Elle convient aux tempéraments 
nerveux, qui ont besoin tout à. la fois d'une médication 
fortifiante et sédative. 

SOURCE DU PARC, — 22°. — Sa richesse en acide 
carbonique la rend d'une digestion facile,, et comme 
celle d'Ifauterivc, appropriée à l'exportation. 

GRANDE-GRILLE. — 42° — Affections lympha- 
tiques, maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales, calculs bi- 
liaires, gravelle, etc. 

HOPITAL. — 51°. — Moins excitante que la Grande- 
Grille convient mieux aux malades délicats, susceptibles; 
nerveux ou disposés aux congestions et aux hémorrha- 
gies. Cette source agit principalement dans les affec- 
tions des voies digestives, pesanteur d'estomac, diges- 
tion difficile, inappétence, gastralgie, dyspepsie, métrites 
chroniques. 

CÈLES TIN S. — 14°. — Affections des reins, de la 
vessie, gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, albu- 
minurie. 

HAUTERIVE. — 15° — Prescrite comme l'eau des 
Célestins. L<? prédominance de l'acide carbonique la rend 
plus appropriée à l'exportation. f 4 ette source est la ptux 
propre à remplacer, à distance, l'Eau de Vichy lors- 
qu'elle ne peut pas être prise sur place. 

Cependant les Eaux peuvent quelquefois se suppléer 
utilement , et c'est dans leur choix comme dans leur 
usage qu'il faut la direction d'un médecin. 
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LES SELS ET PASTILLES 

L'ÉTABLISSEMENT DE VICHY 

Sont extraits des Eaux sous la surveillance 
et le contrôle ds l'Etat: 

Le Contrôle de l'Etat, qui scelle chaque flacon ou 
rouleau, est une bande blanche filigranée avec cachet 
noir; ses deux extrémités sont réunies par une estam- 
pille imprimée en rouge. 

Exiger en même temps les prospectus et étiquettes de 
la Compagnie anonyme fermière de l'Etablissement ther- 
mal de Vichy. 

La Bande et le Cachet du contrôle sont sur les Pro- 
duits, comme la capsule sur la bouteille, la garantie 
offerte au public contre les préparations artificielles 
dites de Vichy. Ce contrôle a pour objet de certifier que 
les sels pour Bains et Boissons* et ceux servant à la 
fabrication des Pastilles digeslives sont réellement ex- 
traits des sources et employés 'sous la surveillance de 
l'État. 



PASTILLES AUX SELS NATURELS DE VICHY 





Forme 
et inscriptions 
de 

la Pastille. 



Boite de 500 grammes, 5 francs 

Franco pour toute la France. 

Ces Pastilles aident à l'action des Eaux minérales. 
Préparées avec les sels des sources, elles s'emploient 
à la dose de 7 ou 8 avant ou après le repas. 

Administration de la Compagnie fermière de l'Éta- 
blissement thermal de Vichy, société anonyme, bou- 
levard Montmartre, 22, à' Paris. 
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TIRE-BOUCHON 



INDISPENSABLE 

VOVH 



LES EAUX MINÉRALES 



Il ngit sans remuer 
les g-az. 
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ETABLISSEMENT 

- 

HYDROTHÉRAPIQUE 

D'A U TE U IL 

FONDIS ÏS 1845 

RUE BO ILE AU, 10 

A PARIS 

Ancien village d'Antenll, à l'entrée du llola de 

Doalogne 

SOURCES ABONDANTES RÉCEMMENT CAPTÉES 
EAU LIMPIDE A -+- 11° CFNTIGRADE 

♦ 

DIRECTEUR 

» ♦ • 

M. le D r O. LANDRY, médecin 

Ancien interne lauréat des hôpitaux de Taris, lauréat de TAra- 
démie impériale de médecine, membre de la Société aua- 
lomique, de la Société médicale d'observation, etc. 



Un IMédecln adjoint e«t attaché n l'Étanlinsement. 



M. le docteur Landhy réside à l'Établissement. Ses con- 
sultations ont lieu de l heure à 5 heures tous les jours, 
oxceuté le mardi. 

21, 
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ONZIÈME ANNÉE 

ETABLISSAIENT HYDROTHÉRAPIQUE 

DE CHAILLOT 
ADjwrd^Bi, ponr cause d'expropriation, 

1, rue du Dôme, rond point de l'Étoile 

(CHAMPS-ELYSÉES) 

Fondé el dirigé par BS. Ch. DUVJJL, rédacteur en chef de 
la Médecine contemporaine, 7* série du journal rHydrothé- 
rapie, auteur d'observations sur l'action de l'eau froide dan> 
les maladies, membre de plusieurs sociétés savantes, etc. 

De même, pouf paraître très-prochainement : Traité théoriqttc 
el pratique de l'hydrothérapie. 

Consultations tous les jours, de « à s heure* 

(Mardis et Dimanches exceptés) 

EAU DE SOURCE 

Cet Etablissement, construit d'après les plans du mé- 
decin-directeur , aujourd'hui le plus beau el le plus 
complet de Paris, est situé sur les hauteurs des Champs- 
Elysées, à l'entrée des avenues de Saint-Cloud et do 
l'Impératrice, au centre des grandes promenades à l'air 
le plus pur. 

On y trouve les douches simples et composées, ascen- 
dantes, vaginales, etc., etc. ; une piscine a eau dormante 
ou courante à volonté ;»des bains de siège dans le même 
système'; salles de sudation, etc. Une doucheuse est 
attachée à rétablissement. On y trouve aussi des bains de 
toute espèce, bains et douches sulfureux, douches écos- 
saises, bains térébenthines et salle de respiration. L'hiver, 
les salles de bains et l'établissement sont chauffés par 
des calorifères. L'hydrothérapie se fait en toutes saisons. 
Dans le grand jardin qui accompagne l'établissement 
sont installés des jeux d'exercices divers, gymnastique, 
etc. Le prix du traitement externe varie de 60 à 200 IV. 
par mois. 

Le traitement, est exécuté par le médecin -directeur : 
aussi en est-on encore à ignorer chez lui des accidents. 
Appartements confortables. 
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MAISON DE SANTE 

DU FAUBOURG SAINT-GERMAIN 

84, rue du Cherche-Midi, 84 

Cette Maison, destinée aux opérations, réunit, avec le 
comfort et les soins de la famille, les conditions d'aéra- 
tion et de salubrité qu'on ne trouve qu'à la campagne. 

On traite de pré à gré avec le médecin ou le malade. 



MALADIES de POITRINE 

HYPOPHOSPHITES 

du D? CHURCHILL 



SIROP D'HYPOPHOSPHITE DE SOUDE 
PILULES D'HYPOPHOSPHITE DE MANGANÈSE 
SIROP D'HYPOPHOSPHITE DE CHAUX 
PILULES D'HYPOPHOSPHITE DE QUININE 

Ces préparations sont les seules reconnues et recom- 
mandées par le docteur Churchill. — Prix : U fr. le 
flacon, en France, avec instruction. 

12, rue Castiglione, à Paris, SWANN, pharmacien 

Les Sirops se vendent en flacons carrés avec le 
nom du docteur Churchill dans le verre. Les Pilules 
également en flacons carrés. Sous l'influence des Hy- 
pophosphites la toux diminue, l'appétit augmente, les 
forces reviennent, les sueurs nocturnes cessent, et le 
malade jouit d'un bien-être inaccoutumé. 

Se méfier des contrefaçons ou Imitations. 



Chlorose, Anémie, Paies couleurs. 

SIROP D'HYPOPHOSPHITE DE FER. 
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THERMES DE LA FRÉGATE 

LA VILLE DE PARIS 

QUAI D'ORSAY, près le pont royal 

PLACÉS SOUS LE PATRONAGE DU CORPS MEDICAL 
Aération parfaite — Salubrité — Calorifères 




Ce remarquable établissement, complètement régénéré, 
est établi sur le pied des tbermes les plus célèbres. 

SPÉCIALITÉ D'EAU DE MER NATURELLE. Bains 
d'eau de mer garantie pure, prise à Dieppe à marée baute. 
— Bains d'eaux-mères des salines de l'Est, de l'Ouest et 
du Midi. 

Hydrothérapie marine. Salle d'inhalation modèle. 

Douches pharyngiennes et autres, pour le nez, In 
lace, les yeux, les oreilles, etc. 

Hydrofères de M. Mathieu, de la Drome, au moyen 
duijuel MM. les Inspecteurs des eaux minérales ont la 
fatuité de continuer à Paris les cures commencées dans 
leurs stations respectives et d'en assurer le succès 

Hydrothérapie complète à l'eau de Seine. Douche 
de '25 mètres de hauteur, la plus puissante de Paris. 

liains d eau de Seine filtrée, de vapeurs, russes, 
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égyptiens, électriques, de Baréges, Vichy, Plombières, 
f umigations, etc. 

Buvette pour l'eau de mer à dose fondante, laxative 
ou purgative, et les eaux minérales. 

Gymnase médical. — Salon de lecture. — Buffet 
restaurant, huîtres parquées, tout a été prévu pour le 
bien-être et le comtbrt des baigneurs, avec des prix 
très-modérés. 

Exécution loyale et scrupuleuse des ordonnances. Tous 
Jes médecins peuvent y suivre leurs malades. Un cabinet 
de, consultation leur est exclusivement réservé. 

Nota. L'administration se charge d'envoyer 1 eau de 
mer à domicile pour Bains et pour Boissons. 

DOUCHES DE VAPEUH A DOMICILE. 



HUILE DE FOIE 
DE MORUE 

FOURNISbEUR DES HOPITAUX DE PARIS 
MÉDAILLE D'ARGENT EN 1664 
55, boulevard 'do Sébaslopol, 55 

(rive droite) 

Pêcheries situées dans le nord de la Norwége 



La couleur ambrée de cette huile n'étant nullement 
le résultat des combinaisons chimiques qui ont pour but 
ln décoloration, mais bien la nuance naturelle de l'huile 
pure, extraite de foie parfaitement frais sur l'emplace- 
ment même de la pèche, la maison Derocque continue à 
tenir son produit à la disposition du corps médical pour 
toute expérience comparative avec les huiles de foie de 
morue, de squale ou autres, brunes ou blondes, et de 
quelque provenance que ce soit, vendues jusqu'à ce jour. 

Analyses, rapports, certificats, comptes rendus, déli- 
vrés gratuitement à Paris, expédiés franco en province. 
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YEUX ARTIFICIELS MOBILES 

DE M. COULOMB-BOISSONNEAU 

OCULABISTE, ATTACHÉ A L' ADMINISTRATION GÉNÉRALE DE 

l'assistance PUBLIQUE 
A Paris, 6, place de la Madeleine 

■ 

L'œil artificiel, par sa mobilités fait disparaître complè- 
tement la difformité qui résulte de la perte d'un œil, sans 
que la personne qui en fait usage en éprouve jamais la 
moindre gêne ni le plus léger désagrément, et sans qu'il 
soit nécessaire de recourir à une opération chirurgicale 
préparatoire. 

De plus amples détails, ainsi que les moyens de se 
procurer les yeux artificiels par correspondance, sont 
contenus dans une brochure que l'auteur adresse franco 
aux médecins qui en font la demande. 



SIROP LÉNITIF PECTORAL 

Admis à l'Exposition universelle de 1855, N° 40,097 

H. FLON, pharmacien 

hue Tait bout, 28, Chaussée-d'Antin , à Paris 

Laboratoire ai Expéditions, 77, rue Marbeaf 

De toutes les maladies qui affligent l'homme, il n'en 
est pas de plus graves par ses conséquences que les 
affections de poitrine; aussi, de tous les temps, la phthi- 
sie pulmonaire a été l'objet des recherches des plus ha- 
biles docteurs, et n'en est pas moins demeurée le déses- 
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poir de la médecine. Les causes de cette affreuse maladie 
sont infiniment variées, il 'est vrai : le sexe, l'âge, les 
diverses températures influent beaucoup sur son dévelop- 
pement ; mais on ne peut se dissimuler cependant que le 
traitement est aussi circonscrit que les causes sont obscu- 
res et multipliées. De là naît la diversité d'avis de ceux 
qui ont traité des affections des poumons. Il n'y a que 
celui qui a observé attentivement sur lui-même, avec l'in- 
térêt qu'on prend à sa propre conservation, les divers 
phénomènes que présentent ces maladies, qui ait pu se 
rendre compte du traitement qui doit être préféré; 

Il a sur tous les médicaments de ce genre l'avantage 
de calmer la toux sans échauffer, ce qui le rend précieux 
dans le catarrhe pulmonaire, les rhumes et les toux d'ir- 
ritation. 

Le Sirop lénitif guérit les rhumes avec une promptitude 
remarquable, ce qui en a fait une spécialité réelle contre 
cette affection. 

Le Sirop lénitif est fondant et rafraîchissant, d'un goût 
agréable, et ne torture point l'estomac comme tant d'au- 
tres préparations qui sont ou inertes ou trop actives, 
procurent des vomissements et troublent la digestion. Sa 
saveur et sa couleur prouvent qu'il n'entre pas d'opium 
dans sa composition, ainsi que le constate le rapport de 
MM. Chevallier, Ossian Henry et Lassaigne, professeurs 
chimistes. 

Pastilles H. Flon, composées suivant la formule du 
Sirop léxitip pectoral. Deux pastilles représentent les 
principes bienfaisants d'une cuillerée à bouche de ce Si- 
rop. Ce bonbon contre la toux, plus portatif que le Sirop, 
doit être conservé pour la promenade, le spectacle, les 
voyages, etc. 

H. FLON, pharmacien, 

Ch. de la Lég. d'honn., Membre de 1? cornai, muoicip. 
du département de la Seine. 
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PRODUITS PHARMACEUTIQUES 



i 



Rue du Faubourg-Saint-Denis, 80 



I" VÉSICATOIRES D'ALRESPEY RES 

Us sont signés sur le côté vert et produisent la 
vésication en six ou huit heures. 

2° PAPIER D'ALRESPEYRES 

Il est de quatre degrés de force désignés par nu- 
méros : \ taible, 1 , 2 et 5. 

Le numéro 3 est le plus fort. 

Le nom de l'inventeur est dans chaque feuille ; 
un contrefacteur a été condamné à un an de prison. 

3° CAPSULES RAQUIN 

Approuvées par V Académie de médecine, qui les 
a reconnues supérieures à toutes les autres. 

Au Copahu pur. 

Au Copahu et Gubèbe. 

Au Copahu et Ratanhia. 

Au Copahu et addition prescrite. 
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PHARMACIE LABÈLONYE 

line Bourbon-Villeneuve, 19, à Paris 

DRAGÉES DE GÉLIS ET CONTÉ ac lactate de fer) 
Approuvées par l'Académie impériale de médecine de 
Paris, qui, deux fois, a 20 ans d'intervalle, a constaté 
leur supériorité sur tous les autres ferrugineux solubles 
ou insolubles. Elles sont généralement employées dans 
le traitement de la chlorose, de l'anémie, do l'aménor- 
rhée, de la leucorrhée, et dans tous les cas où les fer- 
rugineux sont indiqués. 

ERGOTINE ET DRAGÉES D'ERGOTINE 

DE BON JE AN 

Médaille d'or de la Société de pharmacie de Paris. 
D'après les plus illustres médecins français et étrangers, 
la solution d'Ergotinc est le plus puissant hémostatique 
que possède la médecine contre les hémorrhagies des 
vaisseaux tant artériels que veineux. 

Les dragées d'Ergotine sont employées avec le plus 
grand succès pour faciliter le travail de l'accouchement, 
arrêter les hémorrhagies de toute nature, contre l'hémo- 
ptysie, les engorgements de l'utérus, les dysenteries et 
diarrhées chroniques. 

HUILE IODÉE DE J. PERSONNE 

Approuvée par i Académie impériale de médecine de 
Paris. D'après le rapport académique, cette huile est un 
médicament d'une haute valeur, qui présente beaucoup 
d'avantages sur l'huile de foie de morue. Elle a une action 
plus prompte et plus sûre dans les diverses affections 
contre lesquelles cette dernière a été préconisée. 

SIROP DE DIGITALE DE LABÈLONYE 

Excellent sédatif et puissant diurétique employé avec 
un succès constant, depuis plus de 20 ans, par les mé- 
decins de tous les pays contre les maladies organiques 
ou non organiques du cœur, les diverses hydropisies et 
la plupart des affections de poitrine et des bronches 
(pneumonies, catarrhes pulmonaires, asthmes, bron- 
chites nervefises, coqueluches, etc. 
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PILULES DE BLANCARD 

L'iodure de 1er, ce médicament si actif quand il est 
pur, est, au contraire, un remède infidèle, irritant, 
lorsqu'il est altéré ou mal préparé. Approuvées par l'Aca- 
démie de médecine de Paris et par les notabilités médi- 
cales de presque tous les pays, les Pilules deBlancard, 
offrent aux praticiens un moyen sûr et commode d ad- 
ministrer l ioduré de fer dans son plus grand état de 
pureté. Hais, ainsi que Ta reconnu implicitement le con- 
seil médical de Saint-Pétersbourg, dans un document 
officiel publié dans le Journal de Saint-Pétersbourg, 
le 8-20 juin 1860, et reproduit, par les soins du gouver- 
nement français, dans le Moniteur universel, le 7 no- 
vembre de la même année : Im fabrication des pilules 
de Blancard demande une grande habileté à laquelle 
on n'arrive que par une fabrication exclusive et con- 
tinue pendant un certain temps. Puisqu'il en est ainsi, 
quelle garantie plus sérieuse d'une bonne confection de 
ces Pilules que le nom et la signature de leur inventeur, 
lorsque surtout, comme dans l'espèce, ces titres sont ac- 
compagnés d'un moyen facile de constater en tout temps 
la pureté et l'inaltérabilité du médicament? 

Pour empêcher toute confusion entre les préparations 
qui sortent de notre maison et celles qui n'en sont qu'une 
imitation plus ou moins fidèle, nous croyons devoir rap- 
peler ici aux personnes qui veulent bien nous honorer 
de leur confiance, que lès véritables pilâtes de Blan- 
card ne se vendent jamais en vrac, jamais au détail, mais 
seulement en flacons et demi-flacons de' 100 et 50 pilules, 
qui tous portent notre signature apposée au bas d'une 
étiquette verte et un cachet d* argent réactif fixé à la 
partie inférieure des bouchons. 

Se trouvent dans toutes les pharmacies. 
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SIROP tliïS ANIERES 

De I. P. LAROZE, pharmacien de l'École spéciale de Paris. 

Les succès du Sirop d'écorces d'oranges amères sont 
incontestables quand il faut réveiller Jes aptitudes de 
l'estomac, stimuler l'appétit, activer la sécrétion du suc 
gastrique, et par suite régulariser les fonctions abdomi- 
nales. Des expériences suivies établissent son action to- 
nique et antispasmodique dans les affections attribuées à 
l'atonie de l'estomac et du canal alimentaire, et sa réelle 
supériorité sur le columbo, la rhubarbe, le quinquina et 
même l'oxyde de bismuth. Elles établissent, en outre, 
que, bien supérieur à tous les calmants préconisés du 
système nerveux par son action directe sur les fonctions 
assimilatrices, dont il rétablit l'intégrité et augmente 
l'énergie, il est l'auxiliaire indispensable des ferrugineux, 
dont il atténue la tendance à réchauffement. 



SIROP DEPURATIF !S AMÈRES 

À l/lODURE DE POTASSIUM 

Préparé par I. P. LAROZE, pharmacie; de l'École spéciale de Paris. 

Les médecins les plus célèbres, spécialement M. le doc^ 
tèur fiicord et M. le professeur Nélaton, ont choisi pour 
excipient de l'iodure de potassium le Sirop d'écorces 
d'oranges amères bien préparé. L'expérience prouve 
gu'uni à ce Sirop, l'iodure de potassium perd sa propriété 
irritante sur la membrane muqueuse de l'estomac; que 
jamais il ne détermine d'accès gastralgique, qu'il s'assi- 
mile facilement et que l'intégrité des fonctions est tou- 
jours sauvegardée. 

Comme, la cuillerée à bouche, pesant 20 grammes, 
contient exactement 40 centigrammes d'iodure et la 
cuillerée à café, pesant 5 grammes, en contient 10 cen- 
tigrammes, on arrive facilement, soit d'emblée, soit d'uné 
manière graduelle, aux doses adoptées par la plupart des 
thérapeutistes. — Dépôt dans chaque ville; dépôt géné- 
ral à la pharmacie LAROZE, rue Neuve-des-Petits 
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Champs, 36, à Paris. — Fabrique, expéditions, rue 
des Lions-Saiut-Paul, 2. à Paris. 

SIROP FERRUGINEUX SSSS AMÈRES 

AU PROTOIODURE DE FER 

L'association du sel ferreux au Sirop d'écorces d'oranges 
est d'autant plus rationnelle que ce îSirop, employé seul 
pour stimuler l'appétit, activer la sécrétion du suc gas- 
trique, et par suite régulariser les fonctions abdominales, 
neutralise les effets fâcheux (pesanteur de tête, consti- 
pation, douleurs épigastriques) des ferrugineux et des 
lodures, alors qu'il facilite leur absorption. Dissous dans 
le Sirop, il est pris et supporté facilement, étant à l'état 
pur le plus assimilable ; et, dans les pâles couleurs, les 
perles blanches, l'anémie, les affections scrofuleuses et 
le rachitisme, le traitement peut être prolongé. 

Le flacon : 4 fr. 50. 



MEDECINE NOIRE EN CAPSULES 

De J. P. LAROZK, phirmaeieo de l'Ecole spéciale de Paris. 

Six capsules ovoïdes représentent exactement en force 
la médecine noire du Codex, et sont prises avec facilité. 
Klles purgent abondamment, et toujours sans coliques. 
Elles sont préférables aux purgatifs salins, qui ne pro- 
duisent que des évacuations aqueuses, et surtout aux 
drastiques, en ce qu'elles n'irritent jamais. Elles con- 
tiennent, sous forme d'extrait, le principe actif des sub- 
stances qui composent cette médecine, et la mmne, d'un 
effet si douteux, y est remplacée par de l'huile douce de 
ricin, extraite à froid. 

D'après les médecins qui en font usage, c'est le pur- 
gatif le plus sûr, le plus doux, le plus facile à prendre 
et le mieux supporté par l'estomac et les intestins. 

Dépôt dans chaque ville; dépôt général à la Pharma- 
cie LAROZE, rue Neuve- des -Petits-Champs, 26; 
fabrique, expéditions, rue des Lions- Saint-Paul, 2, Paris. 

- 
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PHARMACIE PAUL GAGE 

» 

Hue de Grenelle-Saint- Germain , 13, à Paris. 

L'Elhtir de Guillié, préparé par Paul Gagk, fournit 
a la thérapeutique un des agents les plus efficaces, les 
plus commodes et les plus économiques, comme purgatif 
et en même temps comme dépuratif. Il est surtout utile 
aux médecins de campagne et des provinces où la lièvre 
sévit, car il est rare que la fièvre la plus pernicieuse ne 
cède pas après quelques jours de son usage. 

UElixir de Guillié n'est pas un remède secret. 

Un arrêt de la cour de Dijon, du 17 août 1854, l'a dé- 
claré, sur le rapport des experts chimistes, MM. Ossian 
Henry et Chevallier, membres de l'Académie de médecine, 
et Lassaigne, professeur de chimie à l'école d'Alfort, dé- 
signés par elle pour en faire l'analyse. Cet arrêt a élé 
confirmé par la cour de Rouen, le 27 novembre 1855, par 
la cour de Metz, le 11 février 1857, et par la cour de 
cassation, le 14 mai 1857. 

UElixir de Guillié est suitout efficace dans les affec- 
tions goutteuses et rhumatismales, les catarrhes de la 
ressic, les maladies des femmes et des entants, les mala- 
dies du foie et de l'estomac, les affections qui compli- 
quent l'âge critique et la vieillesse, les gastralgies, les 
gastro- entérites, les engorgements glanduleux, les affec- 
tions herpétiques et hépatiques, les lièvres intermittentes 
et les engorgements pulmonaires, quand ils sont parve • 
nus à la période décroissante. 

M. Paul Gage est en outre possesseur du tissa électro- 
magnétique, approuvé par l'Académie impériale de mé- 
decine. 

Ce tissu est depuis longtemps reconnu comme l'un des 
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meilleurs agents extérieurs pour combattre les affections 
nerveuses, goutteuses et rhumatismales, les sciatiques et 
les migraines. 

Ce tissu doit ses propriétés curatives : d'abord à la sub- 
stance résineuse dont il est composé, et ensuite aux mé- 
taux de la pile de Volta, qui y sont incorporés en poudre 
impalpable. 

M. Gage rappelle encore a MM. les médecins son Taf- 
fetas gommé pour les cors, ses Sirops et Pâte de mou de 
veau au lichen d'Islande, dont il suffit d'indiquer la com- 
position pour faire comprendre les services qu'ils peuvent 
rendre dans les bronchites et les inflammations aiguës et 
chroniques de la poitrine. 



PILULES DE CARBONATE FERREUX 

DE VALLET 

Approuvées par V Académie impériale de médecine, 

le 8 mai 1838. — A Paris, pharmacie, rue Cau- 
martln, 45. 



POUDRE PURGATIVE DE ROGÉ 

Pour préparer soi-même la véritable Limonade purga- 
tive de Kogé. — Approuvée par V Académie impériale 
de médecine, le 25 mai 1847. — A Paris, pharmacie, 

rue Vivîenne, 12. 



PASTILLES ET POUDRE 

t>E CHARfeON VÉGÉTAL MÉDICAL DU DOCTEUR BEtLOC 

Approuvées par V Académie impériale de médecine, le 
21 Septembre 1840. — A Paris, pharmacie, boulevard 
Poissonnière, 4. 
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PERLES DU DOCTEUR CLERTAN 

A I'Ether, à l 1 Essence de térébenthine, au Chloroforme, 
aux Ethérolés, à'Assa fœtida t de Castor eum, de Digitale 
et de Valériane. — Procédé de capsula t km approuvé par 
l'Académie impériale de médecine, le 18 juillet 1848. — 

A Paris, pharmacie, rue Gaumartin, 45. 



VIN ET PILULES DE QUINIUM 

D'ALFRED LABARRAQUE 

Approuvés par V Académie impériale de médecine, le 
24 février 1857, — Préparations éminemment toniques 
et fébrifuges. — A Paris, pharmacie, rue Caumar- 

tin, 45, et rue Vi vie une, 12* 

- — ....... ...... 

SIROP ET DRAGÉES 

DE PYROPHOSPHATE DE FER, DE E. ROBIQUET 

Approuvés par V Académie impériale de médecine, le 

15 juillet 1848. — A Paris, pharmacie, rue du Four- 
Saint-Germain, 78. 



OSTÉINE WIOURIÈS 

AU PROTÉINO- PHOSPHATE CALCIQUE 

Approuvée par V Académie impériale de médecine, le 
27 octobre 1855. — Aliment indispensable aux enfants 
pendant et après le sevrage, aux nourrices et aux femmes 

enceintes. — A Paris, rue Saint-Honoré, 154, vis- 
à-vis de l'Oratoire. 
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VALËRIANATE D'AMMONIAQUE 

DE PIERLOT 

MÉDICAMENT SPÉCIAL CONTRE LES AFFECTIONS NERVEUSES 

I/Aeadémic de médecine, en approuvant le Valéria- 
nate d'ammoniaque, a consacré les succès obtenus dans 
les hôpitaux de Paris à l'aide de ce médicament. D'un 
emploi plus sûr et plus agréable que la Valériane, le 
Valérianate d'ammoniaque de pierlot , constitue le meil- 
leur remède contre les Névralgies, l'Épilcpsie, l'Hystérie, 
la Choréc, l'Insomnie, la Migraine, les Fièvres rebelles, 
en un mot, les Névroses des formes les plus variées. 

Pour prévenir les rechutes si Fréquentes dans ces affec- 
tions ou même pour arriver à la guérison, il est néces- 
saire de modifier profondément l'état nerveux; on ob- 
tient ce résultat non pas en précipitant les doses dans un 
temps donné, mais en continuant l'administration du 
médicament. Son innocuité permet dans ce cas d'en pro- 
longer l'usage. 

Dose: une cuillerée à café, matin et soir, étendue 
dans un peu d'eau sucrée. 

Avis important. — Il arrive souvent que les méde- 
cins conseillent le Valérianate d'ammoniaque de Pier- 
lot, sous forme de pilules, de capsules, etc.; ces pres- 
criptions inexécutables sont une source d'embarras pour 
le pharmacien et pour le malade. J'ai démontré à di- 
verses reprises que le Valérianate (f ammoniaque solide 
ne peut exister en pharmacie; d'un autre côté, la forme 
liquide ne se prête pas à ces modes d'administration. 

D'autres fois, on se borne à prescrire du valérianate 
d'ammoniaque sans autre désignation. Il en résulte que l'on 
emploie des substances bien différentes de ma préparation. 

Je rappelle donc que le Valérianate d'ammoniaque 
de Pierlot , uniquement préparé au point de vue médical, 
n'existe que sous la forme liquide et ne se délivre que 
dans des flacons revêtus d'une étiquette portant le ca- 
chet et la signature de l'inventeur. 

Pierlot, pharmacien, 40, rne Masarine, à Paris. 
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SIROP ET PUTE DE BERTHÉ 

A LA CODÉINE 

CONTRE LES RHtîJlKS, TOUX OPINIATRES, LE CATARRHE, 
LA BRONCHITE, LA COQUELUCHE ET LA PHTHISIE PULMONAIRE, 
LES DOULEURS NERVEUSES DE L'ESTOMAC ET DES INTESTINS. 

Les observations cliniques les plus sérieuses ont depuis 
longtemps démontré les propriétés calmantes du Sirop 
de Berthé à la Codéine, et la sûreté de ses effets pour 
combattre les toux opiniâtres et fatigantes du catarrhe, 
de la coqueluche, de la bronchite et de la phthisic pul- 
monaire, les agitations nerveuses, les gastralgies les plus 
rebelles à d'autres traitements. 

Ces effets, personne ne l'içnore, sont dus à l'action 
toute spécifique de la Codéine, que les travaux de 
M. Berthé ont de nouveau mise en lumière, et font 
d'autant plus certains, ç[ue l'usage du médicament est 
plus régulièrement continué; il importait donc d'empê- 
cher le malade de se soustraire à l'influence médicatrice 
de la Codéine, qui, sous forme de sirop, est difficilement 
employée pendant les absences que nécessitent les af- 
faires ou les plaisirs. — C'est dans ce but, et à la sollici- 
tation d'un grand nombre de médecins, que M. Berthé 
s'est décidé à préparer une pâte pectorale, bonbon des 
plus agréables, et capable de satisfaire le goût le plus 
délicat, en même temps qu'elle possède toutes les pro- 
priétés de la Codéine. — Cette pâte, adjuvant utile du 
sirop de Berthé, sera donc avantageusement prise, 
lorsque l'usage de celui-ci sera difficile ou impossible. 

Nous ne croyons pas inutile de rappeler que les études 
de M. Berthé lui ont permis de réduire de plus de 50 
pour 100 le prix de ses médicaments, qui se trouvent, 
151, rue Saint-Honoré, à la pharmacie du Louvre, et 
dans loutes les pharmacies. 

Prix du sirop : 3 fr. le flacon — Prix de la pâte : 

1 fr. 60 la botte. 

BULL. 150. ET COMIf. 3 6 ANNÉE. 2'2 
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PATE et SIROP de NAFÉ d ARABIE 

De DELANGREN1ER, rue Richcliea, 26, à Paris. 

Cinquante médecins des hôpitaux de Paris ont constaté 

2ue le Sirop et la Pâte de JSafë (hibiscus esculenlus de 
inné) sont des pectoraux très-efficaces contre les 
Rhumes, la Grippe et les Irritations de poitrine et de 
la gorge. 



RACAHOUT DES ARABES 

De DELANGREN1ER, rue Richelieu, 26, à Paris. 

Cet excellent aliment rétablit les convalescents et les 
personnes malades de la poitrine et de l'estomac. Il est 
approuvé par des membres de l'Académie de médecine 
et de l'Institut, seules autorités qui offrent garantie et 
confiance. 



MAUX DE DENTS 

L'Eau du docteur OMéara, médecin de Napoléon» 
guérit à l'instant le mal de dents le plus violent et arrête 
la curie. 

Pharmacie, rue Richelieu, 44, Paris* 



VINAIGRE de TOILETTE COSMACETI 

AROMATIQUE ET RAFRAICHISSANT 

Rue ViYienoe, 55, à Paris. 

Il adoucit et blanchit la peau et il se distingue de tous 
les vinaigres connus, soit par la finesse de son parfum, 
soit par ses propriétés lénitives et rafraîchissantes. 



CHOCOLAT PURGATIF 

De DESBRIÈRE, pharmacien, me Le Peletier, 9, à Paris. 

Cet agréable Chocolat, composé avec la magnésie pure, 
purge parfaitement, sans échauffer et sans irriter les or- 
ganes digestifs. On peut le prendre en toute saison, sans 
s'astreindre à aucun régime ni à aucun préparattf. 
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EXTRAIT CONCENTRÉ DE FOIE DE MORUE 
Approbation de l'Académie impériale de médecine de Paris 

DRAGEES MEYNET, GRAINS MEYNET 

SIROPS ET GLYCÉROLÉ 

D'EXTRAIT PUR OU 0' EXTRAIT FERRUGINEUX DE FOIE DE MORUE 

Autorisés par le Conseil médical de Saint-Pétersbourg 

lOO dragées t 3 fr. 

Une dragée Weynet contient les principes médica- 
menteux et alibiles de deux cuillerées à bouche environ 
d'huile de foie de morue. 

Cinq grains Meynet représentent environ une cuil- 
lerée à bouche d'huile. Les grains (petites dragées) sont 
destinés aux enfants. 

Du rapport académique 1 il résulte que l'extrait de 
foie de morue est un puissant modificateur de l'orga- 
nisme en raison de la proportion considérable de métal- 
loïdes et de matières extractives de même nature, de 
même origiue et de môme formation naturelle que 
dans l'huile, et implicitement qu'il serait désirable de 
pouvoir, dans la pratique, associer à l'extrait l'élément 
gras, aliment respiratoire de calori fixation, dont on ne 
saurait nier la part considérable dans les succès obtenus 
par l'huile de foie de morue. L'académie engageait à 
poursuivre les recherches et ouvrait un champ nouveau 
aux investigations. Le problème à résoudre consistait à 
associer d'une union intime les deux éléments médi- 



1 Voir la brochure explicative qui est adressée gratis avec 
échantillons, aux médecins qui en font la demande. 
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eaux, extrait et corps gras, en proportions définies. Puis 
cette première solution trouvée, il fallait encore cher- 
cher les formes médicamenteuses et les moyens les plus 
propres à assurer la -stabilité et l'inaltérabilité d'nn 
médicament qu'on ne peut préparer en toutes saisons et 
à en faciliter l'administration aux malades. 

En raison de l'extrême déliquescence de cet extrait, la 
fabrication de pilules avec l'extrait pur, par les procédés 
pharmaceutiques ordinaires, c'est-à-dire par l'addition 
de poudres inertes, est impossible. On ne peut obtenir 
des pilules d'extrait de foie de morue, suilisamment 
stables, sans risquer d'en altérer l'heureuse composition 
naturelle. De plus, leur odeur désagréable en rend l'em- 
ploi fort difficile. Eh bien, l'union intime de l'extrait et 
du corps gras ne répond pas seulement à une indication 
thérapeutique essentielle, mais elle est encore le seul 
moyen d'assurer la stabilité et l'inaltérabilité de l'ex- 
trait. Aussi les dragées Meynet (pilules d'extrait et de 
corps gras, recouvertes d'une couche de gomme et de 
sucre) sont-elles, sous un petit volume, un médicament 
actif, puissant, d'une déglutition facile, sans odeur, d'une 
saveur agréable, ne causant ni renvois, ni troubles des 
organes de la digestion et de plus parfaitement inalté- 
rable, que les médecins de tous les pays prescrivent avec 
un succès constant dans toutes les maladies où l'huile 
de foie de morue est indiquée. 

■ 

Dépôts généraux : Paris, pharmacie, 64, rue d'Am- 
sterdam; Lyon, pharmacie, 1, rue du Griffon; Lille, 
( 27, quai de la Basse-Dcûle, M. Guff'roy, négociant; 
Bruxelles, pharmacie anglaise de Ch. Delacre ; Saint- 
Pétersbourg, dépôt des pharmaciens russes. Et dans les 
piincipales pharmacies de France et de l'étranger. (Re- 
mise convenable aux pharmaciens, aux hôpitaux et éta- 
blissements de charité.) 



1 
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pilules s&ssbssl D" blaud 

Dans la séance de Y Académie de médecine du 8 ma 
1858, le docteur Double, président de ce corps savant,i 
s'exprimait ainsi : 

« Depuis 55 ans que j'exerce la médecine, j'ai reconnu ù 
« ce médicament {Pilules Blatid) des avaniuges inconiesta- 
« Lies sur tous les autres ferrugineux, et je le regarde 
« comme le meilleur antichlorotique. » 

Depuis cette époque, les médecins les plus distingués, 
les ouvrages et les journaux de médecine sont venus con- 
Grmer ces remarquables paroles ; le Journal des con- 
naissances médico -chirurgicales dit : 

« Que nulle préparation ferrugineuse ne peut être mise 
-« en balance avec les Pilules Blaud. » 

Le Bulletin de Thérapeutique ajoute : 

« Qu'il n*a jamais eu de mécompte dans leur emploi. » 

Et dernièrement encore, M. le rédacteur en chef de 
{ ce journal, au sujet de nouvelles préparations ferrugi- 
neuses, s'exprimait ainsi : 

« Nous avons toujours vu les Pilules de Blaud fidèles dans 
» « leurs effets, et jamais nous n'avons été obligés de les 
« interrompre, comme nous l'avons fait pes autres nouvelles 

« PRÉPARATIONS FEMRUGTNEUSES , A CAUSE I>E L' EXCITATION 
« QU'ELLES PRODUISENT DANS L'ESTOMAC. 2) 

M. Bouchardat, docteur-médecin, professeur a la Fa- 
culté de médecine de Paris, membre de l'Académie im- 
périale de médecine, etc., a dit : 

« C'est une des plus simplfs, des meilleures et pes pu s 

« ÉCONOMIQUES PRÉPARATIONS PERRCGIiNEUSES. » [Formulait* 

magistral, p. 515.) 

Enfin M. Gaultier de Claubry, professeur à l'École de 
pharmacie de Paris, membre de l'Académie de mé- 
decine, termine ainsi son rapport sur les Pilules de 
Blaud : 

« On peut être assuré que ce médicament, dont Vè- 
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« nergie est connue, le prix peu élevé, satisfait à toutes les 
« conditions que l'on est en droit d'exiger. » (Bull, de l'Acad. 
de ni éd. du TA ; tri* 1852.) 

Toutes les citations qui précèdent, si honorables pour 
le médicament qui les a reçus, et si impartiales à cause 
des hommes qui les ont données, justifient la préférence 
marquée que les praticiens les plus distingués accordent 
aux pilules de Blaud, non-seulement à cause de leur ac- 
tion rapide et constante pour combattre les affections 
chlorotiqueSt mais encore à cause de la modicité de leur 
prix, qui est de moitié moins élevé que celui des autres 
ferrugineux. 

Tels sont les titres authentiques sous les auspices dés- 
uets les pilules de Blaud se recommandent à la confiance 
e messieurs les médecins. 



BAS DALPIAZ 



FABRICANT BREVETÉ S CD. G. EN FRANCE ET EN BELGIQUE 

rie s; honoré i. GÉ N E AU.Ph ar m?succÏ Ïtjî 

Envoyer les mesures métriques de 
circonférences elles mesures métriques de hauteur. 



'AS El 



prix: 

Chaussette..... :/w 
Basord" . ^FàO 
BasavecGenou Fàs 
Bas avec cuisse f*u 

Mollet.* .Mio 

Genouillère OâS 



TISSUM TISSUOI 
COTON SOIt 



Ces bas à Elasticité latérale 0 
dont la souplesse surpasse tout ce qui 
a été fait jusqu'à ce jourjpossèàent en 
même temps une force àe compression 
qui ne laisse rien à désirer et ilsriontaunin 
des nombreux inconvénients (nie présentent 
toutes les inventions qui ont précédé celle d. 

CEINTURES ABDOMINALES DE 16 A 20 FR. 

£n envoycuit-avcc Uc mesures un MANDAT SUR LA POSTE 

xm> recevras Les bas franco. 
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10 
16 
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Maladies de poitrine, PMhisie pulmonaire, Catarrhe 
aigu ou chronique, Bronchites, Toux, Rhumes, 
Hémoptysies, Pleurodynies, Asthme nerveux, etc. 

TRAITEMENT PAR 

L'ÉLIXIR DE PHELLANDRIE 

De L. GÉNEAU, pharmacien 

La Phellandrie a toujours été reconnue comme le re- 
mède spécial et le plus sûr contre toutes les affections 
des organes respiratoires. 

Son efficacité a été confirmée par les succès qu'en ont 
obtenus plusieurs médecins remarquables, tels que 
Tueseing, Thomson,Franck,Scbnurmam, Hufeland, Lange, 
Bertini, Hanin, Chioppa de Pavie, Rothe de Guhran, 
Micbéa, Sandras, de l'hôpital Beaujon, et tout récemment 
le docteur Cazin qui cite dans son excellent Traitédes 
plantes médicinales plusieurs cas de guérison. 

L'importante modification apportée depuis dix ans a 
la préparation de ce précieux remède, modification que 
Ton peut regarder comme un véritable perfectionne- 
ment, lui donne l'avantage, en le présentant sous forme 
d'ÉLixia, de conserver indéfiniment et sans altération 
toutes ses propriétés actives, et celui non moins impor- 
tant d'être facilement supporté par les estomacs les 
plus délicats. 

UÉlixir de Phellandrie procure un soulagement im- 
médiat et assuré. Il ne produit jamais de vomissements, 
et ne (rouble pas les fonctions digestives. Sous son in- 
fluence, l'expectoration devient à la fois moins abon- 
dante et plus facile, la toux, la fièvre, la diarrhée et 
les sueurs nocturnes diminuent ou disparaissent, l'ap- 
pétit revient, et un sommeil réparateur, en augmentant 
les forces du malade, le fait jouir d'un bien-être in- 
accoutumé. 

Prix : 4 francs le flacon. 

S'adresser ch$* L. GÈNE AU» pharmacien, 275 f rue 
St-Honoré à Pa.ris. 

Et dans toutes les Pharmacies de France et de l'étranger. 
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CHEZ TOUS LES PHARMACIENS 

ROB LAFFECTEUR 

SEUL APPROOVB EN FRANCE, BELGIQUE, RUSSIE ET AUTR1CUE 



11 est bien supérieur à l'essence et aux sirops de salse- 
pareille, de Cuisinier, de Larrey, à l'iodure de potas- 
sium et aux préparations de deutochlorure hydrargiré. 
D'une digestion facile, agréable au goût et à l'odorat, le 
Rob est recommandé par les médecins de tous les pays 
pour guérir les dartres, abcès, cancers, teignes, ulcères, 
gales dégénérées, scrofules, scorbuts, pertes blanches. 
Toutes ces maladies, provenant d'une cause interne, c'est 
à tort qu'on croirait les guérir par une médication ex- 
terne. On prescrit aussi le Rob de Boyveau-Laffecteur 
pour le traitement des affections des systèmes nerveux 
et fibreux, telles que goutte, douleur, marasme, rhuma- 
tisme, liypochondne, paralysie, stérilité, amaigrissement. 

Le Rob de Boy veau-La ftecteur, garanti véritable par 
la signature Giraudeau Sain t-Gerv ats, est utile pour gué- 
rir radicalement et en peu de temps les fliieurs blanches 
acrimonieuses et les accidents contagieux nouveaux ou 
anciens. Ce Rub guérit surtout les maladies syphilitiques 
que l'on désigne sous les noms de primitives, secondaires 
et tertiaires. Le Rob de Boyveau-Laffecteur a été ap- 
prouvé par l'ancienne Société royale de médecine par le 
décret de l'an XIII, et fourni à la marinfe de France en 
4788 et 1793. En 1850, il a été approuvé en Belgique 
par le ministre de la guerre pour le service sanitaire de 
l'armée belge, et, en dernier lieu, il a été officiellement 
autorisé pour tout l'empire de Russie. 

■ * 

Vente en gro»: Au cabinet du docteur Giraudeau 
Saint-Gervais, 12, rue Ri cher à Paris, et chez tous 
les droguistes de la France et de l'Etranger. 
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SEL DE PENNÉS 

POUR BAINS RÉSOLUTIFS, STIMULANTS 

Les nombreuses expérimentations qui ont été faites suc- 
cessivement dans les hôpitaux de Paris, sous la direction 
de MM. les chefs de service, ont mis hors de doute les 
bons effets de cette médication thermale, appliquée 
avec des degrés de force variés pour le traitement des 
affections suivantes : 

Aménorrhée, — Anémie, — Atonie, — Catarrhe vé- 
sical, — Chloroanémie, — Choléra, —Débilité,— Diar- 
rhée, — Dyssenterie, — Dyspepsie, — Engorgements 
lymphatiques, utérins et viscéraux, — Gastralgie, — 
Ictérie, — Maladies de la peau (sans inflammation et 
ulcération), — Névralgie, — Œdèmes des extrémités. 
—Paralysies (sans lésions cérébrales), — Rhumatismes, 
—Scrofulides et Syphilides. 

Nota. Pour éviter toute contrefaçon, s'adresser à la 
pharmacie Pennés, rue des Écoles, 59. 

Prix de la dose : 1 fr. 25 c. — - Une remise de 50 à 50 
p. 100 (suivant le chiffre de la commande) sera faite à 
MM. les médecins et les pharmaciens. 

Les documents qui constatent les propriétés salutaires 
de ce produit sont signés par plus de vingt chefs de ser- 
vice des hôpitaux; ce sont: MM. Aran, Bauchet, Bazin, 
Blache, Cazenave, Chauffard, Clément. Demarquay, f)u- 
play, Gubler, Guersant, Hardy, Hervez de Chegroin, La- 
borie, Léger, Marcé, Marchai de Calvi, Monod, Nonat, 
Ossinn Henry, J. Pelletan, Racle et Vigla. 
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Membre de 1* Académie de l'industrie française, 
Correspondant de la Société des sciences physiques et chimiques 

de Paris, etc. 

Médaille d'or décernée à M GEORGÉ, le 12 mai 1&45, à Paris. 

BONBON PECTORAL DE RÉGLISSE ET DE GOMME 

Admis à l'Exposition des produits de l'industrie, à Paris, 

le 5 juin 1845 
et à l'Exposition universelle, en 1855, N # 10,097. 

Reconnu très-efficace contre les inflammations et ir- 
ritations de )a gorge et de la poitrine, connues sous le 
nom de rhume, enrouement, aphonie [extinction de 
voix), catarrhe aigu on chronique, asthme, coqueluche, 
et contre la grippe. 



Cette Pâte est d'un goût très-agréable; elle calme la 
toux et facilite l'expectoration ; elle a sur toutes les au- 
tres préparations du même genre l'avantage de ne point 
échauffer. Ne contenant point d'opium, elle ne peut ja- 
mais nuire. Elle remplace les tisanes pectorales et con- 
vient aux personnes qui veulent se soigner en continuant 
leurs affaires et leurs voyages. 

Les nombreuses approbations des médecins qui en 
prescrivent l'usage, les heureux résultats de son emploi, 
et la vogue immense dont elle jouit depujs vingt années, 
attestent suffisamment la supériorité de ce* Bonbon Pecto- 
ral, pour lequel plusieurs récompenses honorifiques ont 
été accordées. 

Pharmacie IHLOIV. «8. rae Tait boni. — laboratoire 
Expédition*. 77, rue Marbeuf. 
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Contre : Maladies de poitrine, rhumatismes, tumeurs 
(jlundulaires, maigreur des enfants, affections sera- 
fnleuses et lymphatiques, dartres, flueurs blanches, 
affaiblissements, etc. 

Conclusions d'un rapport lu à V Académie de méde- 
cine de Paris, le 25 décembre 1854 : 



■ 1 * L Huile de foie de Morue natu- 
relle est presque incolore. 

« 2 - Sa saveur est douce et sans la 
moindre ûcrelé; 

« 5° Sou odeur est celle du poisson frais : 

« Les huiles du commerce n'ont donc la 
couleur brunâtre, l'odeur désagréable, la 
saveur acre et acide, que parce qu'elles sont 
mal préparées ou avec des vieux foies cor- 
rompus. » DEsciiAMrs^'Avallon). (Extrait du 
rapport de M. Lesueuu, chef des travaux chi- 
miques à la Faculté de médecine de Paris. 

« L'Huile incolore de Hogg contient 
presque le double de principes actifs de 
plus que les huiles de foie de morue for- 
cées du commerce, et n'a aucun de leurs 
inconvénients d'odeur et do saveur. » 




Elle ne se vend qu'en flacons et 1)2 flacons triangu- 
laires (8 et 4 fr.), dont modèle ci-contre, à Paris, chez 
HOGG. Départements et étranger, dans les bonnes phar- 
macies. 

Étude sur l'Huile de foie de Morue, par M. HOGG. 

1 volume, 3 francs; chez Fauteur. 

Dépôt dans les bonnes pharmacies de l'Europe. 
Hemise aux communautés religieuses. 
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PILULES de HOGG 



1° Pilules nutrimentives de Hogg à la pepsine 
acidifiée, en vue des affections gastralgiques, dyspep- 
siques\ etc. , et dans le cas où la digestion est difficile ou 
impossible. 

Dose : une pilule avant et une après le repas. 

« V aliment n'est qu'une substance brute saus vertu nu- 
« trimentive par elle-même et qui laisse périr d'inanition 
« celui qui ne digère point. » 

*t Une seule chose est nécessaire pour opérer cette trans- 
formation des aliments en nutriments, c'est cette pepsine 
« acidifiée. » (D f Lucien Corvisart ; médecin de S. M. Fem- 
. pereur des Français *.) 

2° Pilules de Hogg à la pepsine unie au fer ré- 
duit par l'hydrogène, en vue des maladies chroniques 
♦et des affections qui en dépendent [pertes blanches, pâles 
couleurs, menstruation difficile) et de fortifier les 
tempéraments débilités. 

Dose : de 2 à 4 pilules par jour. 

« Le fer réduit par l'hydrogène est la meilleure des prê- 
te parutions ferrugineuses. » (Bouciïabdat.) 

« A l'aide de la force vive que contient la pepsine, le* 
« aliments sont transformés en nutriments. » 

5* Pilules de Hogg à la pepsine et au proto-iodure 

ferreux inaltérable, on vue des maladies scrofuleuses, 
lymphatiques et syphilitiques, la phthisie, la cachexie 
chlorotique et les affections atoniques générales de l'éco- 
nomie. 

Dose : 2 à 4 pilules par jour. 

« La pepsine y par son union au fer et à l'iode, modifie ce 
« que ces deux agents précieux avaient de trop excitant sur 
« 1 estomac des personnes nerveuses ou irritables. »» (Mé- 
moire présenté à l' Académie impériale de médecine do Taris. 

HOGG, pharmacien-chimiste, rue de Castiglione, 2, 

qui en est le seul propriétaire et préparateur. 
EnOaconsde 100 et 50 pilules, hermétiquement fermés. 
Dépôt dans les bonnes pharmacies. 

* Voir les ouvrages intitulés : Dyspepsie et Consomption ci 
Etudes sur les aliments et {es nutriments. 
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>• BIÈRE DE SANTÉ < 



BIERE DE SANTE 

de JEAN HOFF, de Berlin 

Fournisseur breveté de plusieurs souverains 



T 




La pratique journalière et les observations des Méde- 
cins les plus célèbres de tous les pays, et surtout ceux 
de Taris parmi lesquels nous nous permettons de citer 
MM. les docteurs Arnal, Barth, Barel, Blachc, Canuel, 
Demarquay, P. Faivre, Gueneau de Mussy, Guersant, 
Hervé de Lavaur, Monod, Norïat, de Pietra-Sanla, Piogey, 
Pidoux, ont reconnu et ordonnent avec les plus heureux 
succès l'Extrait de Malt de Hoff contre les maladies de 
poitrine et d'estomac, rhumes, toux, catarrhes, bron- 
chites aiguës et chroniques, rachitisme, phthisie pul- 
monaire, scrofules, chloromt f nie, dyspepsies, gastral- 
gie, hémorrhoides, etc. Les convalescents le prennent 
pour recouvrer leurs forces épuisées par suite de longues 
maladies. Son goût éminemment agréable lui assure la 
préférence sur beaucoup d'autres remèdes. 

L'Extrait de Malt est employé avec succès dans les 
hôpitaux militaires en Allemagne: voici l'extrait d'un 
rapport officiel de la direction du 6 e corps d'armée (autri- 
chien! dans le Schleswig: 

a L'Extrait de Malt de Jean Hoff a produit des effets on ne peut 
« plus fortifiants et nutritifs, et l'influence de cette bière sur la santé 
« mente d'être signalée. » 

PRIX La Bouteille, 1 fr. 50 ; Six Bouteille», 7fr 50 
(Six Bouteilles emballées, 9 fr.) 

DEPOT GÉNÉRAL : 38, rue de l'Echiquier, à Paris. 

MM. LES PHARMACIENS PEUVENT OBTENIR DES DEPOTS 



BULL. I.ND. ET COM. 0« AN>'ÉL. 
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DELATTRE 



- S1 - 
FABRIQUE SPÉCIALE 

DE CLYSO-POMPES PERFECTIONNES 

DE TOUTK ESPÈCE 

» TUBES IMPERMÉABLES, BAINS DE PIEDS, 
POMPES DE JARDINS, ETC. 

MÉDAILLES u'aIU'.ENT ET DE BUONZE AUX EXPOSITION» 

Ancienne maison ADRIEN PETIT, inventeur, rue de la Cite, 19, an coin 

de celle de Constanline, à Paris, 

NAUDINAT. successeur, breveté (s. G. D. G.) 

UYRRnri YQF ^ ouve ^ Irngalenr, «ans pi>ton,àjil 
UnUuLIOL continu, fonctionnant ri'une seule 
main, sans aucune espèce de ressort. — Cet instrument 
est de la plus grande simplicité et n'exige aucun entretien. 

HUILE de FOIE 

DE SQUALE 

NATURELLE DU 

de FOIE DE RAIE blanche ou PASTENAQUE 

simple ou iodo-ferrée. 

(les huiles préparées tous les jours avec des Foies frais, 
au moyen d'un appareil spécial (breveté) et dans un 
milieu "d'acide carbonique, ont reçu l'approbation de 
l'Académie impériale de médecine, d'après le rapport 
d'une commission composée de MM. Soubeiran, Grisolle 
et Devergie, rapporteurs. 

Il résulte également des expériences faites pendant 
plus d'un an dans tous les hôpitaux de Paris par MM. les 
professeurs Guersant, Bergeron et Barthez, médecins de 
S. A. I. le Prince impérial, que tous les malados, sans 
exception, préfèrent les huiles de DELATTRE aux autres 
huiles de foie de morue; aussi sont-elles prescrites au- 
jourd'hui exclusivement par tous les médecins de Paris 
et de province. 

Elles se vendent par flacons et demi- flacons, avec une 
remise spéciale pour tous les pharmaciens. 

Dépôt général à Paria, chez M. NAUDINAT, phar- 
macien, 19 , rue de la Cité Usine à Dieppe.) 
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PILULES DE GÊNEAU 

A hase de Fraxinine 

Employées avec le plus grand succès depuis 12 ans 
contre la goutte, les rhumatismes, névralgie* 
et migraines. 

Prix i 5 francs 

Pharmacie, 275, rue S.vint-IIonoré. 



MAISON A. ANSELIN 




DESNAIN ET C E SUCCESSEURS 

Rue du Temple 
WfâïWWl 22 ®^ 

A PARIS 




TISSUS PHARMACEUTIQUES 

Sparadraps de toute espèce. 
Sparadraps révulsifs au Thapsia, 
Toile vtVieantc, deux largeurs (25°. 20 u ). 
l*apier à cautères de tous les modèles. 

— épispastiques, n os 1, 2, T>. 

— ^ — perforé, n«- 1, 2, 5 ; \ fr.,r>00|0. 

— sérofage épispastique à cautères, 1 fr., 300(0. 
Taffetas d'Angleterre, de toutes qualités, par grossi s 

et par bandes, etc. 

Uaudruche préparée, souple, très-adhésive, appropriée 
aux pansements. 

Papier du Pauvre-Homme, etc.. etc. 
PAPIER CHIMIQUE, perfectionné. — Ce produit, 
comme tous les autres, porte la marque de fabrique. 



PEPSINE BOUDAULT 



DOSfiE PHYSlOLOdlQUEMEXT ET GARANTIE 

Admise dans les Hôpitaux de Paris 

Ainsi présenter l'agent digestif, seul, pur» toujours 
avec un même degré de force digestive. désormais 
inaltérable ; — imiter l'an ivée du suc gastrique dans 
1 l'estomac avant tout, sa dissémination lente et suc- 
cessive au milieu du bol alimentaire, c'est ce qu'a 
réalité la Pepsine nutrimenlive amylacée de Hottoi- 
Boudault (formule Corvisart). 

(0 RftTEiL, professeur agrégé à l'Ecole de phar- 
macie et à la Faculté de médecine. Formulaire 
raisonné des médicaments nouveaux, p. 91.) 

C'est au Dr Corvisaht et au chimiste Boudault que l'an 
doit l'introduction de la pepsine dans la thérapeutique 
année 1854) *, Les docteurs Longet, Godard, Boulu, 
Cusco, Yernois. PKilliel, etc.. se sont servis exclusive- 
ment de notre Pepsine pour leurs savantes observalions. 
Klle est conseillée chaque jour avec succès par les plus 
grandes célébrités médicales, pour combattre les Dys- 
pepsies, Gastrites, Gastralgies, Aigreurs, Pituites, Diar- 
rhées et les Vomissements au début de la grossesse. 

Ce médicament s'administre sous formes de Vin, Si- 
rop, Pastilles. Prises et Pilules, et sous celle agréable d' 



ÉLIXIR DIGESTIF 



VÉRITABLE LlQUEUB de table, à la lois tonique, stimulant 

et agréable. 



Pour éviter les nombreuses contrefaçons ^y^^J/ 



exiger le nom de HOTTOT-IlOlIDAULT et la 
signal ure. 

Chez HOTTOT, élève et successeur de Boudault, 
rue des Lombards, 24, à Paris. 



1 Voir le Mémoire de Boudault sur le Principe digestif ; (Aca 
demie impériale de médecine, séance du 14 lévrier 1854.) 

Voir les mémoires Aliments et Nutriments,' Dyspepsie et Con- 
somption, de !.. Corvisart, IBM. 
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HYGIÈNE ALIMENTAIRE 

CHOCOLAT MENIER 

L'extension qu'a prise en France la consommation du 
Chocolat est due surtout à l'initiative de la Maison Me- 
nier. En effet, à l'époque où cette maison conçut l'idée 
de fonder une grande industrie sur la fabrication de ce 
produit, c'était un aliment peu répandu, et dont la pro- 
duction n'avait pas d'importance commerciale. Ce fut par 
une réduction considérable dans les prix, tout en offrant 
d'excellentes qualités, qu'elle réussit à faire pénétrer 
dans toutes les classes l'usage du Chocolat, et à consti- 
tuer une industrie de premier ordre; si bien que, par son 
développement progressif, la réputation des Chocolats 
français, autrefois ignorée, est aujourd'hui la première. 

Ce résultat remarquable a été obtenu par l'application 
de ce principe industriel: 

On ne fait quelque chose de grand et d'utile, dans 
une fabrication quelconque, qnà la condition d'appeler 
les masses à la consommation des produits. 

Envieuse de ce succès universel, la contrefaçon du 
Chocolat Menier s'est multipliée sous toutes les formes . 
imitation du moulage, de la couleur des enveloppes, 
de l'étiquette à médailles; impression dans la pâte de 
noms de fantaisie qui reproduisent les mêmes lettres 
que le nom Menier ; tout a été mis en œuvre pour fajrp 
acheter au public des produits inférieurs pour du Cho- 
colat Menier. Ces articles peuvent profiter, il est vrai, 
à des industries parasites, mais ils trompent le consom- 
mateur en lui faisant dépenser le prix d'un bon Choco- 
lat, pour n'avoir en échange qu'un mauvais produit. 

23. 
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J. CH ARRIÈRE* 

SUCCESSEUR DE SON PERE 

* r 

Rue da l'École-de-Médecine, 6, à Paris 

Exposition île New-York en 1854, Médaille d'argent 
Grande Médaille d'honneur à l'Exposition universelle 
de 1855. — Exposition de Dijon en 4858, médaille d'hon- 
neur. — deux Prizemedal, Londres, 1SÔ2. Chevalier de 
In Lésion d'honneur. - 

Fabricant d'instruments de chirurgie, d'instrumenls 
de chirurgie vétérinaire et de coutellerie, etc., etc. 

Seul fournisseur titulaire de la Faculté de Médecine 
de Paris, par arrêté de S. Ex. M. le ministre de l'ins- 
truction publique, îles hôpitaux civils et militaires, des 
ministères de la guerre, de la marine et de l'intérieur, 
et de plusieurs universités étrangères. 

Bandagiste des ministères de la guerre et de la ma- 
rine. 

TROUSSES nouvellement perfectionnées, à pa*- 
set tes élastiques, permettant l'indroduclion d'instrumenls 
de différents volumes. 

Nouveaux bistouri»- Scalpels {modèle Charriire) 
avec lames et châsses démontantes, sur lesquelles on 
peut appliquer un grand nombre de pièces de rechange 
dépendantes de la trousse. — Pinces de tous les modèles 

avec point d'arrêt. 

Nouvelles trousses à pnssetles élastiques avec agenda s 
modèle du même simplifiées et réduites d'un tiers de 
volume, suppression de quatre pattes sur six que néces- 
sitaient celles primitives. 

Le nouveau système de bistourir scalpel nous permet 
de placer douze lames de scalpel dans un étui au lien de 
six, et réduire de moitié le volume primitif. 

ATELIERS SPÉCIAUX de fabrication de bandages et 
appareils orthopédiques , ceintures hynogastriques et 
ventrières, — bas lacés, — ceintures, b» et genouil- 
lères en tissus de caoutchouc vulcanisé , bandages her- 
niaires de toutes sortes, etc. 
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Avis important — La Pharmacie Le Perdiuel, située rue 
du Faubourg-Montmartre, T* ï , est spécialement chargée de 
la rente au détail de tous les Produis Le Perdriet; néanmoins 
MM. les médecins pourront s'adresser indistinctement aux 
<leux maisons de gros et de détail, où ils jouiront des remues 
exceptionnelles auxquelles ils ont droit. 



MÉDAILLES D OR, D'ARGENT ET DE BRONZE 
MENTION HONORABLE. LONDRES, 1862 

CH. LE PERDRIEL, pharmacien 

Rue Sainte-Croix-de-la-Brelonnerie, 54, à Paris 




Toile vésicante ad- 
hérente Le Perdriel, 

pour établir les vésica- 
toires. — iSoire du côté 
actif, rouge de 1 autre 
(d'où son nom de F7- 
sica foire rouge); elle 
porte sur cette dernière 
l'ace l'indication des 
centimètres nécessaires 
pour mesurer la gran- 
deur des emplâtres, et de plus comme garantie, ces 
mots : Toile vésicante adhérente Le Perdriel, avec 
la signature de l'inventeur. 

Pour établir un vésicaloire, il suffit d'appliquer sur 
l'endroit, désigné un morceau de celte toile, du côté 
mur et àe la grandeur voulue, en l'appuyant partout afin 
qu'il adhère exactement. Les grands emplâtres seront 
fendus aux quatre angles, afin de les faire mieux adapter 




Digitized by Google 



- 45 - 

niiT surfaces; sept à huil heures après, une vésieation, 
«l'une seule pièce, est formée sans avoir déterminé aucune 
sensation douleureuse; l'effet obtenu et J'épiderme sou- 
levé étant retiré pour mettre la plaie à nu, on procède 
au premier pansement, qui consiste dans l'application 
d'un morceau de Taffetas épispastique de IjePerdrieldc 
la même grandeur, sur lequel on a eu soin d'étendre une 
légère couche de cérat ou de beurre frais; on place par- 
dessus une des belles Compresses \je Perdriel, et l'on 
maintient le tout au moyen d'un des appareils perfec- 
tionnés du même inventeur, Serre-bras, Serre-cou, 
Serre-cuisse, Serre corps. 

Au bout de vingt-quatre heures, on procède au second 
pansement de la même manière, mais sans rien étendre 
sur le taffetas ; et ainsi les jours suivants, toutes les vingt- 
quatre heures, qn'il s'agis ? e d'un ancien ou d'un nouveau 
vésicatoire. 

Aujourd'hui, pour établir un cautère, les médecins 
font u>age du CAUSTIQUE FILHOS, préparé par LE 

PERDRIEL, d'un emploi plus commode et Mirtout 
moins dangereux. 

Une fois établi, le cautère devra être entretenu a l'aide 
de pois élastiques en caoutchouc, rendus les uns émoi* 
Ueutspar la guimauve, les autres suppuratifs parle garou, 
île telle sorte que, par l'emploi alternatif et combiné des 
deux espèces, \\ est facile d'obtenir constamment dans 
l'exutoire une sécrétion salutaire et de bonne nature, en 
même temps que le Taffetas rafraîchissant dont on l'a 
recouvert empêche ou fait disparaître toute démangeaison. 

Les pois Le Perdriei sont aujourd'hui les seuls dont on 
fasse usaçe dans les hôpitaux de Paris, en remplacement 
tles pois de jardin, d'iris, d'orange, qui ont le grave in- 
convénient de se dilater irrégulièrement, de faire saigner 
et causer souvent une douleur intolérable. 



TAFFETAS VULNÉRAIRE «marinier) 

Au baume du Commandeur et à l'arnica, sncçédané des 
sparadraps en général dans les pansements des, Blessures 
les plus graves, sans craindre l'érysipèle, souvent en- 
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gendre par ces derniers, et des taffetas d'Angleterre pour 
les coupures, brûlures, écorchurcs, etc. Epidémie factice, 
Taisant cesser les douleurs causées par les excoriations 
des parties saillantes du corps après un long séjour au lit. 
Guérison sans laisser trace de cicatrice. 




BAS VARICES LE PERDRIEL 

• 

Ceintures abdominales et autres appareils 
élastiques à jour en fil caoutchouc, et autresap- 
pareils élastiques décompression en deux sortes 
de tissus. L'un A, élastique en tous sens, à 
mailles à jour, exerçant une compression ferme 
et régulière. L'autre D, plus doux, à mailles 
tulle, élastique circulairement, comprimant 
HH lassez dans le plus grand nombre de cas. 
AL Ces articles, d'une longue durée, sans perdre 
_fl^Kleur élasticité ni leur force de compression, 
sont admis daps les maisons hospitalières, bureaux de 
charité, etc. 

Pour faire une commande de Bas ou Ceinture, il suint 
d'envoyer les mesures exactes des membres ou du corps 
(grosseur, longueur ou hauteur des parties principales 
du Pied, Mollet, Caisse, Genou, Bras, etc.). Chaque 
article porte une étiquette avec le prix et un numéro 
d'ordre. 




PHARMACIES DE POCHE (marinier) 

Forme et grandeur 
d'un porte-cigare. — 
Coffrets spéciaux plus 
complets pour mettre 
dans un cabriolet on sur 
la selle d'un cheval, ren- 
fermant les médica- 
ments les plus usuels et 
les instruments de chi- 
rurgie indispensables 
dans un cas pressant. 




rSE. 'I c: 1: Jll 
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CAPSULES VIDES (lehuby) 

ENVELOPPES médicamenteuses pour prendre les 
substances d'odeur et de saveur désagréables, se dis- 
soWant instantanément dans restomac: admises dans tous 
les hôpitaux. . . 



ERGOT ET ERGOTINE DE FROMENT 

DE GONOD 

L'ergot de Froment, connu depuis seulement quel- 
ques années, est appeléà remplacer l'ergot de seigle dans 
la thérapeutique. Chacun connaît la prompte altérabilité 
du seigle ergoté, qui fait de ce médicament héroïque un 
agent infidèle sur lequel le praticien peut rarement comp- 
let Or, il est bien constaté que l'Ergot de froment résiste 
facilement à la destruction, et qu'il conserve longtemps 
toute vertu médicale, qualité précieuse qu'il doit sans 
doute à la nature du grain dur et glacé qui le produit. 
De plus, l'Ergot de froment, «hoins altérable, possède des 
propriétés obstétricales et hémostatiques phis grandes, 
en môme temps qu'il a^des elîets toxiques bien moindres 
que l'ergot de seigle. 

Plusieurs praticiens et professeurs de l'Ecole de méde- 
cine de Montpellier ont expérimenté l'Ergot de froment 
sous ses diverses formes pharmaceutiques, 11 résulte de 
leurs observations cliniques, rapportées par M. Le Per- 
driel, que l'Ergot de froment agit d'une manière aussi 
évidente que l'ergot de seigle, que son action est aussi 
rapide. M. le professeur Bourdel la trouve même plus 
rapide, aussi énergique, et surtout réveillant dans l'utérus 
l'action physiologique normale, tandis que le seigle er- 
goté ne susciterait dans cet organe qu'un travail empi- 
rique. D'après le docteur Bertrand, jamais le seigle ergoté 
n'aurait agi aussi énergiquement que l'Ergot de blé^ 

Ces praticiens s'accordent à reconnaître l'innocuité de 
cet agent, soit sur la mère, soit sur l'enfant, continuant 
ainsi Pexpérience du docteur Pourchcr, qui avait déclaré 
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qu'entre sés mains l'Ergot de froment n'avait jamais pro- 
duit d'accident. t 

Deux observations mentionnées par M. Le Perdriel 
dans sa thèse sur L'Ergot de Froment suffisent pour dé- 
montrer que l'Ergot de froment jouit des mêmes pro- 
priétés hémostatiques que celui de seigle, et nul doute 
que plus tard les faits prouveront qu'il agit d'une ma- 
nière plus énergique que ce dernier, comme l'analyse 
chimique autorise déjà à le supposer. H. Le Perdriel 
établit, en effet, qucl'Ergot de froment renferme 15 p. 
100 de moins que celui de seigle d'huile grasse r&ineust, 
principe toxique, et qu'il fournit 20 p. 100 de plus que 
ce dernier de principe, extractif efficace. 

PRIX POUIl LES MÉDECINS ET PHARMACIENS 1 

Eraot de froment I Le llacon do 50 S r ' • 4 fr - 50 1 fr - 60 

Zif/J, J L » boite de 20 prises 

pimente. \ deSOcenligramm. 1 » 1 10 

Ergotine J Le pot de 30 çrannn. 

de froment. \ (prix variable). . . **7 >» 7 lo 

Drauécx d'Ergotine j La boîte de 30 drag. 

de froment. \ dclOccntigruram. 2 » 2 1*> 



EMPLATRE RÉVULSIF DE THAPSIA 

Dp Docteur REBGULLAUD, de Coxstantine, 

Préparé avec la réslae dit Thap»la garganlca, de la 
famille des Ombelllfere», originaire de l'Algérie. 

» 

Cet emplâtre, succédané de l'huile de Croton, des 
pommades stibées deGondret, etc., convient dans tous les 
cas de révulsions externes : c'est un nouveau et puissant 
agent thérapeutique, d'une énergie graduée, à l'aide du- 
quel on produit une irritation artificielle de la peau, 
particulièrement dans les affections de poitrine, les 
arthrites, les bronchites, etc. Son action est plus prompte 
et plus constante, son emploi moins dangereux que ses 
précédents. Il produit un érythème suivi d'une éruption 
mil in ire très-abondante, subordonnées la durée de son 
application, qui doit se faire sans avoir recours à la cha- 
leur, la température du corps étant suffisante pour dé*-* 
terminer son adhérence. 
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LE QUASSIA AMARA BELLIN 

En feuille du poids d'un gramme, pour in fusion à froid 
dans l'eau ou le vin, est journellement ordonné par nos 
premiers médecins comme tonique stimulant de l'esto- 
mac et des forces affaiblies. Sous le nom d'Euxm de 
Scm.vam, ce même produit constitue une agréable et 
excellente liqueur digestive après le repas ; pris à jeun. 
c'eU un cordial très-apprécie, prédisposant à l'appétit' 

SELS GRANULÉS EFFERVESCENTS 

De CH. LE PERDRIEL, piuroacien, A PARIS 

Ce sont de petits globules légers ayant l'aspect de cris- 
taux amorphes, qui se dissolvent instantanément dans 
reauen donnant un liquide transparent et effervescent, 
dans lequel la saveur du médicament est masquée pav 
l'acide carbonique et le sucre contenu dans la poudre 
granulée. L'acide carbonique qui se dégage facilite, de 
plus, la digestion du médicament. 

Par un système de bouchage déposé, les Sels granulés 
ne subissent aucune altération; l'espèce de godet qui 
surmonte le bouchon sert de mesure exacte pour l'admi- 
nistration de chaque dose. Pour les Sels purgatifs, la 
mesure est de 10 grammes; pour ceux de Carbonate' de 
Fer, de Citrate de Quinine et de Cinchonine, de Citrate 
dapKer, de Carbonate et de Citrate de Lithine, elle est de 
S grammes. 

Sel purgatif de Le Perdriel. — Citro-Tartrate de 
Soude. — Sel digestif de Vichy. — lodure de Potassium. 
— Nitrate de Potasse — Citrate de Quinine. — Car- 
bonate de fer. — Citrate de fer. — Citro-Tarlrate de 
fer et de soude. — Pyrophosphate de fer. — lodure de 
fer. — ÎMCtate de fer. — Citrate de Cinchonine. — 
Citrate de Cinchonine et de fer. — Citrate de Quinine 
et de fer. 

SELS DE LITHINE ET PILLLES ANTIÛOUTÏEUSLS AMÉRICAINES. 

pakis. — mr. Simon iiAçoN ht cour., ntE d'emn/RM, 1 
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